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LE NOUVEL HOMME.
t..

I~A vérité ne demande pas mieux que de faire, al-
liance avec l'homme mais elle veut'que ce soit avec
l'hommeseul, et sans aucunmélange de font ce qm
n'est pas fixe et éternel comme elle.
Elle veut que cet homme. se lave et se régénère

perpétuellement, et en entier dans la pin:iot du
feu et dans la soif de Futtt~ elle veut qu'il fasse
boire chaque jour ses péchés à la terre, c'est-à-dire,
qu'il lui fasse boire toute sa matière, puisque c'est la
ton vrai péché elle veut qu'il tienne sans cesse son
corps prêt à la mort et aux douleurs, son ame~rête
à l'activité de toutes les vertus, son esprit prêta.
saisir toutes les lumières, et à les faire fructiSer pour
la gloire de la source d'ou elles lui viennent; elle
veut qu'il se regarde dans tout son être comme une
armée toujours sur pied, et prête'àmarcher au pre-
mier ordre qu'elle lui donnera elle veut qu'il ait
une résolution et une constance que rien ne puisse
altérer, et qu'étant prévenu qu'en avançant dans la
carrière, il n~ peut trouver que des souffrances,
puisque le mal va s'offrir à lui à tous les nas, cette
perspective ne l'arrête point dans sa marthe~etqu'il
ne porte pas moins sa vue exclusivement sur le
terme qui l'attend à la fin de M course. A



Si elle le trouve dans ces dispositions, voici les
promesses qu'elle lui fait, et les faveurs qu'elle lui
destine. Car, à peine 1 intérieur de l'homme s'ou-
vre-t il devant elle, qu'elle est saisie d'un transport
de joie non-sculcmcnt comme la mère la plus
tcudrc pour un fils qu'eUc n'avoit vu depuis long-
tems mais coanue le plus sublime génie a la vue de
la plus sublime production qui, d'abord, lui paroît
neuve étrangère à son esprit et pour ainsi
dire, enacée de sa mémoire mais qui bientôt lui
fait unir l'amourle plus vif à cette profonde admira-
tion, quandce sublime génie vient à rceonnoître que
cette sublime production est son ouvrage.A peine la vérité voit elle naître ain' le désir et
tavolonte.dansie cceur de l'homme, qu'elle s'y pré- <

cipite, avec toutes les ardeurs de sa vie divine et de
son amour. Souventmême elle ne lui demande que
de se priver de ce qui esCMl, et pour ce sacrifice
négatif elle va le combler de réalités. Les prin-
cipales de ces réalités, c'est de commencer par lui
.donner les signes d'avertissement et de préservation,
afin qu'il ne soit plus dans le cas de craindre comme
Caïn, et de dire ceux qui m< ftnccttrtrcntmetueront.
Ensuite elle attache sur lui les signes de terreur, afin
que sa présence devienne redoutable et qu'il fasse
fuir ses ennemis enfin elle le décore des signes de
gloire, afin qu'il puisse faire briller la majesté de son
maître, et recevoir par-tout les honorables récom-
penses qui sont dues à un fidèle serviteur.
C'es ainsi qu'elle traitera ceux qui auront pris con-

fiance ~la nature de leur être; qui n'en auront pas
laissé éteindrehmoiadre étincelle qui se serontregar:



dés comme étant une idée fondamentale ou un texte
dont notre vie entière ne devroit être que le déve-
loppement et le commentaire, de &<;on que tous
nos momens devroient concourir à l'expliquer et &
le rendreplus clair, et non pas à l'obscurcir,àl'effacer
et à le faire oublier, comme cela arrive presque gé-
néralement pour notre malheureusepostérité.
Pour coopérer à notre guérison, la vérité possède

un médicamentréel, et que nous sentons physique-
ment en nous lorsqu'ellejuge à propos de nous le
faire administrer. Ce médicament est composé de
deux ingrédiens en conformité de notre maladie, qui
est une complication du bien et du mal, que noustenonrde celui qui ne sut pas se préserverdu désir
de connoître cette fatale science. Ce médicament est
amer, mais c'est son amertume qui nous guérit,parce
que cette partie amère, qui est la justice, s'unit à ce
qu il y a de vitié dans notre être pour lai rendre la
tectification alors ce qu'il y a de régulier et devifen
nous, s'unit à son tour à ce qu'il y a de doux dant le
médicament, et la santé noas est rendue.
Tantque cette opérationmédicinalene sefaitpeint

en nous, c est en vain que nous nous croyons, sains
et bien portants; nous ne sommes pas même alors en
état d'user des alimens salutaires et purs, parce que
nos iàcultésne sont pointouvertespoat les recevoir.
Ce n'est donc point assez pour notre rétablissement
de nou: abstenir des tJimensmal sains et corrompus,
il faut encore que nous usions de ce médicament
amer que les ministres Spirituels de las sagesseAnt
passer en nous. pour y occasionnerune sensation
<<tnuloureMC~u'oa-pourroitappeller la névre<lelà



pénitence mais qui se termine par la douée sensation
de la vie et de la régénération.
Les personnes qui sont dans la voie de la régéné-

ration, reçoivent et sentent ce médicament toute:
les fois que l'ennemi les a touchée*, et est venuvitier
quelque chose dans leur être. Les autres ne le reçoi-
vent ni ne le sentent, parce qu'elles sont dans une
continuitéde dérangement et d'infirmité qui ne per-
met-pas au médicament de les approcher.
Mais ce médicamentest si nécessaire à notre réta-

blissement, que ceux qui ne l'ont pas reçu ne peu-
vent pas manger utilement pour eux le ~<Mn de vie,
et qu'ils ne deviennent point <<< for pur. Enfin il doit
presser et travailler notre âme sans relâcher sans
interruption, comme le tems travaille constamment
tous les corps de la nature, pour les ramener à la
pureté à la simplicité, et à la vive activité de leuot
principes constitutifs. C'est par-là qu'il s'ouvre en
nous une source vivante qui est nourrie et entre.
tenue par la vie même et c'est par ce moyen
que nous parvenons à nous emparer d'une nature de
joies qui ne passentpoint,et qui établissent d'avance
en nous :[ demeure, Féternel royaume de ce qui es&
II est aisé de sentir que ce médicamentne doit pas

être confonduavec les tribulations terrestres, avec Jet
maux du corps, avec les injustices que nous pouvons
recevoir de nos semblables, et qui tiennent notre
âme dans l'angoisse.Toutes ces choses sont onpour
la punition*de rame, on pour son épreuve,nuM
elles ne lui donnent qu'une sagesse~temporelie~.or
<MMsne pouvons recevoir la vie divine que par det
préparation) de son même ordre; et le médicaaM~f



dont nous parlons ,wst cette exclusive préparation.
Heureux celui qui ~<rj~f<ffrcjMj~tt'a la fia à le désirer
et à le mettre à profit toutes les fois qu il aura le
bonheo~de!c sentir! Il éprouverapar-làque (homme
peut avoir de si grande: choses à Titre, qu'ii ~ë faut
plus que ce soi~lui qui les dise ,'<t qtfu <o!t atr
tendre qu'on le lui fasse dire ou ecnre.
Car la rosée que Dieu fait descendre dans l'homme

est toute composée d'actions toutes vives, toutes
formées, toutes eomplettes comme d'autant de
guerrien armes de pied en cap, ou comme d'autant
de puissans médecins, portans dans leur main l'am-
broisie, ou comme d'autant d'anges célestes tous
rayonnans intérieurement et extérieurement, des
saintes e~.pures lumières de la vie et l'homme des-
tiné à être l'objet, et le réceptacle de tant de bien-
faits apperçoit par l'intelligence, au milieu de cette
rosée sacrée, la main suprême du Dieu resplendissant
de gloire qui veut bien le prendre pour le terme de
cette incomparablemunificence tant il est vrai que
là p~ole divine ne peut venir en nous sans créer à h
ibis tout un monde.
& Mon Dieu je sais bien que vous êtes la vie, et
queje ne sais pas digneque vous approchiez demoi,
qui ne suis que souillure, misère, -et iniquité.Je sait
bien que vous avez une parole vive, mais que les
ténèbtes épaisees de ma matière emp<echent que vous
ne la fassiez entendre aux ore~lcs de mon âme.
Baltes en héanmoint descendre en moi une assez
grande abondance de cette parole, pour que son
poids puisse contre-balancer la masse du néant
<b°)t:leqnel est absorbé tout mon être, et qu'avoue



de votre universel jugement, e~ potds et cette abon-
dance de votre parole, puissent me soulever hors
de l'abime et'me faire remonter vers votre sainte
demeure placez dans les diverses régions et~acultM
qui me:'composenr, nombre d'ouvriers habile* et vi-
plans qui desehttruent les canau~'de toute: leuM
immondices et qui brisent jusqu'au roc vif qui t'op-'
pose à la circulation des eaux; alors la vie de vos
sources pures et actives entrera en moi, et remptim
mes fleuves jusqu'aux bords alors vous créerez un
monde d'espritsdans ma pensée, ua monde de vertus
dans mon coeur, et un monde de puissances dans
mon opération, et c'est le tout-puissant, le sancti-
ficateur universel qui entretiendra lui même tous cet
mondesen moi, et qui les nourrira contimMdIement
de ses propres béaéd!ctions.

2.
Un secret à la fois immense et terrible a été cem-

mun!qué dans l'homme de desir, n". t~C, pag. ~17.
Et ce secret est que le cœur de l'homme est te~eul
passage par où le serpent empoisonné,élève sa tête
ambitieuse, et par ou ses yeux jouissent'mêmed~
quelque lumière élémentaire, car sa prison est bien
au-dessous de la notre. '0,
Ici nous osons communiquer un autre secretnon

moins profond, mais. plus consolant,.plus tncon-
rageant, et fait pournous apprendre à nous respecter
tant par rapport à la sainteté de notre ongine, qu'à!
la subEnuté de rceuvre que nous devons èt qucnouy
pouvons opérer sur la terre. Voici ce secret: f
L'ami fidèle qui nous accompagne ici bas daay



entre misère est comme emprisonné avec noui
dans la région élémentaire, et quoiqu'il jouisse de
sa vie spirituelle il ne, peut jouir de la lumière
divine, des joies divines. de la vie divine que par
le cceur de ce même homme qui fut choisi pour eue
l'intermèdeuniversel du bien et du mal. Nous atten-
dons de cet ami fidèle, tous les. secours, toutes iet
protection<, tous lcs conseils qui nous sont néce&-
saires dans nos ténèbres, et toutes les vertuspour
subir le décret de notre épreuve à laquelle il n'a pas
le droit de rien changer; mais il attend. de nous en
récompense, que par le feu divin dont nous devrions
être embrasés nous lui fassions éprouver la chaleur
et tes effets de ce soleil éterneldont il se tient éloigné
par la pure et vive charité qui l'anime en faveur de
la malheureuse humanité.
C'est pour cela que J. C. dit, dans S.-Mathieu,
8 10 ne m<~WjM aucun de ces petits car je NOM

que leurs anges dans les cieux voyent continuellement la
~M< <{e mon p<r< qui est dans cieux. Ils ne voyent
la face de Dieu, que parce que les enfans qu'i~ ac-
cojm~agnent ont le cceur pur, et c'est le cceur pur
de ces enfans qui sert d'organe à ces anges, puis-
qu'ils ne sont pas dans le ciel où est le père.

1ornais réciproquement le cceur de l'hommen'est pur
que quand !l«tndélea IzxYomt~Se son ange c'est-à-
dire, en d'autres pttroles qMStM~homme est rede-
venu enfant, <,t qu'il fait «nsorte que son ange ait la
libertéde voir la face de Dieu.

Aussi y a-t-il un grand <ens dans ces paroles de
J. C., même chapitre verset 3 si vous ne <f<cM<s
comme de~< <t!/aM, vous K'tntMfA *~o:n< <&Mu



foy<!MM< cieux. L'ange est la sagesse, le coeur de
l'homme est l'amour Fange est le récipient de la
lumière divine le coeur de l'homme en est l'organe.
et le modificateur. Ils ne peuvent se passer l'ur~de
l'autre et ils ne peuvent être unis que dans le nom
du seigneur, qui est à la fois l'amour et la sagesse,
et qui les lie par-ià dans son unité. Nul mariage
comparable à celui là et nul adultère compa-
rable à celui qui altère un pareil mariage; aussi est-il
dit, Mathieu, 18, 6, que l'homme a< je~ar< pas a qui
Dieu a joint.
On peut aussi trouver dans cette grandevérité le

sens de se passage aimez votre prochain, comme vous
~t<m<, et celui de l'autre passage qui nous apprend
que e <j< c<&K qui se fera le plus qui sera le
g;and. Tout est vif dans cette triple alliance tout y
est esprit, tout y est Dieu, tout y est parole com-
ment l'ennemi pourroit-il jamais en approcher? 0
homme si tu appcrçois le moindre rayon de cette
haute lumière, ae perds pas un moment pour ac-
complir toutes les loix qu'elle t'impose, et pour te
rendre aussi vif, aussi actif, et aussi pur qu~M
deux correspondancesentre lesquelles tu te trouve
placé ce sera le moyen d'accéler ta régénération,
et de te préparer d'avance un lieu de repos pour
«au à venir. Tu es STaSa~,resprit est rair, li cha-
leur et le feu de lat&nie~e d!via<&MMtenfermésdans
l'huile l'air souffle sur toitpour te mettre en activité,
et pour que tu lui transmettes la chaleur douce et vt~
vante et la saintOtclarté de cette huile qui doit ne*
eessairemeat passer par toi pour lui parvenir.
Dans cette*opération l'homme devient une ven-



table lumière au milieu des ténèbres; il ne devient
cette véritable tumière que parce qu'il manifeste lé
principe vivant qui veut bien la lui procurer et la
faire passer par son coeur ainsi l'homme peut gran-
dement se réjouir,mais il ne peut pas se glorifier
enfin l'ange est comblé de consolationset de jouit ·
sances; et. au moyen des joies divines que nous lui
procurons, il se lie et s'attache d'autanfplus à nous
tant par sa vive chanté naturelle .que par le besoin
d'augmenter son propre bonheur. De son côté la
Divinité ne cherche continuellementqu'à percer de
plus en plus dans le coeur des hommes. pour étendre
sa gloire, sa vie et sa puissance, et en remplir l'ange
qui la désire si ardemment.
Y a-t-il donc rien au-dessusde la sublimité de notre

sort qui nous destine a être le moyen de communica-
tion de & Divinito~avcc l'esprit ? et pouvons.nous
désormais nous permettre un moment de relàche
dans une si sainte oeuvre, puisque chacun desmo*
mens que nous perdons retarde l~ccomplitsementde
ce trinaire actif qui représen{e'tpit!)tMeUementet ea
caractères distincts le ternaire fte~nel? Ennn puisque
chacun de ces momensque nous perdons nous rend
coupabletjNiversDieu en ce que nous faisons man-
quer ses desseins envers 17esprit, en ce que nous le
laissons sans nourriture et envers nous ~ë~ce qnjin-
dépcndamment du tort que nous avona de ne paa
remplir notre loi, nous nousdétruisonsnous même,
en~nousprivant de la double subsistance qui.nous estiKcordée dans cette sainte fonction; savoir, de la 1.

subsistance divine, et de la subsistance spirituelle,
tMqueUes.me peuvent passer en nous sans nous vw



ter d'une manière secrette et cachée pour nous $
Car lorsque la vie divine passe eh nous, elle y

attire l'esprit, et lorsque l'esprit vient en nous, y
attire la vie divine là Dieu se spiritualise et rcs-
prit se divinise, et notre être reçoit alors cette nour-
riture ainsi préparée par la sagesse qui dispose toute*
ses opérations pour !c plus grand bien des êtres; MM
cela la Divinité nous consumeroit, si elle y venoit
seule, et l'esprit ne nous nourriroit pas assez t'il y
venoit seul à son tour, attendu que sans être Dieu
nous sommes cependant plus que l'esprit.
Cette loi qui nous esc tracée pour opérer notre

régénération.. nous indique assez clairement quelle
étoit la loi qui dcvoit accompagnernotre destination*
primitive,puisqu'elle dcvoitêtre encore plus étendue
sans cependant changer de nature car une loi n'en
change point, quoiqu'elle se reiserre, ou se retira
quand les êtres se sont rendus absolument indigneit
qu'elle agisse encore sur eux ainsi puisque nous de*
vons aujourd'hui Eire parvenir la région divine
jusqu'à notre ange~ ~bm devions autre<pi! avoir le.
privilége de rendre Te même service à un plus grand
nombre d'êtres, et à des êtres qui fassentencore piaf W
dans la privation que notre ange particule, ennn fi'
nous pouvons aujourd'hui faire passer par nout'quelque-~ayons du soleil- divin, il faut que~paf
notre nature originelle nous ayons eu le pottvolt de
faire passer par nous la Divinité toute entière .et par
conséquent nous ne poutronsnon~ croire régéné~t~
qut quand nous aurons atteint ce but'Immense qu~
est le terme final de notre être~cat, nom~vënonf
de le dite, tnc loi ne pe~t changea et p~r'obtenir'



ectre régénération, il faut que la Divinité toute
entière pénètrc notre être comme elle l'auroit fait
primitivement, si nous eussions suivi ses desseins.
Homme apprends Ici combien tu es loin de ton
terme et vois <i cette perspective te peut laisser
croire que tu doives languir dans l'inaction.
Nous voudrionsn'avoit pas besoin d'appuyer tout

ces grands principes par des démonstrations rai-
sonnées de la Nature spirituelle de l'homme, et de
la divinité de son origine, ces preuves étant dépo--
tées dans'd'autresécrits; mais si on n< les avoit pas
digérées avec assez de soin pour avoir chassé dé soi
tous les doutes, ce seroit en vain qu'on you<dro!t
nous suivre en ce moment: nous croyons donc de-
voir nous arrêter un instant à ces étcmcns qui ne sont
que comme les très-petits prétiminaÏrcs des connois-
sances qui nous sont résct'vées car, nous aurons à
exposer des vérités d'un autre autre rang.

3.
Lorsque nous avons dit dans le numéro t que

l'homme.étoit une espèce de texte dont toute «
vie devroit être le développement <t le commen-
taire nous n~avoM &it que présenter sous d'autres
mots la proposition suivante savoir, que Famé <<<
fA<MtHM est «M pensée aht Dieu des êtres.
Quelque idée que le lecteur ait prise jusqu'ici de
ht nature de l'âme de l'homme il n'en doit pas
moins être persuadé que cette ame est impérissable;
car comment la pensée de Dieu pourroit-elle
périr?
Le matérialistey l'athée même, ~sten existolt,



ne pourroient infirmer ce principe car en !eur
accordantce qu'ils soutiennent, c'est à-dire que tout
est matière il n'en seroit pas moins vrai que nous
serions impérissables comme cette matière qu'ils
veulent faire éternelie et immorteUe enfin comme
cette matière qu'ils veulent faire Dieu et dont
nous serions toujoursune nécessaire modification
parce que ce qui est étemel ne .peut pas faire de<
modifications qui soient passagères.
Il ne rcsteroit donc. plus qu'à observer attenti-

vement s'il est vrai qu'il y ait en nous plus d'une
seule substance c'est à-dire si dans nous tout
est esprit si dans nous tout est mat'ere ou si
dans nous il y a de la matière et de l'esprit.
Or ceux qui n'auroient pas senti leur véritable

nature je ne leur demanderois que de se regarder
pour être à couvert des méprises. Car <ians ce qu'ils
appellent l'homme dans ce qu'il appellent le
moral, dansée qu'ils appellent le politique, dans
ce qu'ils appellent la science ennn dans ce qu'on
pourroit appcller le cahos et le champ de bataille
de leurs diverses doctrines, ilstrouveroient tant d'ac-
tions doubles et opposées tant de forces qui se
combattent et se détruisent, tant d'agents clairement*
actifs, et tant d'autres clairementpassifs, etcela sans
chercher même hors de leur propre individu que-
sans pouvoir peut-être dire encore ce qui ndus~ com-
pose, ils conviendroient que sûrement en nous tout
ne se ressemble pas et que nous n'existons.que dam:
une perpétuelle diHercnce soit d'avec nous même,
soit d'avec tout ce qui nous entoure, et d avec tout,
çe que nous~npuvonsatteindre, et considérer.Une.



)f:tgtro!t plus ensuite que d'appuycr avc<" quelque
soin sur cet différences pour en appercevoirle vrai
caractère, et pour classer l'homme dans son véritable
rang en le comparant à une ligne droite à côte de
laquelle se peuvent décrire et se décrivent en enet
journellement une innnité de courbes mais dont
l'exclusive rectitude ne peut sans un grossier aveu-
glement se, confondre avec ces courbes qui ne sau*
toient jamais lui ressembler ou si l'on veut en
le comparant à la durée MarrAaMtqui conserve si-
lentieuscment son imperturbableexistence au milieu
de toutes les révolutions des êtres.
CecP est suffisant pourmontrer que nous pouvons

nous dispenser de nous arrêter plus long-tems aux
objections secondaires avec lesquelles les hommes
inférieurs s'aveuglent mutuellement tous tes jours
nous avons un objet plus vaste à remplir que celui
de~nous occuper des obscur! tés volontaires quine
viennent que de frivole inattention du mondt
et cet objet, c'est de nous occuper des obscurités ·
naturelles qui tiennent essentiellement à l'état ter-
restre de l'esprit de l'homme mais bien plus en-
core de nom occuper des clartés et des lumière!
qui appartiennent à son indestructible essence car
il y a plusieurs degrés dans les besoins,de l'homme,
et ce ne seroit pas faire assez pour lui que de ne
songer exclusivement qu'à celui de ses maux quil
lui est possible de guérir lui-même soit en se con-
tidétant de toute son attention soit en usant des
secoun qu'on lui a déjà procurés. Répétons donc
sans inquiétude cette assertion que rame de fAt'mmt
<tf.«nt ~«M« du Dw du Ar~.



De cette sublime vérité il résulte une venté qttt
n'est pas moins sublime, savoir que nous ne
sommespas dans notre loi, si nous pensonspar nous
même puisque pour remplir l'esprit de notre vraie
nature, nous ne devons penser que par Dieu, sans
quoi nous ne pouvons plus dire que nous soyons la
pensée du Dieu des êtres, mais nous nous déclarent
être le fruit de notre pensée noua nousannonçons
comme si nous n'avions pas d'autre source que nous
même et comme si nous avions été notre propre
principe de façon qu'en déngurant notre nature
nous anéantissons celui seul de qui nous la tenons
aveugle Impiété qui peut éclairer sur la marche~u'ont
suivie toutes les prévarications.
De cette sublime vérité que flemme Mt une~M~e

du Dieu des <<rM, il résulte unevaste lumière sur notre
loi., etnotre destination savoir, que la cause finale
de notre existence ne peut être concentrée dan*
nous mais qu'elle doit être relaie à la source qui
nous engendre comme pensée qui nous détache
d'elle pour opérer au-dehors. ce que son unité in-
subdivisc ne lui permet pas d'opérercite mème;
mais ce dont elledoitêtrecependantle~erme ctle but,
comme nous sommes toS ici bas le but et le terme
des pensées que nous entantons et qui ne sont
qu'autant d'organes et d'instrumens que nous em-
ployons pour coopérer à l'accomplissementde nos
plans dont notre nous est perpétuellement l'objet;
c'estpour cela que cette pensée du Dieu des êtres,
ce MMu doit être la voie par où doit passer la Divinité
toute entière, comme nous nous introduisons jour-
nellement tout-entiers dans nos pemées, pont leur.



faire atteindre le but et la En dont eUes sont l'ex-
pression, et pour que ce qui est vide de nous, de-
vienne p!ein de nous; car. tel est le vceu secret et
général de l'homme et par conséquent t.:l est celui
de la Divinité dont l'homme est l'image. ·
Cette opération s'accomplit par des loix de mul-

tiplication spirituelle de la part de la Divinité dans
l'homme quand il lui a ouvert sa vie Intégrale et
alors la Divinité développe en nous tous les pro-
duits spirituels st divins relatifs à ses plans, comme
nous voyons que pour ce qui est relatif aux nôtres
nous transportons constamment nos forces et nos
puissances dans notre pensée, déjà produite, pour
qu'ils puissent parvenir à leur parfait accomplisse-
ment mais avec la différence que les plans divins
nous liant l'unité même, nous ouvrent des sources
intarrissables lorsqu'ils veulent bien nous associer à
eux et comme ils sont vifs par eux-mêmes, ils opè-
rent en nous une suite d'actes vifs qui sont comme
des multiplications de lumières, des multiplications
de vertus, des multiplications de joies qui vont
toujours en croissant; c'est plus qu'une plu~c d'or
qui tombe sur nous, c'est plus qu'une pluie de feu
c'est une pluie d'esprits, de tout rang et de toutes
propriétés; car, c'est une vérité déjà connue, que
Dieu ne pense point sans enfanter son image or It
n'y a qu'un esprit qui puisse être l'image de Dieu
c'est pat~la, dis-je, que nous recevons en nous des
multiplicationsde sanct:Ecat!on,des multiplications
d'ordination, des multiplications de consécration,
et que nous pouvons les répandre à notre tour, d'une
manière active, sur les objets qui sont hors de



nous, et sur les. personnes qui nous approchent.
Un des signes dé notre avancement dans ce genre t

c'est quand nous éprouvons sensiblement que les
choses de te monde ne sont point, et que nous pou-
vons les comparer physiquement avec tes choses
qui sont alors une seule sensation de la vie nous
instruit plus que tous les documens, et renverse',
comme par un pouvc <r magique, tout l'échaBaudage
de la fausse philosophie; car, cette comparaison,
quand nous avons le bonheur de la pouvoir faire,
nousapprend quelle diSerenceilyaentre une pcmée
vive du Dieu des êtres et cet assemblage confus et
ténébreuxde toutes ces substances mixtes, errantes,
et muettes qui composent la région matérielle où
nous sommes liés~ par les loix de notre corps. C~est-
là une opérationindispensablepour être mis au rang
des cathécuménes et pour mettre le pied sur le
premier degré de la ligne sacerdotale.
0 mon ami, allons ensemble dresser des autels au

Seigneur va d'avance préparer tout ce qui nous
sera nécessaire pour célébrer dignementles louanges
de sa gloire et de sa majesté sers d'organe à mon
oeuvre pour l'annoncer au peuple, comme j'en dois
servir à la Divinité pour annoncer à tontes les fa-
milles spirituelles les mouvemensde la grâce, et les
vibrations de la lumière. Et'toi. Dieu de m~ vie,
a'II te plaît jamais de me choisir pour ton prêtre que
ta volonté soit faite Toutes mes facultésjjJ~t a toi.
Je me prosternerai dans mon indignité en recevant
le nom de ton prêtre 'et de ton prophéte~hidemoi
seulement à ne pas rendre tes grâces Impuissantes
et à briser en moi tous les écueik que mes iniquj~ét



et'mes foiblesses ont semés devan~ mon efecaon: Je
n~oscrolsjamais dc<<noi-meme te demander que M
main reposât surmoi mais si par ta pure mùni&cence,
tu veux bien fa'rë reposer ta main sur moi, ~e*n'aurai
aucun doute que tu n'opérés dans mon etretout ce
qui tui. manque pour être 'utile à tes des!e!ns, et je
h'at dans ce moment d'autre soin à prendre que de
t'oNrir le devo&ment de ma Sdëiitéton service et
une universelle soumission à toutes ley condiSont
que tu voudras me ttre al notre alliance.

4.
.:t

L'homme qui, comme étant f<t ~M~ ~D&«
&rM, s'est observé au point d'avoir abandonne ïti
propres facultés à la directionet à la source déboute*
les pensées, n*a plus d'incertitudes dans sa conduite
apirittielle quoiqu'il n'en soit pas à l'abri dans si
conduite temporelle, si la folblesse rentraîné'ëneorë
dans des situations étrangèret à sonvétitable objet;
car'dans ce qui tient à ce véritable objet~, il doit
espêfëriessecoun les pIasTemcaccy, puisqn'cncher-
chant aie poursuivre et à l'atteindre, il snîtiayo*
iont~Divine, elle-même, quile presse etHnv&ede
t'y porter avec ardeur.'
Maisd'où ]mi vientcette manière d'être si av:m-
tagemeet~sisaintàïre ?c~estquë sTI parvient à ecrë
ttgéoér~danssa pentéé, il Test bientôt dans sa pà-
tole~uiest comme hchairéttesangde sa-pënsée,
et qneqnànd il eMtégenéré~daM cëtte'parol~ IIFett
bientôtdans l'opération qui 'etflz chair et le samg~ débparole.NbjMentenitn~re~ptîtle pénètre,tircoïw



CM! toute), ses veinct~et te. revêt de lui pour donner
je mpuvement tous ses membres, comme nous~
faispns. mouvoir notre gré les yëtcmens dont nous
nous c~o~tjvro~s mais tout<n lui M transforme en subs.
tançes;t{Ut}tucUeset ang~tquc&, pour le porteno~
teurs attes vers. tOMS tes Ueux q~ son devoir l'a~petle i
C'est atnst.que le; juge souve~a!a vioadra. un jour au
cu!teu,de .ses.saints, et envitonn~ de mUuons d'ange'
pput ~t~bUr t~T&gac de !a vérité dans toutes Ie<
rcg:ons qui en seront susceptibles,
C'est alors que l'homme se trouve être, en esprit

et en vérité, le prêtre du 'Seigneur; c'est alors qu'il
it reçu,la viviEahte ordination, et qu'il peut trans-
tnet~re <ette ordination sur tous ceux qm.~e consa-
trcata.u service de.D)eu,c'es~a-dire,lier jet, délier~
punSer absoudre plonget l'enm:mi dans les. t~
eèbres,et faire. revivre la lumière dans les amet, car
le mot, er~mattM,vient du mot <~<MtMM ordonner
am.veut dire remettre chaque, chose a, son tang~et~
sa placenttelle est la propriétédu verbeéternelqa~
produitcontinuellemeot tout selon ~e poids ,?le.so~
bre, et.h~aesure. Tel est<n6n le zèle deJta,pa)rp!~
pour ~Moeuvre sublime qM~eUe se .transïbnneroi~e~
homme elle-même < ppur venir nous ~rdonnet~e;
moM consacrer, s'il ne se trouvott pomt dT~omme~
qui passent nous imposer 1<~ mains ;pa;t~ aicclie
<ait Qu'il Ëiut ici basi,qne ~e< organes; de la~yénK~
<oient corponseshuaMunemeatponrnoas~tEC,utiI<s~t;oieatcorponsal~nnaaiaemeatpo,nrpoasîtrç,util~e;sCw n'est done.point~pn simple eH~~my~ata~
une simple opération métaphysique qn;Ea<Sj~ et!
nous lorsque le yerb<t ~iyin nous, régénère;,et qu'ijt
nous appeUepar np~~npmppurneu~R~~tk



notre tombeau, c'est une ceuvre vive, et dont tout
notre être spirituel et corporeléprouvephysiquement
la sensation, puisque cette parole est la vie et
l'activité et lorsque Lazare sortit de son cer*
ceuil à la voix du Seigneur, ses membres n'éprou-
vèrent pas autant de cette sensation réelle, que nout
en éprouvons dans notre régénération spirituelle
parce qu~apies être descendu dans le tombeau
<on âme passive rie pouvant recevoir 'sensa-'
Mon de la mort et de la froideur sépulchtale
me pouvoit pas non plus en faire la comparaisoct
avec la sensation de la vie qui s'iatroduisoitalors en
lui, et scmbloit le créer pour la première toit atf
Kca'quenotre âme immortellene descendpoint dant
le tac ~de~tt mort spiritueUe, tant en ressentir toute
Pnonreur; et par conséquent lonqu'ellé recouvreM
tentation de la vie, ce doit être avec unetehsibilitê
BtexpnmaMe.
Eh eHet, noui nbut tommei laitié garrotef tout

ifttt}et dani toutes mot iacultét, par les chaînet de~
reonemi nous sentons que ces chaïnet août écra-~
temtTetnoutôtenttontnotmouvement si nout avions
<s<Mtc le courage de~ prononcer rarrêt à~eet~enncmi.
et de 1m déchrer que, conformémentaux Intcntîomr
dpta-votonté tùpreme~et bien&itante, nout tomme~
de~enhihéa aL rompre~tout lei lient dont il te sert
~éM neait Tetenîr czptHt, ti août lui aanoneioni'
~tmement qu'il doit ~'aXtendre que toh-tègnë~tut?
~ôu< t~ être détraîf,' et~U'noot 'ett<iutt?à!se~par~partet~Xecc~mr DîviBt~quMo~-<mv!ronnënt,~ëbnieE `<? WiBge6;qa~l tfômft~ati?~de tinier uh-Mn de
pa~y~nSn, tt~et~tn~~tanf~pTononceTtoot a'oa~



Mien! rien pourl'exécutcr et pour persévérer avec
constancedans cette indispensable et nécessaire ré-
solution, il n'est pas douteux que nous verrions
bientôt tomber a nos pieds toutes ces entraves qui
nous gênent si horriblement,et que nous sentIrioM
y substitueren nous, à la fois, tous les transports de
la vraie vie, lesquels seroicnt d'autantplus actifs et
délicieux pour nous, que nous en aurions été plus
dénués.C'est ce passage complet de la mort a la vie,
que l'ame de l'homme peut éprouverphysiquement
dans toutes ses facultésquand, en imitant la douée et
humble simplicité du verbe et de la parole, il par-
vient à en recouvrerla force, la chaleuret la lumière.
Un mot de plus pourra peut-être aider à notre

persuasion, et augmenter notre courage pour tra-
vailler à cette grande entreprise ainsi nous..ne le
tairons point. L'homme sous les loix de sa matière
est emprisonnéet borné de tous les côtés; il it&Utt
pour le lier ainsi, qu'on rassemblât, dans une <OMe
d'unité, les puissances,le~ forces et les facuhés qu'it
'avoit laissé sortir de lui-même et qu~il avpit dissé-
minée* dans toutes les régions, pour y opérer le ;dé:
tordre de ses plans impies etmensongers L'enhemjL
appuye encore sur les chaînes dont on ~a chargé,
et cherchepar-là à traiter comme son jouet et.~a. vic-
time, celui qu'il a feint autrefois de vouloiï~tMttet;
comme son ami. Mais .ce double poids rassemblant
et concentrant,de plus en plus t dans nne;unttj:Ie~
puissances et facultés de l'homme le rend~ dant~
privationmême, unenonvellelmagede cetteMS~té.qnTIr
auroit du représenterdaM ses justet développement
alon cetteharmoniecoaeenttée:,<ecoi)tvtantnatur~~



ment une sorte de rapport avec l'harmoniesupérieure
et libre elle l'attire insensiblementà elle et elle en
reçoit tes secours dont elle est susceptible selon sa
mesure gênée et restreinte.
Il est donc vrai de dire que notre délivrance a com-

mencé des l'instant de notre punition; il est donc
vrai de dire que l'agneau a é': immo!é dès !e com-
mencementdu monde il est donc vrai que récriture
a raison de nous recommanderlcs larmes et de nous
féliciter de nos tribulations., puisque !e médicament
d'amertume est la seule voie que nous ayons de re-
couvrerle commencement de nos rapports avec notre
unité harmonique et primitive enfin il est donc vrai
que l'écriture a raison de nous enseigner que celui
qui M~ra AMmM<<f~tf, sera ~f.
Nous serions peu étonnés des merveilles sensible*

et vives qui se passent en nous lors de notre régéné-
ration, si nous pénétrionsun peu plus profondement
que nousne le faisons dans la connoissance et la na.
ture de l'homme. Nous l'avons peint comme étant
une pensée du Dieu des êtres, et nous avons dit
que quand il parvenoit à être régénéré dans sa pen-
aée,il le devcnoit bientôt dans sa parole; c'est
donc à dire qu'alors il devient une parole du Dieu'
des êtres, comme il en étolt auparavantune pensée,
et cela nous apprend par conséquent que dans l'Oti-
gine, il étoit à la fois une.penséeet une parole d~
Dieu des êtres,. et qu'il'doit l'être encore aujourd hot
quand il le bonheur d'être rétabli dan: sa nature'.11originelle.
Voilà le terme où doivent tendre tous noseSbtts,

et s:NM lequel nom n&u< natterions en vMn d'êttc



avancés dans la carrière de notre retour vers notre
principe. C'est aussi ce qui nous rétablit sur notre
trône en mettant nos ennemis à nos pieds; en même
tems cela nous apprend que telle fut notre puissance
autrefois, et que tel fut l'emploi que nous en aurions
dû faire puisqu'aujourd'hui nous pouvons la faire
servir au même usage en prononçant fortement
cette parole interne qui constitue notre être et qui
fait trembler nos ennemis. Ne cessons donc point
de contempler ce but sublime et indispensable. où
nous devons tendre ne nous reposons point, n'épar-
gnons aucuns de nos efforts jusqu'à ce que nous
nous sentions renaître dans cette faculté vive qui est
notre essence. et jusqu'à ce que par sa forte vertu
nous ayons chassé de nous tous /M wtn~M qui
sont venus établir << Jt<g< de leur trafic jusques dans le
«Mt~
Nous appercevrons, même dans cette occupation~

une c!arté aussi encourageantepour nous qu'elle est
glorieuse pour le suprêmeauteurde notre existence
c'est que si nous sentons que nom ne pouvons être
régénérés qu'autant que nous sommes devenus une
parole du Dieu des êtres c'est une preuve que 1&
Dieu des êtres est aussi par lui-même, une parole
vive et puissante puisquenous sommesson image
et dès-lors notre similitude, ~avec lui se. présente
nous de la manière la plus naturelle, la phc ias*
Omettve et la plus douce pnisqn'à toutmoment août
pouvons nous convaincre de cette SMoiUtude, et
montrer que dans tous les instans nous tenons
Dieu, comme Di<u'tient nous. Or, ce quimani-
«tte entièrement ;Ia~o~e:de. ee PienjtMD~mjB;, et



la nature spirituelle de notre être, c'est que malgré
la dignité et la puissance de la parole qui est en
nous nous ne pouvons en espérer la renaissance et
le développement, qu'autant que la parole Divine
ttte-memc vient ranimer la notre, et lui rendre son
Mtivité comprimée par les chaînes de notre prévari-
cation; c'est enfin de sentir irrésistiblement que ht
parole est absolumentnécessaire pour rétablissement
de la parole axiôme qui a passé dans les sciences hu-
maines, et dont l'empire indestructible t'est jnontr~
à ceux qui ne se sont même occupés que des langues
conventionnelles.
Cet axiome, dis-je, renferme les vérités les plus

essentielles, en ce qu'il nous enseigne d'abord que
toute notre oeuvre doit se passer dans l'inténeur de
l'homme comme dans !e foyer invisible de noire vie
divine; et secondement que cette oeuvre ne peut
t'opérer véritablement que par la parole Divine ou
la Divinité elle-même.
Par ce moyen notre intelligence nous défend dé

regarder comme une régénération pour aou~~tout
ce qui ne tient qu'a des J~ MKnnHt dahs~esquel<

notre essence intima n'est pour neh, puisque cet
faitsne sontpas plus liés à nous que les ouvrages d'un
peintre ne le <oht à l';gnorant qui les regarde
en outre, elle hout défend de recarder commeen

imoyen de régénération tous tes agent secondaires,.
ettoûtes'Iet'MMî~~n~~Moumarchenttant~d'bbm-
mes égarés,puisquetoutes ces choses ne sontpoùr
la' naissance de notreintérieur, que comtne l'ap-
plication extérieure de quelques médicamëns pou~
tM"niahde dont toute ia masse dusang seroif vlacë



Ainsi, par ce moyen notre intelligencenous pré"
terve de grandes méprises au sujet de notre avan-
cement, et de grandes idolâtrie* envers la Divinité..

Cette renaissance de notre parole interne ne se
borne pas à un simple eSet partiel, et concentra
dans le seul point de notre être intérieur; elle M,
propage dans toutesles régions qui nousconstituent,
et elle y ressuscite la vie à tous les pas elle semble
donner les noms propres et actifs à toutes les subs-
tancesspirituelle! célestes, élémentairesrassemblée*
en nous., 'et les rétablir dans la vivacité de leur*
mouvemcns, et dans le puissant exercice de leurt
~onct~ens,originelles < comme autrefois Adam im-
pospit des noms à tous les animaux, et introduisait
sa vivante puissance dans toute la création, et dant
toutes les œuvres et productions de Dieu qui avoien~
été remises &s libre administration.Or, ces deux
témoignages, savoir, celui de notreexpérience~et
celui de la tradition~nous apprennent que telle~ea~la marche progressive d l'étemelle Divinité dan< <e~
saintes opérations, restauradpM,, trectincatioM e&
certainement la vie de~sa patole Divine se ïëMad~
tuccessivemenjtdans tousies~tres, dans toutes le!t
productions qu'elle veut régénérer, et quiK-
mstent point i son actîon; et si~ par aotre proprjC
expérienceet j)ar la tradidon des opérations d~Adam.,
nous savons que telle est la marcnerestauratrice de
la paroleDivine; cela devientune nouvelle ptenve
~outnoua que telle a été hi. matche ctéatnce de.cegg



même parele, puisque les choses ne se régénèrent
que par la même voie qui les a créées. Ainsi, St-
Pierre a raison de nous dire ( actes 4:1:.) que nul
autre nom JCM le ciel, n'a M donné «MX hommes ~ar
/<~t«/noM~MUj<etM«r<MM~j; puisqu'avantSt Pierre,
Stjean nou*avo!tdejà dit ~M'«u fen!<t!MMm<M«<c«
e<r6< « qu'il ~e<< DMM, « que rien n'a été fait janf
lui de M a ~<M<; ainsi nom ne pouvons trouver
de Dieu sauveur, de Dieu sanctificateur, et de Dieu
fortificatouret téviviScateur que dans !e Dieu créateur,
comme nous ne pouvons trouver de Dieu créateur
que dans celui qui est par lui-même, dont la vie est
réterhitc, et dont l'éternitéest la vie, quoique cet
diverses puissances ayent agi en divers tems, et ayent
manifesté des propriétés différentes.
Si comme nous l'avons vu la parole est né-

cessaire pour l'établissement de la parole et que
par conséquent nous ne puissions être ressuscites
dans notre parole que par le verbe nous ne pou-
vons être ressuscites dans nos autres facultés que
par des facultés analogues dans notre pensée que
par la pensée dans notre mouvemmt que par le
<Mt<cMt<af dans notre vit que- par la ut<, dans
notre esprit que par l'esprit, dans nos c<r<M que par
la e<r<M, dans nos /MmwM que par la /MnM~< ainsi
nousdevrions être dans une moM~ et activité con-
tinuelles puisque les plus petits rayons de ce qui
est en nous devroient perpétuellement être réac-'
tionnés parles étincelles similaires, qui se dardent
MM cesse, hors du foyer éternel de lt vit.
..Tel est rétat de.ceux qui après avoir vaincu le
dragon,~ont mpn~s aptcs leur mort dan* la région



du repos et du bonheur têt est même l'éttt de
ceux qui ici bas ont rompu les chaînes de leur
esclavage et ont ouvert toutes leurs faculté! à
celui qui ne demande pas mieux que de les péné-
trer et de les remplir enfin tel est l'état de ceux
sur qui l'esprit a imposé les mains parce que par
cette imposition des maint, il rassemble en eux dan*
une unité toute: )cs subdivisions spirituelles qu'ils
avoientlaissé disséminer c'est même par ce moyen,1
et en vertu de l'unité indivisible dont cet esprit
est dépositaire qu'il.les met dans !e cas d'imposer
tes mains à leur tour sur leurs semblables et d'y
opérer les mêmes rassemblemens qui se sont opérés
ea eux lors de l'imposition des mains de l'esprit i
et tel est l'objet du sacerdoce tels en sont les
pouvoirs tels en sont les fruits pour ceux qu!
t'en sont rendus dignes et qui ont été comprit
dans la divine élection.
Ces fruits même ne paroissentplus avoir de bomet

dés que !e principe, après ~voir été mis en activité
ae transmet dans la même mesure et sans altéra-
tion parce qu'il agit toujours par la même loi-1»
et toujours sur la même espèce de désordre qui
n'est autre chose qu'une subdivision aussi c'est !e
même esprit qui au physique et au moral, fait par
l'imposition des mains que l'aveugle voit que le
sourd entend, que le boiteux marche que !ë
malade est guéri que le mort ressuscite et que
l'esclave est remis en libertés
Charge toi, ô mon Dieu de tout ce qui peut

concerner mon élection je te ditai commeMôyse,
que je ne puisque bégayer, e~que to~tmon euA



est dans une universelle impuissance pour l'accom-
plissement des devoirs que tu imposes à un du
j'admire la gloire de tes prophètes et de tes servi-
teurs, mon âme tressaille de joie en sentant les
douceurs et les consolations qui tes attendent, mais
si tu ne délies toi-même ma langue si tu ne mets
ton feu dans mon cœur et ta lumière dans mon
esprit si tu ne me traces ma route à chaque
pas et si tu ne me pousses pas toi-même dans ces
sentiers que tu m'auras tracés je demeurerai en-
glouti dans ma foiblesse et je serai un être entiè-
rement inutile à te.! plans.
Hommes qui croyez à la vertu de la parole et

aux prodiges qu'elle opère dans rame de l'homme
quand elle le veut employer à ses diverses mani-
festations, croyez aussi à la progression de ses puis-
sances, et à l'accroissement quoiqu'invisible des
diverses actions qu'elle a dessein de faire fructiSer
dans le champ de la mort que nous habitons. Cir
cette parole est vive par elle-même, et quoiqu'elle
soit fixe et en quelque façon immobile dans la
centre de son essence les mouvcmens qu'elle
opère ne peuvent pas être bornés et fixés à de-
meure dans les localités du tems. Nous voyons
combien, cette vérité se démontre sur nous-même
par les progressions que notre esprit parcourt et
qui font que notre vie entière semble n'être qu'une
suite d'accroissemens dans lesquels les dons et
les vertus d'une époque disparoisscnt et sont rem-
placés par les dons et les vertus de l'époque sui-
vante,
YoHàpourquoi les actions que la Mgesse envoie



dans notre région n'y restent point au moins
tous la même forme et pourquoi l'homme s'abuse
quand il regarde ces actions comme devant être sen-
siblement permanentes car des qu'il leur imprime
par sa pensée ce caractère de stagnation il n'en
peut plus retirer de fruit puisque la. stagnation
opéreroit la mort et que tout doit être esprit et
mouvement or le mouvement de l'esprit est
comme celui du feu il se fait en ascension il se
fait dans la ligne droite et il échappe bientôt à
notre vue. Mais cependant ces diverses actions ne
tendent qu'à nous conduire un jour par leurs dif~
férens degrés temporels au vrai repos dans le centre
de la parote éternelle.
Hommes qui croyez que l'homme est non seule-

ment une pensée mais aussi une parole du Dieu
des êtres, vous ne pouvez vous dispenserde croire
que l'homme est également une des opérations
divines de cet être éternel. Si cela n étoit pas ainsi.
vous seriez des êtres incomplets; vous ne seriez
pas l'image parfaite de Dieu, puisque Dieu est à la
fois la pensée la parole et 1 opérationétemelles
enfin vous ne pouvez douter que vous ne deviez
être une de ses opérations puisque vous cher-
chez vous-même continuellement à réaliser vos pa-,
rolcs par vos couvres comme vous cherchez à
réaliser vos pensées par vos paroles..
Mais de même que votre pensée et votre~parole

ne peuvent renaître sans la pensée et: sans la -pa-
Tôle supérieures de même votre opération sp!n-
rituelle ne peut vous être rendue que par l'ope-,
ration de l'c~ptit sur voua et c'est, ce que



nousavons ci-dessus montré comme étant l'impo"
aition des mains opération qui est un acte de
restauration dans toutes les élections que Dieu t
faites en envoyant son esprit sur des hommes
choisis mais qui est plus que restauratrice dans ce
qui concerne votre essence puisque c'est cette
triple action de la divinité qui vous constitue et
qu'il ne suffit pas que la divinité ~<nj< l'homme
et qu'elle ~aW< l'homme mais qu'il faut encore
qu'elle o~r< l'homme.
Ainsi nous ne devons être autre chose conti-

nuellement que l'eBet réel de ces trois actes et
diSérence qu'il y a de Dieu à nous c'est qu'il est
un Dieu pensant un Dieu parlant, un Dieu opé-
rant, et que nous, nous sommes un Dieu ~<tu<
un Dieu parli un Dieu op~ et telles sont les
merveillemes puissances lumières vertus des-
tinées i nourrir notre être. Enfin telles sont les
trésors qui sont promis à notre ame puisquenow
avons annoncé ci-dessus que la divinité devoit nom
traverser toute entière pour pouvoir s~étcndre jus-
qu'à l'ami fidèle qui attend de nous cette divine
nourriture et pour qu'intérieurement et exténeu-'
rement nous puissions, remplir les plans originel*
de notre principe.

6.
;1

Mais queUe terrible opération doit. se faire en.
nous avant que cette divinité itoute~ entière nous,
traverse dans M splendeuret dans'sa joie.il ~aut;
auparavant qu'elle nous traverse dans son igno-



minie et dans sa 'douleur il faut 'que le D!ett
souffrant passe tout entier au travers de l'âme .con-
centrée et comme pétrinée par !e crime et l'insensi-
bilité. Ame de l'homme abyme toi ici, dans ta
détresse et prépare toi à l'opération la plus don-
leureuse. 11 faut que le Dieu souffrant te pénètre<
et se fasse jour au travers de tes substances les pim
épaissies et tes plus durcs. pour te rendre ta pri-
mitive existence tu ne pourras jamais être régé-
nérée complettement si l'opération n'est pas uni-
verselle et si le Dieu souffrant dans sa pensée
dans sa parole et dans son oeuvre ne traverse tout
entier ta pensée ta parole et ton opération.
Amertume corporelle amertume spirituelle

'amertume divine venez-vom établit dans notre
être puisque vous êtes devenues Findispensable
aliment de nos ténèbres et de notre :!n&rmité. Qu&
l'amertume spirituelle du calice ~e: joigne & notre
amertume spirituelle particulière et forme ainsi ce
médicament actif et salutaire qui doit~'ronger toutes.
nos fausses substances pour laisser revivre nosvé~
niables substances amorties Malheur ii qui voudra*
repousser de lui ce médicament régénérateur i!Tt
me fera qu'accroître ses mau~ et le~ tendre peut-f
être un jour inguérissables. Car telle est :eettepénët
tence qui seule peut faire ressusciter l'esprit en
nous comme l'esprit pèut seul y faire ressusciter
la parole et la parole y faire ressusciter la vie
divine attendu' qù~ourd'hui~nen~t~cntSp~u
~opérer que par des concentrations ?puisque~tet
< été le principe deTông!ne descnoses;I<ant~By-'
niques que spmtaeUes telles <st,:<i!t~ ,~eMe'pé-s



aïtence qui donne à l'homme la puissante tranf
quitUté de la conSance et la terrible force de l*
douceur choses si inconnue* aux hommes du tor-
rent qui n'ont que le courage du détetpoir et
que la force de la colère. C'ett-Ii cette pénitence
par laquelle le pasteur daigne venir <e revêtir de
nous qui sommes det loup.,afin de tauver denot
dents la malheureuse brebit que nout devorom t
tandis qu'avec la pénitence humaine et extérieurs
c'CBt le loup même qui te revêt de la peau dtt
berger ann de dévorer à la foit, et labrebit<tlt
pasteur en les léparant ran de l'autre. C'ett-Ià
cette pénitence qui éfface en nout non-seulement
le* tachet du péché mai< {mqu'au <ouvenit et t
la connoiManee du péché.
Ouvropt donc notre être à; ce. puiMant médecla

qui veut nous pr~JJ~er la vie dont il jouit, et dc!«t
H CM lui-même la source. etptêten<-nout,avec
acdom; de grâce à tous les détaib de ses procédét
et de tea opénnioM<curative< car aTl parvient une
(oia à pénétrer en août et à y Eme <a demeure:~
H trav<Kcra bientôt toutes no< tubttancea pardon
action. toujoan opérante qu~ fera sortir di~~Mtt
notreêtre tnille tayon* de lumiéret dontcette actMm
t'ten~'nemeteBMiefbyeretla.xource.
Mai* ai avant que la divinité noe* péùétreTetwM

traveae :da~ a%<plendeur <t, daM. gloire il i~M
qu'elle aou~~t~yertedaatMm .ignominie et4'PM <a
doaleut U.ie~ oéce<tai!e:~uw tqu~elle <we~ e~
nomnne première opératM)n~atceMe<opérattoa:,
e'ettde nom faire annoncer pa~ Jf.mge queTetpnt
Mmtde~urvean en Mm.~l qaejl% yertu.du;jt~



haut nous couvrira de ton ombre et que e'e<<

pour cela que le aaint qui naîtra de nous sera ap-
pellé le fils de Dieu or pour que cette annonce
puisse nous être faite il faut que nous soyom re-
nouvellét dan~ la véritable innocence et que trois
vierges plus anciennesque Marie n0u< ayent puriRet
dans notre corpt, notre âme et notre etprit
e'ett-a-dire qu'eUc* nomayent rendusvierges comme
eUe<. Lorsque par notre conttance et no< enbrM
aoua avons recouvré tette triple virginité, l'annon-
ciatiou se fait en nom et nom ne tardent pa< à
mou* appercevoirque li conception ea!nte<*y elt
~aite aussi ce qui nous met dam le ca< de chanter
ie cantique de Marie, lorsque nos proche* nous
taluent et nous béniatent sur le fruit de no< en-
traiUe*, comme Marie lut talue&~et bénie par
tlitabeth.
Bè< que cette conception eM formée en nous

iln'yapsu detoim que nous ne deviom prendre
pour la. conduire hcureuMmentà ton terme, com-
~ne dam l'ordre matérielnoua veillom-Mt~eajoun<th santé d'une épome chérie q~ nom ~donne
l'etpoit qu'elle deviendra mére/t~m~deyemépiet
tve~attention tom le*mouvement qui té 'fonten
zom et jmqu'auxmoindrel anectîôM'~pititutïlet
<t vraie* qui nom «ont <uggérée< ~na'm. de~em
n'ennégliget aucune et tout tacHnèt~Tpouf'~ea
tàtn&Me aEn~ae!par~ho<négligence*,'oou"nbtte
pare!monieqmn'Mt-autf~ cho<e quej~otre p<Hrtt<e,
aeM'nf soyons pM dam le ca<denmm~ta~ctoi~
tance deïtotte nii) mah déiendom Aom~am!& ~o!-
pMmement de teM le~mpuvemeM&o~qa&ne

tiennent



tiennent qu'à la fantaisie car nous prêterionspar-
là des puissance* à notre ennemi qui ne manqueroit
pas de s'en servir pour poser ensuite son sceau et
ton caractère sur ~M~Mt parties <f« eer~i do MM
éproduction. Imitons donc 'en tout la nature qui
emploietous ses efforts pour faire fructifiersesprodue-
tions, quand par notre faute nous ne gênons pas
ses opérations.
Ce n'est qu'une seule et même puissance qu'un

seul et même amour qui opère notre rëproducdoa
corporelle et qui prend soin de l'entretenir et de
la conserver. Faisons ensoïte qu'à son image la puis-
sance et l'amour divin qui opèrent en nous la con-
ceptionspirituelle nourrissenteux-mêmes leurpropre
.fruit que la' même main qui aura semé cette
:plante en nous, l'arrose journellement, et eu écarte
tout ce qui peut lui être pré)udiciat)le ne crai-
gnons ni les inquiétudes, ni les dego&ts ni les
.vomissemens ni les insomnies ce sont toutes cet
,souffrances qui facilitent l'accroissement de notre
Aïs, et il est impossible qu'il acquierre tans cela
.une juste et solide conformation.Disons à ~otre ennemi c'est le Dieu souf-
frant qui veut lui-même élever en moi son
edi&ce c'est le Dieu souSrant qui veut'le sou-
tenir lui-même tu ne pourras jamais le renver-
ser. Plus le Dien souSrant s'approcnera de moi
tJus je serai en sûreté contre tés attaques parce
qu'il prendra hu-meme sur lui lé fardeau que je ne
jtourrpis pas porter quoique je sois suspenduau-
,des!m de fabyme comme par un El quoique
j'habite aarnilMu des lion* vomce< et des <erpéM



siBans et meurtriers il est près de moi ce Diea
souffrant, il est conçu en moi ce Dieu souffrant,
et d'un seul de ses mouvemens quelque foible
qu'il soit, il me séparera lui-même de tous cet in-
aectes, et reptiles venimeux dont tes iniques séduc-
tions ont fait revêtir corporellementla malheureuse
potténte de l'homme. Ce Dieu souffrant ne cherche
qu'à faire entrer en moi sa chair son sang son
Mprit sa parole pour y introduire enfin le nom
puissant qui a tout créé et qui veut aussi créer
tout dans moi il veut me faire planer avec lui dans
la régien de la vie, afin que je sois dans l'impossi-
bilité de retomber dans les précipices et dans le*
tégions de la mort

0 Pernicieux ennemi de l'homme tu occasionne*
bien aussi des souSrances mais c'est en opérant
une contraction de ta puissance désordonnée et
mensongère contre les loix étemelles de la vérité
et contre l'ordre immuable des choses aussi tel
tnccét, quand tu remportes, entr~néntfhommedaM

L~Ie.aéant, la mort et les ténébre<. Mais lorsque le
Dieu touSoant s'approche de nous et nom oeca-
tionne des douleurs c'est en opposant la me<ore,
l'ordre et la vérité, aux désotdres et aux irrégula-
ntés que tu sèmes journellementdans les hommes,
tt que tu y entretiens. Aussi la contraction que ce
Dieu souffrant opère dans ceux qui la désirent et
qui y concourent, se termine toujours par la joie!,
!e bonheur et la lumière. ,.1
C'est en eâet par ces douces consolations que se

terminera le cercle de: choses pourceux qui aurontst
Ï:uMer entrer en euxIeDieaMo&ant;cMlecetdtf



detoho<e<n'ett composé que d'etret en eontrac-
tion et en touBrance ce qui fait que l'univera en-
tiet nous montre le Dieu souffrant aussi bien que
le peut faire l'état pénible de notre ame. C'est ce
qui fait aussi que nous ne devrioM considérer
qu'avec retpect.etreconnoiMancetout les objet* que
cette nature renferme,puisque le moindre d'entre
eux est le fruit de la charité divine qui ne ceaaç de
modincr <on amour telon toutes les voie< pOMtbIet<
afin de faire parvenir M force <a vie et sa lumière
jutquea dans nos régioM.let plus matérielle. et lc<
plua ténèbreme!. Heureux celuiqui auraconaider~
l'univcn Mu< cet aspect, et qui aura recueilli par
ce moyen un assez grand nombre de c<M ~tincellet
divinctypoutlui promettre uo flambeau au dernier
jour!

ta .sagesse conduitl'homme par des degré* iMen-
tibte~ aEn'de' nepat renrayer~arrimmenMté deh
tâche -qu'il a à remplir. AuMi commence-t elle par
dire atTtomméqa*Udoit tervir d'erganeet de paMagela DtVHutétCUte entière, t'il veut que Mn ange
jouitte de la paix etde~cUcitet Divines. Cet avis est
M consolant que rame de fhomme enMt~omme ab-
~orocè damt l'admiration et dan< la joie. Elle pleure
de regret, -eMe~ pleure d'etpërance: c'ctt comme ti
nmttgeDivine elle même etoit venue <e deMiner surteutet ~et~tubttancM.et qu'elle eut senti la douce
chaleur de là main qui a conduit le pinceau; mme
~oauae c'ett-Utlé terme &nat de r<euvre, cette <<-



gesse nous apprend bientôt qu'avant d'atteindre &
cet heureux terme, non: devant voir passer en nous
~e Dieu souffrant, puisque !ui seul peut enchaîner
~6tM tes lions voraces, ettousie~ serpens qui circu-
lent en nous et ne ceMent de nous cfÏrayer par leurs
aiStemens ou de nous empoisonnerpar leur venin.La sagesse ne nou! découvrece grand combat que
Te aerhier,afin qu'étantpreparct d'avance parte!
-douceurs qui nous sont ptomiscs dans le Dieu bien-
faisant-, et par lesmoyens!qui nous sontonerts dans
'le Dieu souSrant,TtOu~ puissions nous lancer plus
toura~eusementdans le champ de bataille, et nous
Batter de remporter la victoire :'car ce n'est-qu'apres
cette victoire que se tracent. en nous les plans du
temp!c, et les différentes divisions. qu'iI.;MB&nnë~
parmi lesquelles il en est une par où le Saint des
Saints se communiqueà nous, comme il se commu-
niquoit au grand prêtre dans le temple de Jérusalem
ce n'est qu'alors que se confirme en nous et l'an-
-nonciadon de la part~e:9mge et ht~comception~at
Toperatiom dc;rE)pntfSa]ht, d'on~aotu. pouTom
espérer unheureux~ntàntement Divin ,st nou~tem-
plissons toutes les/conditionsdont nou&tvon* dé)à
parle à ce sujets et qui M<us sont Impesees~iaioM
par la sagesse .et par.Ie ibesoin de~ Bpa;e .propre
-régénération. !< "t
Ce n'est pas quepar notre victoire~qrree')amma,mt

.féroces qui tendentjourneUement agaças;~e~pre~,
nous les ayons .e~ércmcnt séparés de;notre~erde~
et qu'ils ne soient plusUésà notre.cxutence:.aon.,
~ils y sont liés par la. nature de mptre: chair ,et de
.tietfe sang et~ls spntjlestmcsà ehre eattaiaea.tYC6



tout notre être dans le:cefcle,pMsager que noua
parcourons,'comme t'abîme est entraîne avec l'uni-'
vers dans le vaste cercle dutems mais de même que
cet abîme est entraîne avec l'univers tans lui nuire,
et sans gêner la marche de ses opérations et l'accom-
plissement de ses loix, de même ta région de nos
animaux dévorans doit être entraînéeavec nous sans
se mêler aux fonctions de notre esprit, et commp
occupant une demeure séparée, cette région n'exit-
tant pour nous, que comme l'abîme pour l'univers,,
c'est-à-dire, pour faire le contrepoids et pourque
nous ne remontions pas dans la région de !a vie,
avant d'avoir eu le tems de purger nos élément
spirituels sans quoi nous ne serions pas admis:;daM
son sein.
C'est pourquoi nos prièresne-sont encore qoe.det

gémissement, des lamentations,,et des invocations
au lieu d'être des contemplatiohs, des commande-
mens, des actionsde grâce ~etdesjouissanccs,comme
elles auroient du rétro dans l'origine et commeellet
le seront à la fini de toutes choses,pour ceux qui se
seront dévoués au maintien de .la justice et a:Fob-
servation des loix du Seigneur.
Car, lorsque -le premier homme fut crée, Dieu

ne lui dit point de:se lameuter, et de passer sa vie
dans les larmes, il lui dit.qu']tll'établissoitsur tout
les ouvrages de ses mai~s ..H lui dit 'de donner des
noms à tous les animaux* iijui dit de remplie l,a
terre et de la dominer; mais après sa chnte, la terre
est maudite, il ne doit.plusmangersonpain qu'à It
sueur de son front; ainsi la famille humaine n?a.
plus de tessource et de <.Jut que dans la supplice



tion et le recoursa h miséricorde du Se!gatM<
d'autant que les nouvelles prévaricationsde* géntv
tations successives, ne font qu'accroître têt maux et
la misère de l'homme.
Aussi tous Ifs envoyé~ncluiprêchentils autre cho-

se, que de travailler à l'absoludépouiUement derhom-
mede péché, ann que par te* soupirs et ses sanglots
il puisse obtenir que la parole créante <ouSïMt<e
tancunante muttiptiante. vienne fonder en dui la
demture. comme n'y trouvant rien qui la gêne
qu'eUe puisse parler pour lui dans tout ce qui le
constitue et dans tout ce qu'il a à manifester,
t'est-a-dire, qu'eUe parle dans la pensée de l'homme,

$
qu'elle parle dans la parole de l'homme, qu'elle
,par!e dans toutes les aBecttons de l'homme, qu'eiie
pârle: dans tous tesmouvemens, dans toutes ses
vertus, dans tous ses étémens, dans son sang, dans
sa chair, dans tous les organes de savie ,dans leaaH-'
ment dont il se nourrit. dans tontes les subsaneet
qu'il emploie à ses besoins; et ennn,quelle fasse
de l'homme une oraison universelle; en un mot,il faut que nous soyonsdévoré* comme une proie
par toutes les puissances du Seigneur ,Jayant;qu'il
trouve en nous <a jeie~t sa~eonsolation, et que nous
ayant consumés en lui-même par le feu créateur <k
ta propre vie, il nous rende de nouveau cette pri-
mitive existenceKbre, et joyeuse ou nous n'avions
& former que des prières de jubilation.0 vous, instituteurs humains, combien vou~re-
pentirez-vous un jourd'avoir~abusé levâmes en les
amenantpar des voies nulles,mgurStives'BtiUuBcires
i~ai lenr~uront~doa<té~un<ealmetrompeett, <eh ~eof



procurant des joies extérieures, et en leur communi-
quant des ombres de vérités qui les aurontempêchées
de travailler au renouvellement du centre de leur
être Toutes vos associationsemblématiques ne leur
auront point communiquela vie puisqu'ellesne l'ont
point elles-mêmes. Vos associations pratiques leur
auront encore été plus funestes si ce n'est pas l'es-
prit qui lcs a convoquée:, assemblées, constituées,
et Mneti&éet par ses larmes, et !e! prière* de sa
douleur; et où sont elles ces associations qui août
seroient si salutaires
Oui, instituteurs aveugles, ignorans, ou présu-

mant trop de vos forces et de vos lumières, vous
vous repentirez un jour d'avoir abusé les âmes.
Ce n'étoit point assez que par l'effet du crime primi-
tif elles fussent sous le joug du septénaire temporel
iqm les distrait et les détourne continuellementde
la simplicité de leur ligne vous les aurez encore
plus attirées à l'extérieur par toutes vos images et
vos symboles, et vous aurez fini peut-être par les
diviser entièrement, en les éloignant tout-à-fait de
ce point central et invisible qui est lé seul, lieu de
ralliementque nous ayons ici bas dans nos ténèbres.
Car l'ame maldirigée augmenteencore ses entraves,
et la désem~oiture de ce septénaire temporel c'est
ce qui fait que par notre force et. notre impa-
tientc' puissance, nous rendons cou< même notre
existence cent fois plus malheureuse que celle des
Mtes.
Vous resterez vous mêmes alors sous lejong de

ce septénaire temporel< jusqu'àce que les âmes que
vous .turM.égi~éei ayent pu tecouvjrer leur propre



centre particulier afin qu'elles puissent ensuite
recouvrer leur centre générât et vous frissonnerez
de honte et de désespoir, tandis que ti vous aviez
eu plus de confiance a l'esprit, vous auriez avoué
qu'il n'avoitpas besoin de vos moyens facticcs et dé-
tournés pour se répandre et que si vous aviez eu
plus de bonne foi vous auriez dit qu'il falloit com-
mencer par chercher vous-même à avoir l'esprit,
avant de vouloir mener les autres à un esprit que
vous n'aviez point.
Oh mes amis prenons garde à un autre danger

qui nous menace tous c'est d'être traités comme
ceux à qui on redemandera le sang des prophètes
non pas que nous leur ayons ôté la vie temporelle
mais pour n'avoir pas profité de leur esprit plus que
les nations auxquelles ils avoient parlé, ni plus que
les hommes du torrent car cet esprit des prophètes
est leur véritable sang clue nous versons tous à tous
les instans, quand nous ne suivons pas les leçons
qu'ils nous ont données, et qu'au bruit de leurs me-
naces nous ne rentrons pas sous la domination ex-
clusive du seul, et souverain être qui est jaloux de
tout gouverner lui même, comme étant le seul qui
tif pu tout créer; oui, voilà ce véritable sang qui
sera demandéà la famille humaine, non-seulement
depuis le sang d'Abel, jusqu'à celui de Zacharie ¡
mais encore depuis celui de Zacharie, jusqu'à celui
qui sera également versé et prophané pendant toute
la durée des siècles. Voilà ce sang que versent toue
Jesjours les Pharisiens, les Scribes, et les docteun
<ïe la loi qui étouBent sans CCMC l'esprit du pro-
phète ooR-seuleaMnt sous le poids de la lettre;i

<



mais sous te poids de leurs hypocrites et frau-
duleuses interprétations et sous celui de leurs
superstitieuses traditions dans lesquelles la vérité va
toujours en descendant.
Veillons donc jour et nuit pour que ce sang de

l'esprit nous soit profitable, veillons pour qu'on ne
nous reproche pas un jour de l'avoir laissé perdre
et couler en vain veillons car c'est ce sang qui
doit servir à la formation et à la nourriture du fils
spirituel conçu en nous par l'opération de la sagesse
sainte.

8.

Quand l'homme prie avec constance avec foi, et
qu'il cherche à se purifier dans la soif active de la
pénitence, il peut lui arriver de s'entendre dire.in-
térieutement ce que le réparateur dit à Cephas:
<M M pierre, et sur t~e Pierre j< bâtirai MCK iglise,
et les Portes de l'enfer t< prévaudront jamais contre elle.
Cette opération de l'esprit dans l'homme nous ap-
prend quelle est la dignité de l'ame humaine
puisque Dieu ne craint point de la prendre pour la
pierre fondamentale de son temple; elle nous ap-
prend combiennous devons nous nourrir de douces
espérances, puisque cette élection nous met à cou-
vert des puissances du tems et plus encore. des
puissances des ténèbres et des abîmes elle nous
apprend enfin ce que c'est que la véritable église,
et que, par conséquent, nulle part, il n'y a d'église
où cette opérationin-visible de l'esprit ne se trouve pas.
Mais remarquons pour quelle raison cette opéra-

tion de l'esprit constitue la véritable église c'est que



c'est la parole éternelle qui se grave elle même alort
sur la pierre fondamentale qu'elle choisit, comme
le réparateur gravoit sa propreparole sur t'ame de
St-Pierre à qui il parloit face à face. Sans l'impres-
sion de cette parole Divine sur notre âme l'église ne
s'élève point; comme nous voyons que dans l'ordre
temporelles édifices que les rois se proposent de bâtir
ne commencent à s'élever que lorsque d'après l'usage
reçu, le nom du fondateur est inscrit sur la première
pierre qu'il est censé par-là avoir posée lui même.
Dès ce moment nous nous trouvons engagés à

veiller soigneusement à la construction spirituelle
qui nous est connéc construction qui doit d'autant
plus nous attrayerque nous en trouvonsen nous tous
les matériaux et quesous l'inspection, et avec l'xide
de celui qui nous a fait cette snnonce nous pouvons
devenir à la fois, l'architecte le temple, et ie prêtre
par qui le fondateur Divin y sera honoré nous de-
vons, comme un artiste zélé et reconnoissant, tracer
sur toutes les partiesde notre édifice, le nom de celui
qui nousemployé, etne pas oublier un seul instantque
ce nom sacré inscrit sur la pierre fondamentale est
aussi celui qui doit accompagner tous les accroisse-
mens que l'église va prendre en nous, marquer les
décorations extérieures, et Intérieures, régler les
divisions du temple, Sxer scs'honsons, et prescrire
tous les détails du culte qui doit y être éternellement
célébré.
En un mot, t'idée de cet être puissantdoit désor-

mais devenir aussi inséparable de-notre oeuvre que la
pensée l'est de nos paroles, et de toutes tes opéra-
tions qui en :ont tes fruits. Lon même que nous



nous sentons contMriés dans notre entreprise,ou que
nos forces se ralentissent, nous avons le droit d'in-
terpeller par ses propres parois celui qui nous a
dit qu'il vouloit fonder sur nous son église nous
avons droit de lui rappeller que sa parole ne peut
pas passer; comme l'a promis ( haïe 55 11 ) ma
parole qui sort de ma bouche ne retournera point mot
sans fruit; mais elle fera tout et que je veux, <~ elle
~ro~u!ra l'dfet pour lequel j, l'ai envoyée. C'est honorer
Dieu que de se servir ainsi de< titres qu'il nous
donne enven lui <et il ne demande pas mieux que
de nous voir en faire un pareil usage et la preuve
que c'est l'honorerque d'agir ainsi, c'est que nous ne
tardonspas à recevoir le prix de notre confiance, et
que la paix etla lumière renaissent bientôtdans notre
être, quand nous avons employé ce moyen.
Réveille-toi donc homme chaque jour avant

.l'aurore pour accélérer ton ouvrage. C'est une honte f
pour toi que ton encens journalier ne fume qu'a-
près le lever du soleil. Ce n'est point l'aube de la
lumière qui devoit autrefois avertir ta prière de
venir rendre hommage au Dieu des êtres, et solli-
citer ses miséricordes c'est ta prière qui devoit
elle-même appeller l'aube de la lumière et la faire
briller sur ton oeuvre ann qu'ensuite tu pusses duhaut de cet orient céleste la verser sur les nations
endormies dans leur Inaction ec les arracher à
leurs ténèbres. Ce n'est que par cette vigilance que
ton édl&ce prendra son accroissement, et que ton
âme pourra devenir semblable à Fune de ces douze
perles qui doivent un jour servir de portes à laville sainte.



Car rame de l'homme a été produite pour servir
à la fois de réceptacle et d'intermède à la.lumiére
et de même que des vases transparcns et remplit
d'une eau limpide, nous transmettent la douce et
vive émanation de ces rayons nombreux qui se
sont rassemblés et préparés dans leur sein de
même notre ame doit embrasser tes rayons de l'iu-
fini qui sortent du centre de la ville sainte, et les
unir à nos propres facultés qui sont nnies a&n que
par cette divine alliance étant nous mêmes vivifiés 1
et rendus resplendissanspar la clarté de ces rayons
nouspuissions la faire sortir de nous, plis rassemblée,
plus tempérée, et plus appropriée aux besoins des
peuples que quand elle agit dans sa libre dispersion
et dans sa-vaste immensité et tel sera remploi et
la destination des portes de la Jérusalem future.
Ne te relâche donc point homme de désir

car le Dieu des êtres lui-mêmene dédaignepas dé
venir faire alliance avec ton ame il ne dédaigne
point de venir opérer avec wlle cette divine et ~pi~
rituelle génération dans laquelle il t'apporte le<
principes de vie, et veut bien te laisser le soin de
leur donner la forme. Si 'tu voulois t'observer avec
attention tu sentirois tous ces principes-divins de
de l'essence éternelle, délibérer et agir puiMamment
en toi chacun selon leur vertu et leuc caractère:; <
tu sentirois qu'il t'est, possible de t'unir .i ces: su*
jrêmes puissances de devenir un avec elles, d'Mre
transformé dans la nature aetivedeleur agent,) et
de ~voir toutes tes facultés s'accto!tre; et s'aviver
par de divines multiplications tu sentirois ces di-
Yine< multiplications continuer et s'étendrejourMi-



lement en toi, parce que l'impressionque les prin-
cipes de vie aurcient transmise sur ton être têt'y
attireroit de plus en plus et qu'à la 6n il ne fe-
roient plus que s'attirer véritablementeux-mêmesea
toi puisqu'ils t'auroient aMimUé à eux.
Tu pourroit alors te faire une idée de cet joies

futures dont tu goûteroM déjà le: prémices tu
a.uroi< de délicieux prettentimen: que grâce* aux
miséncordieutet faveun de celui qui t'a créé et qui
veut bien te régénérer, ton entrée dans la vie
)t'eM comme cautiennée par lui et que tu peux
dire avecune aainte~ecuntéiMpitéepar loi:oto<t
<< ne m'a ~o<w< ~enn~<M vain il a ~~n< la faire
fMMÏ<r< pour ra~<t~M<r <i f<t<cr< a~!C< a /a~!«H<ma
~MMtme émanation me ~nnett a~Mt da ~A<nar< et
il m< ~rem<t <ncor< at <!<< ,/a<< MCMnMtr tM JeMr
~n<~ ;<<u. c~amt~ aM /M-mec!< a bien coM~M cultiver par
ptM-maMt. (~M ce Dieu a< <Mt<<<mane< et de toute
t~ue~Mn soit a jamais .honoré comme il ~w!<f«r<,
comm< « /< seroit du hommes, leur ~Mt< plus

Ma.nM
j Nous pouvons donc déjà ;appercevoir les Hea<
qui nou< sont promis si nom per!évéron<~nour!ir
!en pous l'esprit de douleur ou plutôt la doulcut
de; l'esprit c'est-à-dire cette pénétrante amertume
attachée au médicamentapiritucl,ptr o& do~it com-
mencer toute notre ccuvre~ car, n'oublientpa< que
nou~ sommes encore dans les déserts,.et. que noua
n'entrevoyons la terre- promise que sur les. récits et
tes images que nous en ocrent les ndèles envoyé*
qui font parcourue et sTi est consolant pour nous,
d~weM~.à~attendteun. ai magni&que héntage ~ne



perdoM pM de vue le seul chemin qui puaae noui ·
y'conduire.
DitOM-nou* <an< cesse les uas aux auttet ie

médicament spirituel vent nous rendre la santé, et
la v!e te Dieu univenel veut paMef toutentiet
par notre être a6n de parvenir jutqu'à ram~ qui
nous accompagne il veut y paMcr touHrant,avant
d'y paMer dans <a gloire il veut rompre ïet lieM
qui 'noua enchaînent dans la caverne det lioni. et
d« bête* férocet et ven!met<e< il veut régénérer
notre parole par FimpreMion de sa propre parole
il veut fonder sur notre ame son église', afin que
les porte. de l'enfer ne prévalentjamais contre elle,
il veut t'unir à nous pour opérer avec nous une
génération spirituelle dont le< iruiM toient aotM
nombreux que !etétoi!e'dunnnament,etptuMent
comme elles faire brIHer universellement' <a !u-
miere et tom ces bien< qu'il veut nousprocurer t
il-.veut !e< rëat'teren nou: par l'annonciatiCn~de
son ange et par la sainte conception de <0n etpnt~
puisque c'est ta le terme 6nal de tous ses deMeint
et de toutette' manit<Mtation<; tduônt-tedan~h
magnificence de <e<merveittet, etdah<t*abëndan<~
de ses tréeoM mais qnete~toit dans te~.ebemin'~ët
en <ai<ant notre route que'nout occupiom'aiatt
nOtre pemée a6h que ce< Mainte* m<Mittft;oïR ndut ·
Bervent à adoucirle* fadgoe~du voyagea ~~<M
pMà'nOMarrtter.~` .M.f"<t

1'' ff'T;t~J
u j ~'I .·.n, ~1 i:Jll

Comment ~oumdna aOM ceMef dw noMnr~ek



nous l'esprit de douleur, ou plutôt la douleur de
l'esprit quand nom contidérons la voie temporelle
et spirituelle de l'homme sur b terre ? L'homme est
conçu non seulementdam le pèche, comme le disoit
David de lui-même mais il est encore conçu par
le pèche vu les ténébreuses iniquité! de ceux
qui l'engendrent. Ce< ténébreuses iniquités vont
intluer surluicorporellement, et tpirituetlementjm-
qu'à sa naissance. Il nait il va recevoir intérieure-
ment le lait taché de cet mêmes iniquité: et exté-
rieurementmille traitemensmal-adroits qui vont dé-
former son corps avant même qu'il Mit formé dei
conception! dépravée! des langue! fauMC! et cor-
rompuesvont assaillir toute: ses faculté!, et le! ép!er
au patsags pour les infecter dès qu'il let manifestera
par le moindre de !e! organes.
Ainsi vitié danl son corps et dans Maesprit avant

même d'en avoir l'usage il va entrer sous la huste
administration de ceux et celles qui l'environnent
dans son premier âge qui semeronten abondance
des germes empoisonné! dans cette terre déjà em-
poisonnée elle-même et s~applaudiront de lui voir
produire des fruits analogues~ cette atmosphère dé-
sordonnée qui est devenue leur élément naturel..
Là jeunesse l'âge viril ne vont être qu'un déve-

loppementsuccessif de tousses gennes. Un régime
physique presque toujours contraire à la nature
va continuer de presser à contre sens le principe
de M vie. Un régime moral destructif de toute
morale va nttre encore plus à son être intérieur
M le dévier tellement hoM de sa ligne qu'il ne
eMMt pl)M même anTI ett existe une pouf hu des



doctrines de tout genre vont repousser son esprit par
leur contrariété ou ne l'asservir qu'en le trompant
des occupationsillusoires vont absorber tout te* mo-
mens, et lui voiler sans cctse sa véritable occupation.
C'est ainsi qu'au milieu d'une tempête perpé-

tuelle it arrive au terme de sa vie et là pour
achever de mettre le sceau sur le décret qui 1'~
'condamné à venir dans cette vatléc de larmes l'on
tourmente son corps par les procédés d'une méde-
cine Ignorante et son esprit par des consolations
mal-adroites tandis que dans ces momenspenHeux
cet esprit ne cherche qu'à entrer dans sa voie et
éprouve peut-être en secret toute la douleur de s'en
voir écarter.
Quand on pense que nous sommes tous composés

de ces mêmes élémens dirigés par ces mêmesloix,
tlimentés parlées mêmes désordre! et ces mêmes
erreurs que nous sommes tous immolés par ces
mêmes tyrans et que nous immolons nos sem-
blables à notre tour par ces mêmes armes empoi-
sonnées; quand enEn ou pense que telle est l'at-
mosphère qui nous enveloppe et nous pénètre, on
-craint de respirer, on craint de se retarder, on craint
de se remuer, et de se sentir.
Que doit-ce donc être si l'on pénètre dans l'hom-

me intérieur et spirituel, et si l'on réBéchit aux
dangers qui le menacent et qui sont incomparable-
ment plus eSrayans que ceux qu'il a à craindre de
la part des hommes et des désordres de ce
monde ?~ C'est alors qu'il sent la nécessité d'être
jette d'abord dans le désert par l'esprit, c'est-à-due
.'de tecti&eren lui toutes les d~bnnités quelajtmal-.
i adresM



adressedes hommes, et ses propres écartsont semée*
dans son être afin qu'étant devenu totalement
étrangerau régime de l'illusion il puisse s'adonner
tout entier au combat de. l'esprit lequel combat
ne commence point ici-bas pour ceux qui sont
livrés au torrent parce qu'étant entraînés loin du
désert, ils ne savent pas même qu'il y ait un com-
bat à livrer aussi voit-on sur cet article combien
d'hommes passent leurs jours dans la tranquillité I
Mais celui qui a senti l'aiguillon du désir se
lance courageusement dans cette carrière où le*
dangers et les puissances ennemies vont l'environ-
ner, et l'assaillir jour et nuit l'ardeurde la victoire
lui cache la grandeur du péril et des fatigues il est
déterminé à tout parce qu'il sait que les récom-
penses qui l'attendent embrassent tout. Il doit donc
compter qu'en entrant dans ce désert toutes les fa-
cultés de son être vont être éprouvées et qu'il n'y
en a pas une non-seulementdans son corps mais
encoreplus dans son âme et dans son esprit, qui ne
doive verser des sueurs de sang,eten imbiber les diffé-
rentes «îTM auxquelles appartiennent ces dinércntet
facultés et cela continuellement jusqu'au jour de sa.
sépulture parce que tant qu'il demeute sur cette
terre de douleur il est dans le règne du men-
songe, et que celui qui y domine n'oublie tien
pour faire prospérer son empire.

1.j Voilà pourquoi nous ne devons méditer qu'en
marchant et qu'en taisant notre chemin les, met-
veilles que le Seigneur veut. bien ,faire briller de
tarnsen tems dans.ps~énebres;et sans lapim.
téijtieme.yigUance, têt meryeiUes .mêmes peuvent



nous devenir funestes en ce que notre ennem! a"
le pouvoir de s'en emparer et de les employerà sa
gloire quand nous n'avons pas la sagesse de les
emptoyer à sa molestation mystère d'iniquité qui a
comme inondé !a terre.
Mais cependant après être avertis sur cela comme

nous le sommes ouvrons aussi nos cccurs a l'es-
pérance et à la joie et ayons la confiance que la
même main qui nous aura poussé dans le désert,
la même main qui nous aura choisi pour servir de
fondement à son église la même main. qui aura
fait opérer en nous une conception spirituelle
daignera nous accompagner dans l'épreuve et ne
permettra pas que notre ennemi altère et souille
en aucune manière les jouissances qu'elle nous re-
serve. Car ces jouissances doivent être aussi incalcu.
labiés, que le sont pour nous les dangerset le< fa-
tigues de l'épreuve que nous avons à subir et
même elles doivent en faire plus que la compensas
tion parce que la miséricorde remporte toujours
sur la justice.
Aussi toutes les facultés de notre être aprèsavoit

versé des sueurs de sang doivent verser des tueur*'
de joie et de délice il n'y a pas une seule de nc<~
fibres qui ne doivedevenir un des torrent d& h.
vie et recevoir sans cesse une accumulation <tie~

trésors qui nous établisse à demeure au milieu. :dei
cM WuMplicatioMde lumières de ces muMplita-
tioM de connance, de ces~ multiplicationsde c<Mt~
rage de ces mnIdplic.ttioMd'espéranceset;d&coa'-
tolauohs que n&u< avoM déjàetKtccasion~depe!m-'
dw et.qu< r~o~ ae peucJMta!* tro~t~Mte~po~



tanimM la foi du foibic et m<me p«M l'entrer
tenir dans celui qui ne l'est pus.
Pour quelle raison août doit-il arriverde M grands

biens ? C'est que c'est ain~i qxe la mesure tuprem*
te fait connoître quand nom l'avons hitté t'enh-
p!trer en nout de toutet les mesurca. C'ett que cette
mesure étaa<t la vie par essence ne peut epmmuat-
quer d'autre impression a ceu~ qui rapproehcat); c'est
que cette césure ne tend qu'à percerju4qu.'A l'unité
de notre centre pour le: gouverner par ~a.même
action par laquelle elle te gouverne etrenttaînec
perpétuellement dantFidentité de sonmouvement i
et vo!là le sort qui est tcseBve à c~ux qui auront
aimé à manger ~MW<rt<.

tO.4 ;t.,
Le moment de la 'naissance est arrivéeUet~pom*

Mncestupéneurcs après a.voic formé en no<B pat
t'OOpnt la conception de notre JUs apintuel,ont dé-
ctété selon leur sagesse que le moment «t venu dt
lui. donnet le jour. Nous allons donc aottifdetêt
abyme* <tan~ lesquels nout. avoM <é)ouraé djant
lesquett,: ie taint par exeetlence n'a paa eraint'.dt
detcendte lui-même, et dams lesquels il nie~taiat
p~ de~deseendre tant lèt jôursf pour en anacnet
les viccme* et ponr libéeet lesescla!«e< nons-aUoM
!'ecewelrdamJ* nouvelle: a<motphère~~ù~noas'arri-
t)0)M,~<let'~Mnons pltM.sviypt et phtSt doucet:qo!<
eeliet ek tettehégionrtéaébteuM' <fo& nous ~noM~
tta~ni .~«IoM eK~censé&'mBMe.'pouEtMHMg~~
.:dcîaMaTtttant<JpMat!tpendM<tde ,b<aneeup ~M



vattetcoonoMMUcct ou plutôt, nous -recevront
la lumièze et tous les tecouft de la vie tant pou-

i voir contempler leur source encore moins tau<pon-
voir nous en emparercomme l'enfantjouit de tout
les b!eM que Mt parent et ses guidea lui procorent
sans qu'il puisse se rendre compte de la maaière
dont tous cet bienfaits lui font prodtguc*.
Bé&e-toi donc homme, de ces lum!ère< pré'

cocesiqui t'Mnvent sur la nature de Tetrequi veut
te gouverner à ton ioscu. Il est le Dieu inconnuil veut planer sur toi comme le aoleti plane surï« tKtmbtetplantet,et lonqu'il te viendra de cet
tayont brillant qui ont tant de pouvoir pournom
éblouir dis-leur veut me raviMez vou* m'é-
claircz, mais dès que je vous vois vous n'été*
point mon Dieu vous n'en êtet que let images.
Mon Dieu est encore au-dessusde vous parce que
Mimactiôn-doit être ~temelltment une <urpn«!et
~n miracle pour moi, ~anx quoi je ne ~eroit pM
ton &b.. Dit leur que <u' veux: tester conatammea~t
<xclutMfement dant:la'main de ce Dieu ineoannqtfi
.t'approcherMcrètëmenti .ettë soulevé pour te &iM

afoguere&itureté au-desmades' abymet, et te tem'-
~jUr~par-Iàde plu~ de'joieaetde contoiationtque
M.:tou<Jet tréaoK des cieux étoicnt ouveM' devant
tei regard*. Car voilàcla véritable tenaittaMe~voUà
ce-Sb chéri qui vient de jedëvoir le ~jouB.'e.it.:i e
TremMe.Hérode, tom trône est menace. &~i<a,t

de'xaîtte nn; Toi des jui&.rt.e< bergett~ont'ieateNfde
t«.angetchanter la naiMance derce~mfdeiTtbmHie)
têt mage< em~vuj'<on:~to!ié<dan<:I,'OBent%-ihM~en-
tMa~e~~tijBtet, :& leutoBi~iew~Ma~jtMr~miEeM.



Ta M beau faire exterminer les enfant dw Raeheï
pour calmer te* crainte* ce fils est un fils qui ne~ex- ·
termine point par la main de l'homme, parcequ'il
n'ett point né de la voloaté de la chair, xi de la we*
lonté de l'homme, ni de la volonté du sang, mai*
qu'il e<r né de Dieu; auM* le Dieu qui l'a formé
saura veiller <ur tetjourt, et il le fera réfugief daM
l'Egypte,~u<qu'&ce que les tern* de ta fureur soient
éeoulét,etqueletemt delagloirede<on 6!t toit arrivé.
Et toi., homme, ne t'oneMe point de tevoir

naître danl un étable et parmi dei animaux tu ne
na!t que dam l'humiliation, tandis qu'aupara~'ant
tu exittoit dans <tet abîmet. Cet animaux yont faire
pour toi, ce que tu auroisdû taire pour eux Ii tu euMe
contervé~tetdroitt ils vont te rechauBerde leur h.a-
ïeine, comme tuiauroi* dû lot rechauffer de ton etprit,
etteurconterver par~li~teut caractère, ~et Jeur<
formes primitive*. Car c~eM aujourd'huita fonce jqtn
te pté<erve, au lien~u'autreCoM tu aurott d&'pré-
tervet ta forme. Tu' !ta<'bientôt au temple pour y
recevoir la circoncMdn,et'Simton chantera.Iëican-
tiquè de joie en te peenant dans ses brait, et en di-
tant que « «a enfant ~~<«r<<t<<f écarta nMM~ttMMM~ 1
On aoûtdonne peu d'HMtrucdon sur !e< tOtM que

l'ondoit~Teatance! cependant, homme, ce tenu
va être pour ton fils le tem! le pimpïeatnx désa
vie càf tu yat être à la foi< ton fils ton'père, tt
mère, toua lea terviteuM qut seront employât àlx
phmubtimedes tâchet. Que ce nb nouveau~néde-
vienne donc pour toi l'objet de teaMMn~letplue
M<idm. Ce ils ettamout, et ilutamourDivin, tâche



~uë teutet les lumière qui se dévetopperoat en lof
ae 'Inr parviennent que par cette même voie j'aUoit
pnetque dire, que par son nom ce sera un moyen
de tt rendre homme dan<n âge où tant d'homme*
<oat, non-seutement tneore enfan* non-seulement
pas encore ne!, mais n)6mp pas encore conct'~tam
compter ceux qui sont nés par avonement, ou qui
ont péri dcpuittongtcmtpar mille autreytce!dtM<
quoique tu les voye marcher devant foi~te bien
porter, et remplir parfaitement tou<e< têt foacHont
CM(MMibte!<de l'homme.
Mais n'oublie pa! que ce fils tst aussi le fila de ta

douleur, quec'est le secondné de Rachet.qu'ita coûte
la vie à sa mère qall ett !e Mut des douze chefs de
tribut qui soit né dant !a terre promite et qu*H y
est né après que son père eut oHttt un *acn&ce au
Seigneur, et qu'it lui <ut érigé un autel à Béthe!.
SLtn veux donc comerver ce précieux rejetton.
Mourns le chaque joue des p*c'ne< éLémena qui lui
ont donné ia naissance; tait~onlet à chaque inttant
aurluile sang de l'aUMmee qui ~doh!e préterverïht
glaive dc4'ange extennmaiteu~; -bien ~tu!,fai~!pé-
nctrer sant ces$e dah! toute: ~eB veinea, .ce-anenie
sang de l'alliance qui doit donner la mort à~toat \l<i<
Egyptiens~ et le mettre X jnême de let'dcpocBUer
un jour de leurs vaitsëa.mrd'oret d'argent Ttvëc'lea-
quekik font <fMj~~M ~'Mt~ïa'iLaMseicoulerdans
<C!.ve!nes ce sang corrosif qui n~aurapomt détela
thé qu'il' n'ait rongé jusqu'aux -moindre: iraceB da
péché tu~'erras par-Jx !ës membres de ton fils T~e*
<[uénrpeu-i-peu de la torée et. de h consistance.
Et .pourquoi .ce sang ~ecmnntem'-t-N idau. la Mee



dans !e< membres de ton fils ? c'est qu'il est le sang
de la douleur, et que la douleur n'est point sans la
vie, puisqu'elle n'est qu'une contraction de la mort
contre la vie, et de la vie coutre la mort; voilà pour*
quoi plus il y a de douleur, plus il y a de vie; voilà
pourquoi ce sang de l'alliance est si souffrant puis-
qu'il est composé des ténèbres et de la lumière de
la corruption et de la santé, de la nature et de la Di-
vinité, du tems et de l'éternité.
Fais donc tomber à grand flots ce sang de la douleur

sur ton fils plonge le dans cette mer de douleur qui
seule peut lui donner et lui conserver le sentiment
qu'il y séjourne plus long-tems que Jonas dans ta
batcine plus long tems que Moyse sur la mon-
tagne, plus long-tems que l'arche sur les eaux du
déluge plus long-tems que les Hébreux dans le
désert plus long-tems que ces mêmesHébreuxdans
toutes leurs captivités, qu'il y séjourne pendant toute
sa vie terrestre, parce que ce n'est que par ce moyeu
que ce s&ng déposera dans son cœur, dans ses os,
dans sa moëlle, dans ses veines, dans toutes les fi-
tre? det son être le. vrai élément sacerdotald'où doi-
vent n~tM pour lui la lance et l'épée. Qu'il mange
.chaque jour de ce pain sacerdotal, et qu'il s'enivre
du vin de la colère du Seigneur.
Qu H passe les jours et les nuits dans les déserts

que la mort des lions soit comme les jeux de son en-
fance; et qu'il s'annonce de bonne heure comme
devant être redoutable aux nations, attendu qu'il
~uramangé chaquejour de sa vie le pain sacerdotaL
-Les tems viendront où :l*elément sacerdotal qui se
:sent déposé en lui y fera ~eunt à son tour ~hyMope



et l'oHvier; car, ce n'est que pour triompher de !&
mort et faire régner la vie que )e sang de l'alliance
< est rendu le sang de la douleur.
Mais que les longueurs du tcms ne te fassent pas

manquer ton but par l'impatience. Vois avec quelle
ïentcut se forment tes pierres dans les carrières ce
ne sera de même qu'après une longue suite de pé-
riodes progressives que tu sentiras déposées en 'toi
une assez grande quantité de substances réelles et
se consolidant à mesure pour qu'elles puissent
former cette pierre fondamentale de t'églisc. C'est
dans ces substances ainsi rassemblées et conso!idée<
que s'accumule le feu de vie; et quand sa mesure
est complette, it fermente, il fait une explosionqui
rompt ses barrières, il s'ennamme~ et devient à jamail
inextinguible.

1 1.

Lorsque Dieu voit qu'en nous donnantà lui,. nous
n'avonsrien gardé de nous, il nous donne en retour
une étincelle sacrée qui, àcttc seule, est des nnHiont
de fois plus que notre être et qui nous'apprend
combien nous avons gagné dans cet échange. On!,
notre Dieu est un Dieu eBcctifetréel; ce qu'il opère
alors en. nous doit être effectif et réel comme lui.
Ainsi ce n'est point une espérance mensongère que
celle qui nous promet de nous faire sentir physique-
ment l'épée divine le sauBe divin, le feu du sanc-
tuaire, et le contact vif de la puissance active et
animante. Et même nous ne sommes que !ihtns les
ombres et dans les nguret, tantque ce mouvement



<acré et sensible ne s'est pM opéré en nous comme
le feu des corps est nul en quelque sorte, tant qu'il
n est pas en contact et en conjonction avec tous les
points de l'air libre et de l'atmosphère vivante qui
l'environne.
Ce n'est même qu'après que c< grand mouvement

est opéré en nous que nous avons mis le pied dam
la ligne. et d'après ce qui nous est promit, nom
devons voir s'il y a rien qui doive nous coûter pour
franchir la barrière. Mets toi en sana, meM toi en
<<!m&MtM<.comme en passant au travers des ronce*
et des épines ce n'est que de l'autre côte de la haie
qu'est le trésor. Tu le manqueras M, pour former
cette entreprise, tu attends que tu jouisses du repos
tt des commodités de la vie, car, si tu jouissois
de ce repos et de ces commodités, il faudroit les
oublier en entierpour aller en avant; comment son-
gerois tu donc à t'y appuyer en espérance et ne les
ayant point encore ? L'ennemi ne sait que te tromper
par ces considérationsillusoires.; ne dispute point
avec lui mais marche sans lui rien dire; car, si tu
l'écoutés, il t'abusera jusqu'à la fin de ta vie, par des
promesses flatteuses de circonstances plus favorables
qui n'arriveront jamais si tu ne-les crée, c'est-àdire,
si tu ne les prends Hors de cette région de ténèbres.
Car dés que ces circonstances favorables en ap-

parence t'arriveront, le même ennemi qui se défend,
mettra dessus son tarif, et les diminuera, par-là,
au~point de les rendre presque nulles, pour ne pas
dire préjudiciables,en ce qu'elles te rendront son
esclave et son tributaire, au lieu de l'état libre que
tu en avois attendu. Mais si c'est hors de la région



~es ténèbres que tu ailles créer têt circenMMcesJ
l'ennemi ne peut y établir d'imposition, il ne s.tit
pas même que cet circonstances existent, et tu le
laisse errer dans son abîme sans qu'il puisse apper-
eevoirni tes mouvemensnites succès.
N'espère donc que de t~n courage et de tes M-

crifices ces circonstances puitéet dans la ~fn<! ettM
seules te découvriront les trésors qui t'attendent,
comme c'est un teuttoleilqui manifeste les riches
couleurs de rtrc en-cte!.
Car; ce n'est point assez que l'ennemi diminue

~tar son tarif les circonstances favorables qu'il t*au*a
fait long-tems attendre; il eitayera .'lonqu'il tevcrM)
décidé à t'avancer de te retrancher même celle
dont tujeuistoit,a6nd'augmerttertes<nttavet!0e tai~
tu pas que les royaumesdu monde lui appartiennenb?
t'tl ne les donne pas en entier à ceux qui l'adorent!,
au moins il les iemr promet, et il ne retient ~M.to~-
jours tout pour lui; malt U les retranche ceux qol ae
le suivent pas, -parce que ceux qui ne le taive~
'pas ne se trouvantni~ona son action,ni aouta celle
dumonde qui est la même chose, il n'estpas et6o~
~antqu'ils soient comme étrangersà l'une et à faun~e;,
<tm<!me c'est une grâce d'en haut quand on les:en
dépouille c'est une marque de iteur <mhcement.
Ami tu es peut-ette surpris que jeté pajde si peu

.de sciences, et que je te parle tant~l'exhortatloin~j

.d'avertissement. C'est que j'ai sondé la Mienec~ !af
~qucj'ai sondé Fexhoetatioa. La scienceest grandie.
elle est fille de la lumière, elle es~édat vivanttdn
soleil éternel mais eile ne ~veat:~tas conaôitce
d'autre organe et ~d'atttBe 'voie que- le~cocBt~e



Fhommé quand <n la-force de le preMHter pwmtte
tUtreenMée. elle souffre de se voir prMOtuée~~t
elle ae tauve au<tt t&t qu'elle le peut. AuMi, hommei
mon ami, <i Font'atvoit communiquele tableauuni-
venel de h lnm!ère et le S~beaw de toutef ~e*
révélationspMteet,préteote* et tututea, tu pcwn'ci*
tMore n'avoirpa< <a!tcap:a si tu a~vo!* eooMaeaet
par ouvrir ton âme à retpntde ia vie, et à ce mé-
dicament tctif dont tout ton être a be<oin à tcottet
iMUtm~ enu contraire, si M CuvreM un inMWt to~
<tme à cet ttpnt de la vie tu te tenUrois ZMH'cbeF
comme natuteitement dmMie <ea~er'de h luat!et*
et de la tcîence. )'
D'aiMeuM, veux tu vo!rtpat<oi.mAmele< <<!eM d<

cette science si TetpeetaMe, et combien elle ~eu
proRté aux hommet ? La terre e<t ~emp!!e de< mo-
nument de cette science Divine et~det immen<e<
dévetbppemem qu'eHe B'a cette de <bMnM'~epot!<
le commencementdu mondé. Tout a été écrit,d!~
puNté<; 'il n'ya point de tptotondeuM ici bas. qui
n'ait tté sondée< il nya point~le tectet <[ui n~it été
découvett,-pomt~delumière qu! n'Mt été*manifestée<!
les hommeMegergent de trétot! en ce genre ii~ett
<ont .momde!entoutet, encombrée et/cependant.
quel rheaun~ient:ceM tu Cdee-dant &<atMete ~de h
yéfité ~~e~pMx?Ilticnnentdenr cccur en t&Beoe~
de* qMe lcnt<e!tpntyoit de~ntyoM'd<t.)htmière;;et~N<
ce MngentTpa~qneaaatt ~e;<éczet-et deuloMeux-m~-
dicament, tl~mcfont~ aveca~o<ate<~e<M< chnés, que
<ë jetter tptm~demment dàna le) ptéetptcc.
~VemKftu'Mtvoir~ce jqui'ient~est 'neceMatTe, !€t ae
~u'ib~pemvent.attendre~ie kvoM simple eàcMe~ct



naturelle ? c'eM qu'une parcelle puitte te détacher
de la grande mesure et apporter tur~tout leur être,i
cet esprit de me<nre, d'aplomb d'équilibre, de
jmteM&, de técurité de certitude et de confiance
.animée et irrétMtible douteUe est M* fou te foyer,
htource, rorgM~. le "ceau, le signe, le CMMterë,
et le continuel, majestueux, uaiv<r<el et triomphant
eSet;;t~che de parvenir ce degré M~teit délicieux
etMnctitaht~ tâche qu'il n'y ait pim rien en toi qui
ait quelque cho<e t toi; car plus- cette parcelle im-
perceptible ,:qM~'MappeIlée lametme, trouvera
m itei de choMt qmlui appartiennent, plus. tu tenu
plein de ces mesure. si <alutaire<, et dont -la seule
prétence peut servir de date à ta régénération.
~Civoudroit bien qu'ibtmecruMent, me~imalheu-
reux frère*, je pourroit leur prétenter <ut cet objet
de* vérité! bi<n consolantes. Je leur dïroi< vous
voye~que votre. langue et votre palais ent te dttcet-
nementdeataveutt,etdë<divene<preptiété«le«eb;
vom voyez que les substances alimentauet'tent~ou-
mises ce ducemement de votre, organe amté~eï;i
vom voyez que votreintelligence a~ diMMnement
detesprits,et quepar elle vous poweeeletépto~e~,
les véri&er, le~~mtter, -et le<jugeB~erAi)faediMeen'-
dez encore unpeu plu~àufond de~oaMBeme~oat
allez trouver que votre cceus a le)!dMeètmeaténtidB<
ïntentioM~ de~ faculté~ des, bpétatton~~etr dét
mouvemens ,dé vottc Dieu lni-meme%~ett-qne~ou<
<te< l'organe <acréijtcquel il veut, bien)'laiMer.&iee
l'épreuve de tout~ceLqm'U daigne ënwoy<t.hot< de
<on étemelcentre c?e<t! <urcette JanguefinviaiMe,
mai% ImpériMabIeque se peutiaitetl~eMai.detpot Mr



Mh DcMM que la tageite envoie continuellement
dant l'atmotphére de l'esprit.
Oh! homme, purifie donc tant cette cet organe t

l'usage en ett ti doux fa penpecttve qu'il t'o&e elt
Ii tubJime, que je me Mit pat comment tu pourroia
encore permettre A tea yeux de te fermer après avoir
considéré une ~emb~blemerveille. Cependant quel-
qu'admirtbie qu'elle soit, elle ne te turprendroit
plus ai tu te rappelloit que la Divinité doit nous tra-
verser toute entière, loit dam sa touCrance toit
dan< sa gloire t car si elle doit nous traverser toute
entière, il n'est plus étonnant pour nom que nom
toyoMordonmét~ et formé* pour en avoir le discer-
cemement; apprend* donc ici a timpli&er tes idées
lur le caractère et Femploi <du prophète compate
ton élection et tout ton être avec ce fils qui vient
d'être conçu en toi par Fetorit, et avec tout Ie<
autres typclque tu M parcourut car il faut t'attendre
à trouver la même choie à tous les pas."1 ta.
Puitqo~ notre Dieu' ett un être eSectif, tout

doit être e&ctifdaai ce qui rapproche, commedan<
ce qui sort:de lui. Ainsi pourvu que nous le te-
cherchibnt avec une pénitencee&ctive,u~e humi-
lité eNective~ un courage en!ectif,nbut ne deveni
pas douter qu'il mei vienneàmoût atvec det puitiancet
effectivet,avec det dont eCecdBt~ et qu'il n'im-
prime tur n&mdet témoignages <Nectt& de tomin-
<ér<t!etLde.tO<t~<!e<te<<cteyoct en outre que <i
pM~ea~~neet~inBnentc' Bivine, neu~nemttea;



vott daae une nouvelle tituation; effective ~ë joie4
de lumières de forcesde vertu*,de foi, de piété
de Mimteté < en&minout nous trouvent effectivement
d<mmne atmosphère réellementvive ~noM peuvent
Mpéeef de pro~aiie cette même températtMeeBec-~
tive dtM tout ce q~n nou environne,parce que la
vraie et vive ~<~M« de notre Dieu ne cherchequ'à
t'étabtic et se répandre, afin que selon ton deair tout
soit plein de lui.
Lorsque David écrit, pteaume cent dix, ven. 7 r

<M <eMwr<j <<<«t tMtMj na sont autre <&ct< que c<n~ «
~tM ~«.f<!M,il dit plus, que l'intelligence ordinaire
ne peut appercevoirdans ces paroles,.et on ne peut
les comprendre eSectivement que par la jonction de
cette inCuence effective pour laquellenou< sommet
tous fait., et qui nom ett si néceKaire que nous ne
pouvons être renouvelle* tant elle. Mal* aa<H dès
quelle existe nous devom neus remplir d'une
ardeur sam borne pour obtenir d'en être pénétrét i
tous les momens et d'en pénétrer à notre tour tout
le< ouvrage* de nos maint, et tous let objett de nos
ceuvres.
Ou~, Dieu. de ma vi< « tu~ m'appeUera~ <t je te

répondrai en t'immolanjt det tacriBceteBp.cnh dont
let ftuitt et la ~écompenic seront de .vivre avec ton
.esprit, pa~ ton efptit,.ct dans ton Mprit. Tu yeux
bienne pat dédaignetmomame. quelque.mitétable
et quelqu'in&naequ'elle :solt; apté~ lui ~y.oir tint
prendre le médicament d'amertume), ;tu, lui fajtrat
<mna<oitrea<MtUemédicament de ItjjO~~t <~ radqu-
tiMement; et .ett. adoMoisiement~eefMrt~deLt~mr
pMer jd'eMe.~de~preiNt~pMf'J~p~Mtdei~&wa



dam tous les mouvemens qu'elle a à faire, et de ne
pal la laisser un instant sans toi.
Venez, humilité sainte, vene zvivre dans la pré-

dicationintérieure que mon ame entend chaque jour
au dedanl d'elle-même, et unissez votre activité à'
la parole intérieure qui me poursuit, afin que je soit
sans interruption un être effectif et que par votre
moyen, le Divin et universel défenteur repose sur
moi, et <ne préserve de la colère du Seigneur.
L'homme est tranquille au milieu des abîmes qui

l'environnent il publie que ses ennemM font ti ye-
doutables qu'il ne peut pas abattre le moindre
degré de leur puissance, qu'autant que la force Di-
vine, elle-même se met en mouvement, et sans
qu'M n'en coûte à Dieu, une opération, et un acte.'
réel de sa force et de son action entière. L'ennemi**)
ne l'ignore pas cette vérité aussi il ne remue pas
tant que nous ne mettons en jeu que nos puissances
inférieuretet particulières à l'homme ténébreux et
un de ses grands secrets, c'est d'abuser les morteh
par d'apparent 'succès fondét sur des prières foiblet
et illusoires, qui les font dormir dans le sommeil de
la mort; c'ett par'là qu'il dévore journellement'
toute la terre.
Mais quand nous avonl le bonheur de ne pas nou~

reposersur nos propres forces, quand) enfin c'est cet
être puissant, ini-meme, qui agit et qui opère,
l'ennemi tremble, et fuit dans ses antres obscur*
ne. pouvant pas résisterà la force'invincible du lion
de la tribu de juda, à ~M f<r<nK<<tjMr<, ~ar joit nettt.
n:<tea<aHe, ~M <Mtt <m~tM /Mt ~<rett~<M<tf; cest cette
pMnfeMe~tetraigablequi aMar&le~notnphe.àhueolg:



présence de cet agent sacré, et qui fait sentir i
l'ennemi la diBérence de la parole de venté à une
parole variable ou fausse
Cet ennemi de toute vérité a des puissances à ses

ordres qu'il envoie devant lui comme. des espions
de! qu'on le poursuit et qu'on l'attaque dans ton
paya; il a à ses ordres des chiens, des loups qui ob-
servent s'ils ne pourront pas dévorer le cavalier et
sa monture, et ensuite faire main basse à leur aise
lur toute la bergerie. Mais si-tôt qu'ils apperçoivent,
ou seulement qu'il* tentent le lion de la tribu de
Juda, ils fuyent à toute! jambes tant ce lion de la
tribu deJuda a des armct tranchante* et à l'épreuve
de tout. Se< amie: n'ontpas même besoin de te mou-
voir il approche et tout tremble devant lui.
Ne cherchons pas un autre chef. N'est ce pas lui

qui a appelé l'âme de l'homme et qui lui a dit: sur
«M< ~Mtr<j< bâtirai mom <~u< ? mais notre ame em-
brasse et pénètre tout notre être comme l'espritdu
Seigneur embrasse et pénètre tout 1 univers; ainsii
chaque portion de nous chacune de nos facultés,
chacune de nos pensées, chacun de nos mouvemens
peuvent donc se transformer en autant d'églises où
le nom du Seigneur soit perpétuellement honoré
eest pour cela< ~t<< /< Kern du Sft~n<ur sera loui
torient jusqu'à fecct~Kt, du nord au tM~t, et <&nM

<pM<< f«M<<M< de la terre. C'est4a ce qne seront les
fonctions de ce nouveau né qui l'esprit vient de
donner le jour; car, son ministère circulenL dans
te quaternaire ? ainsi l'homme aura A. vaquer .aux
fonctions Divines à l'angle d'orient:, Aux Contient
apirituelles daneTangle. du nord, ~ax.fcniEtua&: d&j;

l'ordre



t'ordre mixte dans l'angle d'ouest, et aux fonctions
de la justice, du combat, et du jugement dans
l'angle du midi. De-là il retourna sur ses ~as, pout
purifier, et sanctifier de nouveau les régions et leur
faire part de ses triomphes, et venir ensuite en rendre
hommage à l'uaiversel triomphateur, sans lequel il
n'y auroit aucun conquérant.
Mais, répétons le, c'est dans le* plus creusespro-

fondeurs de rame humaine, que l'architecte duit
venir poser le fondement de l'cgtise et il faut qu'il
les y cimente avec la chair, /< j<et t/M'denotre
verbe, et de tout notre être. Voilà le travail le plue
pénible de la régénération c'est celui qui porte <ur
cette intime substancede nous même. Au milieu des
tupplicetque notre corps peut subir, nouspouvoM
dans notre âme en subir un p!*M grand encore.
C'eM ce qui est arrivé au réparateur qui ne son-

geoit point à la mort de son corps lorsqu'il deman-
doit que ce calice s'éloignât de lui enfin c'est ce
combat de l'esprit, c'est cette douleur ~t laquelle
aucune douleur ne se compare, et qui par sa gram-
deur même nous met dans le cas de supporter toutes
les autres avec une sorte d'indinerence.
Car si nous voulions courageusement faire pé-

nétrer notre esprit vivant daM toutes les-subdivisions
et régionsde notreêtre, poury porter la vie et la re-
naissance, nous ne compterions pour rien les maux
ordinaires auxquels notre nature et notre vie tem-
porelle nom exposent et,il n'y auroit plus de dou-
leurquip&t <emettre en parallèle avec notre douleur
mais aussi où seroient les joies quinnalementpour-
Mi<M le mettre en parallèle avec nos joies ?



Nou< appretdrioM H en peu de tem< toute
notre hittoire. Nom y apprendrion*que nom nais-
<on< dan< le Divin, que nous prenons forme dant
l'esprit, que nom rectinoMl'apparence, et que neu<
séparons l'iniquité, et que ces quatre gMndet ope-
nmoM se font par l'impressionde la force, de l'amour
<t de la sainteté <ut notre corps notre ccenr et
notre front; le tout sous F~pect du grand nom
central qui pt~te au-deMM de nous pour nous vi-
vifier, comme il vivifie tom le< Itres dont il e<t à
jamais le centre unique et univerttL

~3.

Lonque le réparateur alla à Béthanie poury re<-
susciter le frère de Marthe et de Marie qui etoit mort
depuM quatre jours, et qui sentoit mauvMt;; leM.
qu'etantprt*du tombeau, il dit d'une veixha~te~
I~Mft, f<wM-wMM c'est à toi, ame humaine, qu~
adreMoit la parole encore plus qu'à ce cadavre qui
n'étoit que le tymbole de la véritable tenaittacee<
et c'ett encore là où M trouve< un nouveau trait de
ce tableaugénéral dont tu et l'objet, et qui wmbMM
l'ensemble detchoMt.
Si m al apperçu prétédemmentque raHaooch-

tion de range peut <e repéter <pbur toi, ain~~e~h
conception et la naissance du Sh) de lâprooieMe,
tu ne <era< pas surpriseque la résurrectionde lettre
.pUMM <e répéter pour toi également; àt!)Sw aaMi,
par la même raison, tu <en< que cette opérad~ pré-
liminaire te devient inditpen~ble, puMque tuM
morte depuis quatre jeon; c'eot-t-dit~, i&))~<M

f'`"



Quatre gtMtdet ïnttitutiûM primidvet que ta te tau-
rois phM remplir, et puisque tu répand* par-tout
l'infection. La voix du réparateur t'approche de ta
tombe, et te crie L<tMf< /<t<t-WMU ne fait pas
comme les jui& dam le de*ert< n'endurdt pM ton
<cear à cette' voix et jette toi promtemeat hort de
ton cercaeit il ne manquera pM de geM tervitt-
bles pOM délier te< bandetette*. SouvieM-toi en-
tuite qu'il ne t'a été dit :JLaMM, ~OfM weM, qu'a&o
que tu repttet t ton tour librement à toutes te< &-
eultét endormie* f,aMf<, ~«-f~tt et qw'tSn que
cette parole circule continuellement dant toute*ÎM
pMtiet de ton être. C'ett alors que tu pournuetpëret
d'etrt: ~t/< avec le Seigneur.
Ame humaine, <ouvieM toi qu'une terre <*en-

ptuteparle< truitt qu'eUe porte: parce que têt
«mence* qu'elle reçoit dans son tein lui rendent de
nombreux dëbrh peur te< <uct qu'ellet en retirent,
tt elle* font deMend~re sur elle let rotéet du <Ae&

AMe humaine, plus Rkonde què~Ïa terre corruptible
0& tU ~< emptMonnéepeurun tem<\ tu peux,plut
qu'elle, recevoir de vive* <emence<, tu peux, plut
qu'elle produire de nombreu<e<rëcoltet, tu peux,
plus qu'eUe~ 6xér Ct &ire couler turtoi les ricbe<
<tfeeonde<'to<éè<! etce Mnt tout cet trésors qui
doivent t'engranger i jamaià; car, <i tu te dis bien
Mncérement taMft < ~M-WMM tu peux alors e)t-
jpererquë~Te coB~'caeaWvtënaè délibérer jmque*
daa~ <oni propre ~ein, et -envoM eMMteMt parolt
<aeree-daat~duHo~the=,bury faire exécuterM<
deoeat ~et ~Mre ceaïer~zbendamment damtoutett~n~ct~ THeaMnt)~,~inteeMe* et DMn<



et tanctiScationt étemellet qui ne tendent qu'à
effacer le tenu, ou cette tache, jettée fur le tableau
de la vie et qui voudroient que cette image qu'on
appelle aujourd'hui, étant disparue tout et qui <xu«
f<pr!< << nom universelde <'<!tf!M desjours.
Car c'ett ce nom que toutet chose.ont porté avant

la eorporuation matérielle et c'ett ce même nom
qu'ellet tendent à porter de nouveau lorsque l'ccuvre
aéra accomplie, afin que l'unité soit toute en tout,
non plus par det loix tubdiviaet, comme cellel qui
constituent, gouvernent, engendrent, et détruitent
la nature mais par une plénitude d'action qui te
développe sans cesse et tant l'afrigeant accident
des contractions et des résistances.
Si le conseil célette doit délibérer jusque dans

notre propre sein, il en tétulte pour nous une loi
puissante, et qui porte avec elle l'empreinte d'une
terreur salutaire c'est que nom n~devrioM pai nom
permettre un acte, ni un mcwement qui ne f&t la
tuite d'une délibéradon~de ce conteil célette que
Dieu même ne craint point de tenir dans noM âme ¡
ainsi toutea noi ceuvret ne devroient être que 1,'ac,
complittement vif et effectif d'un décret Divin pto-
noncé en nou~, comme notre exittençe tpintuelle
ttt l'accomplittement continu du nom tacré qm
nous. a produits 1 et qui nom produit, centinoel-
lement.
Homme, fi cetteperspectivete paroîtimtéteM~te,

<'il te paroït doux d'entrevoir ITtamme tout un pa-
reil jour, meM têt i reeuvre, et que. cette, attentt
consolante anime tet~eNbtttppu~faire Ttattre en -toi
~Hj~tbelle amorp eUe Mt:d!Hne celle ~napuScenc~



que nul tableau ne pourroitt'en onrir ~'id~e, et en
même tems eUe est si riche, que tu auras beau te
dépouiller constamment de tout, pour lui offrir ton
être dans toute sa soumission et dans toute sa plé-
nitude originelle tu ne croiras encore lui nvoic
ricm offert en raison de ce qu'elle te peut donner.
Ressouviens toi aussi que tout les décrctl de ce

conseil céleste se peuvent avoir pour but que la
paix, h gloire le bonheur, et l'extension da
règne de lavie; ainu, des que dans toi le eoMeit
céleste veut bten prononcer de pareih décret*,
chacun de tes pas et de tes mouvemens doit être une
victoire une éxecution de quelque jugement Divitt,
une délivrance de quelque esclave etun aecroiMe-
ment du règne de la lumière et toutes cet teuvre*
sont autant d'hymnes à la gloire de celui qui est venùt
en délibérer en toi, et les décréter, et qui veut
bien t'en conEet Fopération~ pour te tranamettre,9
par ce moyen, 1 des étincelle! de cette joie' Divine, et
Immortelle qui est l'élémentprimitif de ton existence.
Prends courage, l'entreprise demande det loins et
de l'attention,mai* en peu de tenu tu te sentiras dé-
dommagé de tes peines, et tu te diras comment
Dieu ne !eroit-il pas un être incompréhensible
puisque je <eM que l'homme a aussi ce pnvilége~
et que pour qu'il pût être connu de se< semb!àblcs
quand il est rentré dMM sa toi, il faudroit que les
cieux et la terre fussent renouvellespour eux, sans
quoi'il n'esta leursyeuxqu'une masse muette et san!!
valeur ?
Mais si tu veux te mieux instruire encore dé ta !o!i,

téBéchi~ quelle est la p~emiete délibération de ce



grand conseil céleste qui se pMte en toi. La pre<
mière et pour ainsi dire la continuelledélibération
qui sy patte est que le Dieu qui t'a formé, te
rende pour toi le Dieu touffrant oui, perpétuelle*
ment Dieu y dit oublions Ma ~Mre ~<Mr «!MW<f
fAentMt, humilions <tCM~ pour le r<~t«r, <( portons les
~ar<<MMX ~<t't< m peu, Plus~er<<r /<M-m<tM.
Cette idée t'apprendra que ce décret doit te re'

garder d'une manière encore plus directe; aimi tu
doit sentir que la délibération de ce grand conseil
est que tu soil également dans la souffrance et danl
le combat, si tu veux remporter la victoire. Or, ce
décret, prit en grand, te subdivise ensuite et
détendà tout let détaitt de ta vie, et de ton exittence.
Ainti, songes-y il n'y a pat un inttant ou dans ce
grand conseil Divin it ne soit délibéré que tu doit
être entièrementdévoué à la loi suprême dont tu dé-
pends que tu dois être pur, que tu doit être hum-
ble, que tu. dois être aimant ton frère, que tu. doit
être ambitieux de te remplir de toutes les vertus de
l'esprit et de la vérité, et d'en semer aumoins le.
désirs dans les âmes de «tM< qui sont dans l'indigence.
Ainsi, pour peu que tu te négliges un instant sùr
la pratique de ces obligations, tu es réfractaireait
loi, tu es un prévaricateur.
Songe, âme de l'homme, que c'est le Dieu même

qui pleure en toi, pour que tu puisses, par ses
propres douleurs, parvenir aux consolations. Songe
qu'il pleura ayant de direà Lazare ~PM-CMM. Songe
qu'il pleure à tout instant dans tout ton être, ejt
qu'il ce cherche qu'à établir son propre jeûne ou sa
proprepénitence dans ton centre élémentaire, dM$



ton centre spirituel et dans ton centre Divin. SiDieu
pleure en toi comment te refuteroii-tu à pleurer
avec lui, comment t'oppoieroit-tuà laisser librement
circuler en toi, ces torrens enNammétde h pénitence
tacrée, dans lesquels l'étemel amour t'engage à faire
ta demeureavec lui même, pour qu'ensuite tufanet
aussi ta demeure avec lui dans l'allégretie et dans lz
vie. Fais donc ensorte de n'être plus que douleur,
que toupir*, que lamentatioM car ce n'est plus
que de cette manière là que tu peux aujourd'hui
être l'image et la ressemblance de ton Dieu.
ïrattu, comme ces habitans de Babylone qui,

irrités par les prédicadom des deux témoins du
Seigneur, les tueront, et se feront ensuite des pré-
tent pour se féliciter de t'être délivrés de cet hommes
importuns ? Ne fait tu pas que ces deux témoins
rettuiciteront après trois jourl et demi et qu'ils
exerceront les plus effroyables vengeancis contre
ceux qui les auront dedaignét, et si maltraitét ? Ne
traite pas ainti <M f~matM qui te prophétisent tout
le jour car, tu aurait beau les éloigner de toi par
tes dédaint, ce ne seroit que pour unmoment, et
ils ne tarderoient pas de revenir avec toute leur
puissance et de te punir avec toute la rigueur de
la justice, dont leur maître et le tien leur a con&é
l'administration. Ecoute attentivement ces témoins
tacrét, fais entorte de n'entendrejamait d'autre
voix que lalewr; car leur voix est celle de ce conseil
céleste et Divin même, qui veut bien detcendre du
séjour de ta gloire pour venir délibérer en toi, et te
rendre, Ii tu le vouloit, une opération vive et coa-
tinneUe de «t mt&Met délibératMMM. ·



.4.
Quelle est cette âme qui paroît si joyeuse et aï

remplie d'allégresse ? C'est une âme que Dieu vient
de visiter, et à qui il a laissé en présent, des pget
précieux de son amour et de sa richesse. Vois tu
comme elle regorge de délices et d'abondance ? c'est
qu'il a été envers eUe exact et fidèle à la promesse
qu'il a faite de se rendre auprès de ceux qui l'invo-
queroient. Aussi depuis qu'elle a reçu ces richet
présens, elle wa opérer la justice sur les prévarica-
teurs elle va rétablir ,1'ordre et la mesure sur &s

<<rr< elle va s'amtier & toutes les jon~t ~!n<M<MM
qui la reconnoîtront pour un de leurs membres
elle va habiter à demeure dans l'Est Divin, sa. pre-
mière patrie, parce que le Seigneur a prononcé sur
çlle le mot créateur qui a développé à la fois toutes
les propriétés, tous les dons, tous ie~ attributs dont
elle est l'assemblage et l'agent. Il a promena sur
elle son ocU viviRcateur, et elle s'est trouvée régé-
nérée dans tout son être comme toute la nature se
régénère aux regards viviEans du soleil.
Voilà ce que l'hommepeutespérerquand!!pcrsévère

avec constance dans sa prière, et qu'il ne, s'arrête pas.
aux iUusoires obstacleaque l'ennemi huprésente saM
cesse comme étantdes obstaçIesLinsNrmoataMct. Ûce
fermer cor;fiance dans le iea sacre qm nous aaune;
~ne plus ferme conEance encore dans là tourct d'o&
ce feudèave, et qui ne peut ceMer <te dm~e';Kt
ttgatds t ta chalenr et M lumièremr lM t"batbijentot~au~c~t"



dMparoïtreces foible* attaques de no<re ennem!, qui
n'ont de forces que dant notre pmillanimité e<
notre défaut de résolution.
Bientôt aussi le Dieu dé ht vie vient visiter notre

ame, et nous pouvom dire alors avec jubiladon:
Dieu vit en moi Dieu va vivre dam ma pénitence
il vivra dans mon humilité il vivra daM mon cou-
rage, il vivra danl ma charité, il vivra dans mon in-
telligence, il vivra dans mon amour, il vivra dans
toutes mes vertus parce qu'il a promis qu'il <ero!t
un avec nom, toutetles fois que nous nous réclamd-
rions à lui au nom de celui qu'il nom a envoyé pour
nom servir de signe et de témoignage entre lui et
août. Ce tigne ou ce témoignage elt éternel comme
pelui qui noua l'a envoyé, atsimiloM nom à ce
signe et à ce témoignage, et nom participeront à ta
Divine et tainte aécurité, et nom aerom comme
lui tellement pleiM de la vie, que la seconde et la
première mort demeureront loin de nom, et nom
teront tout-à-fait étrangère!.
II y a une incertitude que l'ennemt cherche <oa-

vent i te suggérer, meim pour t'enrichir parlata-~
geue apparente dont il la colore, que pour t'arrêter
dam ta marche pnitqu'eUedoit lui être M contraire
c'est de tavoir si tu dois oter invoquer le nom du
Seigneur, et le signe qu~l t'a, envoyée avant d'avoir.
diMipé entièrement tous le& obstacles qui t'environ-
nent, ou si tu doit te servir, pour combattre ces
même* obstacles du nomdu Seigneur, et de toutes
le' pumaneeaqui y <ont attachée* L'ennemi qui
craint l~eâet de cet arm.et dEcacea tTnMnue .conti-,
aueUemeat que tu n'e< pMaMet pur pont le~em'.



ployer H Mmet même en avant, quelquefeit, MM
des couleurs imposantes, afin d'enrayer ton coarage,
et d'arrêter tes rétolutioni d'autret foit, te tachant
mal préparé', il te fuggère d'invoquer le nom du
Seigneur, pour te convaincre,par le peu de tuccèt
qui en rétuttera,que tu ne dois pu encore te livrer
à une si sublime et si sainte entreprise et que tu
feraa bien d'attendre à un antre teml.
Tient toi tur tes gardel au milieu de toutel cet in-

tinuationt; il y auroit là plus de paretie que de
vertu, plus de denanee que de véritable courage 't
plus de ténèbre* que de lumière remplit toi d'abord
de la profonde persuasion que la vérité l'emporte
sur le mensonge comme la vie l'emporte <ur 'la
mort; remplis toi de la profonde penuatien; qoe~
par ta simple conduite régulière et attentive, t'ea-
nemi n'aura plus sur toi qu'une MIe inâuenee en
ce qu'elle ne trouveroitplu< de ba<e pour t'y axer,
et t'y attacher remplit toi de la profonde penua-
tion que tu es né dans la vie, que tu n'exittet que
dans la vie et par la vie, et que tu doit retourner à
la vie; en6n remplit toi de la profonde penuatioa
que la vie universelle et tacrée. ne cherche tant
cesse qu'à réchauffer tout ton être et a le maintenir
dans rharmqnie active et emcacë de toutes let&-
cultét qui le conttituent. 1

Lance toi ensuite Murageutjementdans la voie de
la prière et de la supplication, sana songerfeulement
aux obstacles qui t'auroient arrêté faute de tette
précaution, tant feulementdeicendreàt'en aperce-
voir porte toi avec ardeur vert le~ einerëM lieuk
dctettacri&cet. ImptoM'Ie peK,yoqucïttère~



conjure lepire, unit toi au père lonque tu voudra
offrir le sacrifice sur l'autel étemel d'o& découle la
touree de la vie et de l'existence dans tous les être* <
ter* toi avec confiance de ton nom lui même sera
demoitié avec toi, puitque tu auras le deMein d'éten<
dre ton propre règne, et reaaemi ne pourra B'op-
poser à ton eeavre, il en MM à une trop grande di<-
tance il sera pour cette~uvreet peur ton sacrifice;
comme un être nul, et absolument étranger.
Lorsque tu voudru offrir ton sacrifice lur r~utel

de la tegënénttion tpirituetie pour sanctifierton être,
ïe purifier, et le remplit des tréton de l'amour,
implore le aom du Bit, invoque le nom du fils con-
jure le nom du nl<, unit toi au nom du fila, et ton
coeur tera changé en une victime de contolation*,
de &con qu'il ne croira plua même aux pouvoirt
tmigeant de ton ennemi, et que tu MntitM ton va!<-
teau porté légèrementsur let vaguespar le* venu les
les plu* favorables, <aM la moindre apparence de
dangen ni d'éeueih.
Enfin veux tu oBrir ton sacrifice sur l'autel des

puissantes N<f<M de l'etprit dan~le tema ? Implore le
nom de l'etprit, invoque le nom de l'eaprit conjure
le nom de l'esprit, uni* toi au nem de Feaprit, et la
nature reprendra pour toi <a me<ure ton ordre et
ton équilibre et tu ne connoïtrat ainsi autour
de toi, danttoi, et au-deMm de toi qu'harmonie
bonheur et perfection.
Si l'ennemi se réveille dans la jalouMe dc te*

<ucce< tuaurat acqnit par-làdes ibrcet pour le com-
battre avec pim d'avantage, que si te iuMea retté
~HM cette dMgereNM timidîte qnTI teMggetoitA



dessein, et tn pourras alors employer avec plus d~
fruit ces mêmes noms qui doivent sûrementautant te
défendre qu'ils peuvent t'ériairer et te sanctifier1
car il a été dit que t~M'/e sera MMf~, qui twe~etta
non ~M &<~<Mr.
Repose toi sur cette toi qui estinfaiHible, et contre

laquelle les illusoires prudences de l'ennemi ne doi-
vent jamais obtenir ton acquiescement. Car la seule
Tenu que Dieu demande de nous c'est la confiance
ainsi le seul -tort que nowt puissions avoir enven lui
c'est la timidité, c'ett la lâcheté. Mais aussi dès que
tu a prit cette sainte ré<o!ution et dé* que tu su mit
en usage les armes tacréet, regarde toi comme en-
gagé dans la milice Divine et spirituelle, et songe
que la moindre négligence peut te rendre indigne de
porter le nom de soldat de la vérité; songe q<te!a
moindre négligence peut t'exposer à prendre le nom
de Dieu envain, aonge enfin que ce lera pour toi
un crime détonnais que de manquer une seule occa-
sion d'exercer tes fonctions saintes, et de faire un
seul pas :aM que tu n'emploiesle nom du Seigneur,
parce qu'il est dit A<Mr~ux M<«t ~M ~<M~A'<<!jtU}t<
la ~ht.
Il ne faut point te dissimulerrénorme différence

que tu dois rencontrerdans ces diverses invocation:.
Mulle comparaison du travail de préservationqu'il
nous faut faire, et de celui par lequel la sagesse se
sert de nous pour rétablir l'ordre et l'harmoniedans
la classe élémentaire nulle comparaison de ce tra-
vail-là à celui que nous avons à'faire pour neus unir
aux fonctions de l'esprit; nulle comparaison de ce
travail-là à celui que nout avona à faire pour aUM



puiser dans la source Divine cité-même. Plus nous
nous élevons, plus cet divers travaux nous paroissent
doux, simples et naturels, ce qui est une des plus
vives démonstration!que nous sommes nés pour la
paix et pour le bonheur, et que les horribles révo-
lutions par lesquelles neus passons dansâtes diverset
régions de ce monde sont absolument. l'opposé de ce
dont nom serions occupét, si nous étion< dam notre
loi, et dans la jouissance des privilège! de notre det-
tination primitive.
Ame humaine ta seule expérience t'iMtruira plus

sur cela que toutes les doctrinea. Essaye de t'ctcver
dans la région pure, simple, et Divine tâche d'y
rester assez long-tems pour t'y pénétrerde l'étemeUe,
<t douce influence qui la remplit, tu goûteras alors
des joyet si pénétrantet,mais enmême-tems si calmes
et si paisible! que l'univen entier, malgré la' beauté
de ses loix et les puissances spirituelles qui le gou-
vernent, te paroîtraune sorte de superpositionétran.
gère à la nature Divine tu sentiras que tu n'a pas
besoin de la présence de l'esprit pour être heureux,
quand tu es en présence de Dieu, et que, par con-
<équ<nt c'est Dieu et non l'Esprit qui est tasource.
Lors doncque de cette région suprême tu redescen-

dras à cette région de l'esprit, tu sentirasdéjà uneTna-
niére d'être dont ta vraie nature pounoit se passer,.
et qu'elle ne peut même se rendre douce qu'en re-
gardant cette situation comme une suite des décrets
aupérieurs qui t'appliquent à une oeuvre secondaire,
et qui ont droit de t'employer comme il leur plaît.
Lorsque tu redescendras à la région élémentaire ta.
tHuation te paroitM ençote plas étnmgéte; enna



juge ce que ce sera quand tu descendras à la ïtpott
ténébreuse.
Porte néanmoins dans toutes ces diverses oeuvres

la soumission la plus entière aux volonté* de celui
qui te les envoie tâche, ou plutôt, n'oublie pas que
tu les dois faire toute en son nom et si tu veux ap-
prendre ici un profond secret, ne son jamais en
pensée, et en esprit de cette région suprême; joint
continuellementles trois noms éternels, et ceux qui
ne sortent jamais de leur Divine enceinte, avec les
trois nomt temporelsDivins qui dirigent les trois opé-
rations temporelles,.ce sera le moyen d'être à la foit
comme Dieu dans l'éternité et dam le tems. Ce que
je te propose est d'autant moins impossible que tu
peuxen faire en toi même la plus certaine expérience,
en observant la similitude des facultés internes et
externes de ton esprit, sujet qui, àluiseul.deman-
deroit un ouvrage à part, et que, pour cette raison,
nous ne traiterons point dans cet écrit.

1~.

Si l'homme est mort dans toutes ses facultés, il n'y
t pas un seul mouvement de son être qui puisse se
faite sans que l'on prononce en lui cette parolerap-
portée plus haut Lazare, <<cM-ceM. Et si l'hommee
ve<st ensuite étendre son intelligence il verra que
non-seulementc'est sur lui que le réparateur profère
continuellement cetteparole mais aussi sur tout
l'univers, et sur toutes lés parties de Funivers,puis-
.qu'il n'y en a point qui ne soit aujburdTMu ense-
vtïie dans les'téaèbre< de la mort, et qui ~e soitea



louffrance suivant le passage de S. Paul aux Romainl,
8,ï9-.<3.
Cettevérité que Famé sent quand elle te dépouille
tt se concentre, lui démontrequellessont les énormet
luites de la prévarication, et lui fait conno!tre, par
l'expérience de tous les moment, que nous habitons
la terre de la mort et de la douleur mais elle sent en
mcme-temt qu'il n'y a pat un instant pour elle on*
cette parole salutaire ne puisse être suivie d'une ré-
turrection.
Jacob dressa un autel à Béthel après ton combat
avec l'ange Moyse dressa un monument de pierres
après le passage de la mer rouge; Jotué en dressa
un semblable après le passage du Jourdain; David
dépota l'arche sainte sur la montagne de Sion, après
la défaite des Philistins qui t'en étoient emparés, et
c'eit-la ce qui a rendu cette montagne si célèbre la
terre promise est presque remplie toute entière des
témoignaget sacrés qui attestent les progrètdupeuple
choisi, et let faveurs qui y ont accompagné tous
Mt pas.
Homme choiti avant Itraël}, porte ce coup-d'ceil

sur toi-mem&, porte le sur l'universalité dei bient
qui te font prodiguét, et sur ceux que tu peux
espérer de plus en plus si tu periévèret, tn tentita*
qu'il ne devroitpat t'opérer un mouvement dant la
moindrede tes facultét qui ne te terminâtpar y voir
érigerun autel tu Seigneur, et que tout ton être ett
cette terre pronute qui devroit être remplie des me
nument de ta~loir~,de ton amour, de sa puissance
<t det conquêtes qu'il voudroit tant cette te faire
remporter sur le< iniquet habitant de cette terre sainte
deMih n'tMOMnt JMMMda approcher.



Oui, chaque acte de la parole sacrée voudroit
élever autant d'aute!* dans ta pontée,dans tes détin
dans ton amour, dan< ton humitité, dan< ta foi, dan<
ta courageuse activité, dans ta charité, dan< ton ~c*

telligence, a6n qu'il m'y e&t rien en toi qui ne fut
occupé à offrir des sacrifices de louange*au Seigneur,
et afin que le Seigneur rayonnant par tam les point*
*de ton existence ainsi purifiée et Mncti6ee, toutes
les nations te trouvassent toujoursoccupé comme Ie<
lévites à entretenir le feu sacré et toujours prêt à
recevoir leurs oârandet, et à faire parvenir leun
prières jusqu'au trône de rétemeL
Voilà comment la parole Divine youdroit se faire

entendre à toutes les région* de runiven, en leur
tépétant sans cesse par ta voix Lazare, hcM-wMM;J'
car si c'est la voix de l'homme qui vené le crime
et le poison Mr l'univen, c'est la voix de l'homme
qui doit y reporter la lumière, la sagesse, la metwre
et l'harmonie. C'e!t-la ce nouvel homme aprealeque!
languissent les aoupiM de la Divinité; c'e<t-H ce
nouvel homme qu'il faut rappcUer ~< <M~< /aa~t«,
<fe<OM« tM<!M. <f«OM<< tribu afin ~M't/PMMtM adorer
dans ~nu<<Mt c'ett-la ce peupleaaint~ cette nation
choisiedont les en<an< doivent avoir, sel-on le<pro-)
phete:, ~M reines t)t«mM pour nourricu. et qui <M<!
ee:r les rois C<ttt<r7a~MtMKre <t< ses ~Mt~:Iaaïe~, a9.'
Homme* pe< réBéchi!veua enteignez quele$:

hommesennemitde la vérité viendront penécutet les,
peuples chrétien* comme autrefois des nations
pàyennes sont venues persécuter'<et! tourmenter 1er
peuple juif ;ma!~ on Mnt-ible<peuple: chréMn~
pour qu'on pmitMles tttaqMM ea~otptPJ~-ce ME

,de';



des eifcoMcnpdoat tocale~ que v<u< pouvez établie
Mn pareil nom ?tt vom men<e qui portex Je nom de
thrétien, queUet<entle<portion* de votre être qu~
méritent véritablement ce' nom, et ne tentez vou)<
pM que M /'<M/~< <A~Mt est dittemine dau< to~te* Ïe}
<ebdiwitiont de votre exittencëcorrompue, et tïee'*
bre~ttt, tomaMte peuple Juif eK <uba!vite ~ou< vM

yeux pznni te* gentih et parmi toute* 1e<nMioM~

b~btre*, et Impie* qui composentle~~obe ?Ëhoien''
il en est de même du peuple chrétien~ ? ett*d~e?
miné daat toutes ~~[ionit, dàni) tdm~e~eum~N~
dttM toute. ~Md~<hnt'~d. !e.&
force ~ttrop M~vt$e~ut reve;!ler<M~
lomie de M< enBe<)<h;'e~ !B'ne"troub!e§tTMMf~
p<ux, tant qu'il néïeÙT~urnitp~Ie~ujet~ettdtc~
tion de le pouttui~re et de r.tttaqu'er~ 1
FàiMt-en 't~êat~ tur" v6u<-meme.*Tant~u<

wou. &iMez~~ de-chrétien bngù~er~
pec dan< t~tervitud* <t,ngnomime~cB~z îet ome!-
<eJM~t 'quî vou<!tMtt]ettMt'ent,<voutÏ~Men~
tMnquii!e !1< ne vom dénumdentnen~parce qu~&
vom ont dépouiHé~ d'ïvaHce'*ët'~qu'rK~h*ontpp~
.en t rechercher e~vout~i. eM~de'raMe~
Mer p. iMtant v'M Torce. ~Htpe15eM ;ppet~
de Mute n~oa 'de''to&nbu~ '?'0~

~er~Mentot~'ennemiTTypo~r~~erUïem~
ment ,ettR~er par reao~ toutet ~uua~~
dfopéter~a wdut ~àe~nohveae~!&ert{on~i~c
e~ià Mutèrentb~Té&e''peut~~b~ë?oS'&pe~p<ft.&mpne~ ·¡¡¡peu.t,ïlpê"l'~iteia:~dfP.'7' ~t jJè, .t:
~en pMenpand, ccnMdété c!~mS~'TSmNt<f'



vine tant qu'il sera ditperté comme il l'ett parmi
toute! Ica nation* it éprouvent dei servitudes et
de honteux aMujettitMnen* mais il n'éprouvent
point !e< attaques dei ennemi* en penonne puit-
qu'it ne forme point encore un corps de peuple.
Tout ne doit il pa. être esprit et vie dans cette
divine famille ? Or tout e<t-il etprit et vie dan<
te* circonscriptions lo~atet dei peuple* qui por*
tent M hautement sur la terre le nom de chrétieMP

Dei ennemit vitiblet, et hwmaiM pourroient donc
tUtaquercetcirt.omcnption*notainaiet, et apparente*
MM a~tagmerla famille divine <k< chrédent qui est
esprit et vie et par la m~me raison il faudroit
plus ~ae des ennemi* vitible*, et humainspour atta-
quer cette famille divine qui e<t esprit et vie, ai eUe
éteit raMembtée.
Attendez donc que les mesures soient comblée*,attendez que le moment toit vea<t de ~appeNer de

toute langue de toutenation. et de toute tribu cette
famille divine dispenée aujourd'hui chez tous le<
peuples. Quand ce rassemblement commencera
c'est alon que Uenneminmemblera <e< forces à toa
tour pour veniren empêcher l'effet c'eM aloK qu'il
réveillera <e< puiMance*, et qu'il ne manqueat
pas d'organe*, et d'inttrumem qui te rendront le<
ministres de <e< projet* perven c'e<t alon q«e i<
tunitle divine det chrétiena <cra téeUement en
souffrance parce qu'elle aura à toutenir de violent
eombaM dans lesquels elle paroîtra quelquetait
vaincue et dan: letquel* la gloire de 1'ennend
t'enBeta au point qu'il CMMaa~ittempOttécMn-
pMtementhvtctoire.



M: la même voix qui aura raitemble cette fa.
milledivine de toute langue, de toute tribu de tonte
nation, ne luttentpoint périr son ouvrage, parce que
ton ouvrage sera esprit et vie, commenotre être in-
térieur en qualité de famille divine, particulière
seroit aussi elprit et vie tentiblement pour nou*~
H nout avionl plus de connanee dant le* forcet, et
daM le* moyen* eSicacet que la tageMe, et la nme-
ricorde divine ne cèdent de now< prodiguer.
Cette voix suprême qui aura msembléla famile

divine de toute langue de toute tribu de tonte
nation <e mettra elle mêmeà la tête de cette milice
tainte, et ne permettra pas qu'elle toit renvettée
elle lui communiquerade ta propre force et elle
brisera par-là tous le< piège* que l'ennemi lui aura
tendus elle 'T'enverra toute* ces nations barbaret
dans leun regiom on elle. retourneront couverte*
de honte et de confusion pour avoir cru qu'eliew
l'emporteroienttur l'unité. En Ktoumanfaimidan~'
leurs régioM elles n'y trouveront plus le< diBereM
membre: de cette famille divine qu'elle. avoient
tenus tous le joug ai long-tem* et ellettournerontalors
contre elle<-meme<la fureuT,et!a ragequ'ellesauroient
voulu exercer sur leun victime* et tut leur proie.
Indépendamment de* expérience* particulièret

que tu peuxfaire sur toi-même eh âme htunaiae
de toutes ces veritë* les voie* t'ouvrent tempe-
rellement devant toi pour servir de prëpamtienet
d'acheminementà cea grandenecouMet nMM elles
ne sont pa< encore dan< leur activité tout ee qui
te patte et l'est patte tomtet 'yeux depui* <qaet'
quet $iede<, M te pretente ~ue de puënlei imag«



de ce qui est réservé aux derniers tenu 1'ennemt
n'y agit encore que pat des ru~es des dissimula-.
ttons, des subterfuges parce que !a famille divine
des ehiétiens n'est encore rassemblée que figurati-
vement.
LûMqu'ette sera ra«emMëe reeUement rennemï

agira à force ouverte et tout )<era actifdans l'atta-
que Co!nme dans la défense. Prépare-to! toujourtr~énement coome t'U devoit arriver dant ,ItM-.
tant, car tu ne sais patt'hcure etdaiMeurt.ce~e
heure peut arriverpourchacun en particuUer det l'int'
tant qu'il a formé la sincère résolution de raMemMersa
propre famUtc. Or !c motteur moyen de te, pro-.
tu,rer la plus talutaire préparation c'est de com-
mencer par être toi-même ton plus çherprosétite
et de ne te point quêter que par tes in;.tancet
tel eSorH, et tc~ cxhprtaHont continuettet,tu ne soit
parvenu à te faire rentrer daM le sein <<< f~j<, <t~n4..10.
SempM encore un germe que nous .laiMeront

croïtrcr'eMUtte, comme pou! avon!, fait de teu< le<.

gemes dtyert que nous avons déjà tcmét dan< cet
écrit ;.puM nous. en ramasseron: les ~uiM et le< !;e-,
cohejt 4 mesure qo~b ee jnétenteront.Ce genne
t*e<t l'arche d'ainance. Voyez quels ttaya.ux.te peo-
pje juifa supporté!pour transporter l'atche~aHiance
a~trayeK des desMit~ pour lui ~au'e.tta~t~er Ie<
Max 4" Jourdain, pour rattafbet:de$~,matns; de§.
~euplet impt<M qm <'tMt <<<Meat e~p~q~



l'avoient voulu faire habiter avec leurs idoles. Mai*
voyez en même tems avec quels témoignage! de joie,
et de jubilation David conduit cette arche sur la
montagne sainte en attendant que le temple d<
l'éternet toit bâti.
Eh bien il faut que cette oeuvre aainte t'opère en

nous, pour que nous puissions dire que nom som-
mes admis au rang des sacrificateurs de l'étemeL
L'arche ja:n~ est en captivité en août. Des wt~Mj qui
ne savent pas distinguer la lumière d'avec les ténè-
bres, retiennent cette arche lainte dan! teun de-
meures d'iniquité ils lui font mille outrage*
ils ne !e contentent pas de la mettre en pàfat!èl)e
avec leurs fausses divinité! ,iJ! veulent qu'elle soit
pour cea fauMe! divinité! un objet de déntion !i<
veulent qu'elle soit leur e!ctave ils veulent qu'elle
soit comme rien devant des divinité! qui ne aont
elles-mémesque le néant.
Il faut que nous arrachion! cette arche taiote de

ces mains criminelles quil'outragent il faut que nom
lui fassions traverser !<t déserts au milieu dis ~<tt-
~M armé! pour neut attaquer et la maintenir
en leur possession. Il <aut que nom la sentions
sortir péniblement de dessous les décombtet quî
rengIouuMcnt et traverser le vieil homme, en le
faisant crier de douleur, juaqu'à ce qu*eUeTaitdé-
paMé et qu'eUe !e soit. remise à Bot au-dessusdeiu:.
Vois-tu à quel prix cet air actif que là physique

emploie se peut obtenir des corps qui Ye tenoient
renfermé ? Ce n'est qu'en te< violentant par dea
~awsdquet o<t qu'em kt livrant à la putréfaction.



Il en elt de' mame du vieil homme qui doit être
MMi violemment dissous par le même feu taeré qu'il
tient enseveli dans lui-même et il faut qu'à chaque
degré que ce feu va parcourir pour recouvrer sa
liberté et <a tplendeur il dissolve corrode et
putréfie toutes let <ub<tance* hétérogénet qui com-
potent aujourd'hui en toi l'hommede tenebrct, et
l'homme de la mort il faut que ce* mêmes subl-
<ance< soient britëet,et renverteet par l'approche-de
M feu 'acre comme l'idole de Dagon le fut par la
preMnee de l'arche sainte il faut que le< habitans
de B<~<!ttt~ toient frappél de mort pour oser te-
~arder cette arche sainte lorsqu'elle ett ainsi con-
dnite par,le teigneur et que dam leur terreur ilsh rcnvoyent bien vite danl la vilte de CarM~Mnot;
il faut que lortque DaN~ la ramenera de chez Obi-
<Mem jusqu'à 5MH tu aye< toujoun pré* de toi
<<~< <A<n<n de musique, et qu'à chaque fois que ceux
qui porteront l'arche auront fait <M ~u tu im-
<M)le< <~ cM~tM~.
Il faut que tu la fasses entrer ainsi dans h wM<

saints au milieu des cris de joie et au <on des trom-
pette* et que quand tu l'auras placée au lieu qui
lui est destiné tu offres des holocamtea d'action de
gracet et que tu béniMe* le peuple au nom du
teigneur des armée* ne t'arrête pMmême aux dé-
dain< de M<cA<(. JMte<e<partage~let tendmeM de SeN
ton père et elle <era frappée de ttérilité comme
SeN sera privé du trône.
Rappellea-toi maintenant que Ta parole étant

l'image de la parole étemelle,ne doit pas phuman-
quer <on eSet que cette parole divine elle-m&me



dont te el l'Image. Rappelle-toi que lorsque tu as
prononce un décret contre l'ennemi avec toute la
técurité,et toute la confiance de têt droits sur lui,
it ne peut manquer de se voir chaué, et renvoyé
dan! têt abymet, si tu sais accompagner ta résolutiott
de toute l'opiniâtreté de la con!tance. Songe donc
ici combien tes privilège! vont détendre et t'Mg-
mentor. Cette même tecurite, cettemême Miurance,
cette même opiniâtreté de constance qui n'ett autre
chose que le vif sentiment de la grandeur de ton
être nourri, et éclMré'par la vraie lumière te doit
suivre dans les autres détaill de ton eeuvre, et dans
les autres région~ de ta circonférence.
Prëtente-toi donc avec la même aslannce aux

régions élémentaire* tu devrat espérer que &

vertu attachée à faf<A< sainte fera diviser les MM<
devant toi pour pouvoh les passer sans péril,
qu'elle fera convertir la rosie en manne salutaire
pour te nourrir danl tes be<oiM qu'etle fera
couler r«Kt des fect~r~ pour te détaltérer et
qu'elle fera tomber << ~!tt du titi tur tM «MMBtM.

Prétente toi avec la même assurance à'la région
,de'l'esprit et la vertu attachée à farctt MM«
établira des rapport! entre toi, et k< minitttet da
Seigneur qui te dirigerontdan! te! combat*contre te<
adversaires qui te donneront connoissance de &t
terre promise qui t'instruiront des voix Mer~M qu'il
faudraque tu y mettesen pratique, Ii tu veuxen con-
xerver la poMeMiozr, et qui, le jour comme Va nMtr,
marcheronten ta prétence, pour qne tu ne t'éearte!
point de! voie! du Seigneur.
Cette c<r<w attachée à rar<t< «M~< te fera entret



JantletaMocittWtde* patnarchet,et det proph<Kt;
< )'t'tour gué tu.étèvpt ta pontée j~qu'aux restent di-
v'net,tupéneuret t cet rczipmEgurittivet que tu et
.rt -)t't« <" o <eltUgë de parcourir ti laboneuiement; itt t'appren-
dront par leur e!M:mp!eque la vjc dtvine a pour objet~t,~ <t.. t~j.jt.q .T <d'animer ton ,ttne, et que c'ett h demecre t* ptut
khère qu'elie pume avoirtu en juRemt par M* att-
fection'pMttpuI'cre)', ~it auMt par la douce paix
<t m cëlette tëcunt~ que tu yerm rcgncr tur toute1
ur peraoa~~e, ,et eg compr~adrsa alora qtse;cctterieleur peno~ae,.et tu comprendra* alon que cette vit

divine est notre vcntableélément naturel, que c'ett-
t& seulement on nout ~ecevou~ tan* trouble tant
agitation comme tans fatigue la manne réeUe qut
trce en noui ta vie dans ta plénitude parce qu'elleif a aucun départ àtubir.
Frcien~e-tQtavec la même atturance a la régionitt.<' .raiyme et la vertu attachée & farett sainte te fera

ouvrir let ~~M ~<nt< et fera descendre tut toi
iauelquet écoulement de cet inNuencet vivifiantes
dont te femplittentà jamatt let demeuret de la lu-
mière. Cette arc j<:tn« en deviendra elle-même le
premier rëceptacle, et elle te fera jouir det promettet
deitinéet à ceux qui auront fait un uaage courageux
du médicament d'amertume,, d'où dépend notre uni.
venel renouvellement. Elle deviendra 1 organe des
braclet Mtcrët, et il tumra que tu te mcttet.enM
~rétence pour Ict entendre;ear la voix de notre
Dieu ettune voix vive qui ne t'interrompt pim det
instant qu'elle a commencé et let font de cettevoix ne tendent qu'à templir toute ranivertalitt
Bc leur douceur enchanterette et ti incpmpatable 4
qae hcut ne pou~oM i<t tMtCtYoir tmt qM tput



cette ttré n'a pu acquit entièrement eaè nouvelle
tubttance, et n'est pu tranttbnné dam toute* têt
parties en une elpèce d'écho Divin.
Cette même jrft< MM~< engagera le grand prêtre dé

l'ordre de Melchiaedech à te revêtir lui-même de tei
habits sacerdotaux qu'il aura bénit aupM~vtat. il tt
donnera de <zpropremain les ordiMtioa<Mnetinaote<
par le moyendetqneUettupourras,ea tdnnom, ver-
<cr les coatolatioMdanslesame<. ea leur faisant tentit
par ton approche par ton verbe purificateur, et parh Minteté de têt luanièrea, que pom pMteat dani
l'etehv~ge dans le* ténèbre*, et d<mth mort tOM
les moment où nous ne temmet point directement
dttM r&thmotphère de notre Dieuet tu tenu dans
ra main comme le* loldats dmM la main de te
centenier gui dit a <Ma <t~t M < <r y wa < MM ici
<r il y p«<tf:

~7.
béten&nt annoncé en toi par range, cet enftnt

conçu en toi par l'obombration et l'opénuion de
reoprit, cet enfant né de <o! tom les auspices de
rétemeî cet en&nt, dit-je approche de sa Joa-
zième année. Il laisse <e< parent terrettret tuiyreie chemin de ceux qui t'en retournent aprèt être
venm selon l'mage, célébrer la fête à Jérusalem.
Pour lui, il t'arrête <&Hu <<M~ il t'âMeoitau milieu
<<<t <<ect<MM, les écoutant, et les interrogeant et<M!f
<«M< qui l'eeoutent sont ravit en admiration de sa
tagettc, et de Mtrëpoaxet.Si tu eubives toigneosement l'éducation de ce fils
àouVMH ne qui t'Mt aceMde,.tuTe~vertatde mem<e



<n peu d'année* étonner /M Jef<n<n qui l'écouteront
dan* toi en silence et ces <tef«MMce seront let doutes
que la matière et les ténéb'e* des faux éducateur*
soient élevét dan* ton *ein ce soat ces continuelles
inainuationsque l'esprit de mentonget'avoit tuggéréet
tous les jourt de ta vie, tant que ce nouveau né
n'avoit pas vu le jour ma!< à peine aura-t-il fait les
premiers pas dans la sagesse, qu'il renversera en toi,
par sa doctrine et ses répomet, toutes les incerti-
tudet, et toutes les inquietudet dont tu t'étois taitté
remplir, et qui, malheureusement, ne t'étoient con-
verties que. trop souvent pour toi en persuasions, en
démonstrations, en 'convictions..
11 transportera l'unité jusques devant te< yeux,

jusque* dans ton cœur, jusques dans ton etprit,
jusques dans les plus subdiviaet de tes facultés, il te
la fera voir, et toucher sensiblement dam tout ce
qui peut être l'objet de tes spéculations et même
il te fera avouer que tu ne connois de mesure et de
perfection,qu'autant que cette unité règne dans les
oeuvre* que tu contemple! et que toi même n'étoit
dana le trouble et dans les extralignement,que parce
que cette unité n'étoit pas encorenée pour toi, et
dans toi.
Aton tour fM ~oc~rt qui t'avoient téduit et égaré,

teront eux-méme*dans rétonncmenten appercevant
l'empire de la parole de ton fils, et combien la lu-
mière qu'il répand a d'analogie avec notre clarté na-
turelle. Chaque jour ils feront eux-mêmes de nou-
velles découvertes à la lueur de ce Bambeau qui
brillera devant eux, et tu aura< le plaiair de voir
bientôt en toi <M~<J'<M~<i ~e ceaveitir par <e< dia-



court et te* intructions, et devenir de sincères ado-
rateurs de la vérité de façon que tu ne tarderas pat
d'être à toi seul une grande famille de Rdè!es qui ne
cesseront d'élever jour et nuit de' temples à h gloire
du suprême auteur, dominateur, et régulateur de
tout ce qui existe.
Tu ne seras pas surpris que ce fils chéri maniteste

de si grand* privilège* quand tu rénéchiras que
depuis sa naissance il n'aura cessé de manger du
verbe, et que par conséquent il pourra en faire
manger à son tour à tous ceux qui ouvriront l'oreille
à ses paroles tu ne tenu pas surpris qu'il t'en faMe
manger en abondance, puisque ce fils chéri sera
toi même, et qu'il u'aura d'autre oeuvre que de con-
vertir en toi tout ce qui avoit cessé d'être toi.
Rappelle-toicette loi des hébreux,Levitique :7, t8. e

TOM< M~M est consacréMtK~eu <!M~<t~t<Mf, J<r<OMrlui
<Mtm< étant une chose tris-sainte.Ce fils chéri pouvoit-il
n'être pas 'consacré au Seigneur, puisque sa concep-
tien avoit été annoncée par l'ordre du Seigneur,
puisqu'il avoit été conçu par l'obombration et l'opé.
tation .de l'espritdu Seigneur, puisqu'enfin il étoit né
tous les auspiceset par la puissance du Seigneur ? Ce
fils n'étoit il pas naturellementconsacré au Seigneur
comme un Sis est naturellementconsacré son pore ?P
Car le réparateur ne fut offert au temple et consacré
au Seigneur que comme fils de Ihomme et
comme revêtu de l'habit de l'esclave qui venoit
réclamer sa délivrance. T<n fils au-contraire est le
fils de la ~M!MM /ttr< il est l'homme régénéré il est
l'enfant spirituel né dans la région de l'esprit et de
la vie comme tel il est présente au temple et con-



<àcïé au Seigneur par le dro!nneme de sa naissance <
~commc le verbe éternel est consacré 'à l'ancien dët
joun avant la formation des <iéc!e!<, puisque c'est
te verbe qui a formé les siècles.
Ainsi ce fils chéri q t'est accordé n'est point

présente aux temples qui ne sont bâtis que de la
~tnain des homme;, it n'est point consacré sur les
~utett Rgurat~s et sous les yeux des ptetret qui ne
treqoivcnt leur caractère que dans le tem<; mais
'étant coMacrt à soA pfere Divin e't sous ic~ yeux dh
p~rêtrc éternel' qui en opérant sa conception
tneme lui a imputé !e! mains de retpnt, Ilh'ett
~a! étonnant qu'il n'ait eu d'autre nourriture que
l'csprit et !e verbe ;'t! h'eOtpa; étonnant qu'il troisse
en sageMC tn âge et eu grâce devantBteu et de-
~m tettommet il' n'est pas étonnant yue <ctM t<M<
')J;ttt ff<tftH<<M<~t<K< ravis en «<m:M~M de sa ~<~MÏ<
<<< JM rt~cnj~. ·
Toi-qui n'c~ que !a mcre tu et afnigée qu'il t'ait

!a&Sé<' aUer' s~c!<f' pendant qù'H ett resté dans le
IM~A ~et~tu'te plains à lui de ce .que tu l'a: cherche
~MM:'t8utc amigee; mai~ fais comme' Mane écoute
te qù'it 'te répbad ~OMr~hct m< irterfAttic-ccM H<
~<!<)<)'t<0«~ pas ~tt'!< ~!M~ que je sois «CM~ à M qui
%'f~r~<" 7<- 'j~fM met ~~e ?
Tu ne cotnprcn'dspas p!as que Marie ces paroles;

'thaïs iais~comme elle contfrp<o«<fj ces fAoJM~o~t
t~t fBM'. E!tes t'apprendront que ce qa'it y a encore
<de matériel en'toi'nepeutrieucomprendreaux choses
'de l'esprit, et qu'il'doit naitre de ton propre sein,
Wine lumière à laquelle les ténèbres qui t'enveloppent
<K~m'<e <ccsti<en<<ont t«]nKrQuan)fenTeat cttan-



g<res, tant que ton oeuvre n'est patpt~enue <"<
complément de sa maturité. Tu appcr~it bien une,
immente din'Cfencc entre ton existence ténébreuse,
et ce fila chéri qui t'est né, comme Marie ne. put;
méeonno!)~re les gracoi div}net ~.et )~ p(Cjdige< qujt
accompagnoient la naissance de son fils,; maM tune
peux pa< ,piu< q~'eUc concevotr !a tN~htr c~cb~<!
de ce nts.dere~prjt, e.tH estpojttr to) un continue~
mystère,ju<qu ce qu'it a~t.ren~ph le cours de toutet
letma~ntfetta~onjt auxquetie~ ~.e~t desune.
S<m tu pourquoi? c'est que tu ne;.le conno!tra!Ja-t

mais parfaitement, que lorsque! pQu~ra.~iirc s,pjte'ae)
vo~ j<un<, saint, saint. ~t ~c~ ~ou<,aUoMjenttevoir
un nouveau rayon,sur la M)tu[e de rhomme,c'e<t-&~
d}Mn.<ur,ta nature de retpnt.
L'homme ou l'esprit est re~a~t actif de toute<Je<

pU!Ssance<divines, puisque Dieu~tviv~nt~;et ~;et ex-
trait actiidc:pu!wnceo de Dieu:, comcM.nout ra.van~
vu ci-de~us CM une. parole.puisqueDieu Mt.L~
patole ptetpelle. Mai!Dieu es~ saint; ~ieu, ee,t rctef-;
ne~Ie, samtcté toujours ,sc,prononcapt eJIc-Ateatc;H,
faut donc..que ~honune, l'esp~t., ou la parole e~
traite de cette parole étemeUe, représente activer
ment son principe, et que son existence soit rét~
tementia taintetjç..prpnqncée~de f~eon qwe D'ear.
aej produirepf un seul ~ere ,hoM de son sein sa*~
fatreentendte.hon ~de~Ot~par ce teul acte le.n'ot
M~tt~ui-se prononce éterneHement ckun son centre
divm. i. i
.AMuirhomn~enrjBceyant.Ia.MMsance,divinema;J\insil~hQ~u1.e,enr~cy,antJa~8sance,div4te:

alfE~L~B~tecélette parole quipioduitit au-dehoM h
Miatete ~tBie~ ain<i J~que .depuM le crimeJ~



bonté souveraine v*:ut bien régénérer l'homme, elle
!e met dans le CM de pouvoir répéter Je nouveau,9
'par <a propre existence ce témoignage vivant et ex
preMifde la source d'o& il deecend mais de même
que l'homme ne put danl l'origine manifetter ce té-
moignage actif, que parce qu'il étoit l'extrait uni-
versel des puit*ance< et de la tainteté Divine de
même aujourd'hui il ne peut recouvrer ce tublime
privilège et faire vraiment entendre dam ta pléni-
tude, le nom de Mm<, que quand il a recouvré
cette plénitude de rapports tpintaeh et Divins qui
lui rendent <a première nature.
Voilà pourquoi ce fils chéri que l'esprit t conçu

en toi, et qui t'ett né, ne sera 'vraiment connu de toi
et de tous les tiens, que quand il aura atteint de
nouveau ce complément primitif.
Veux-tusavoirpeurquoil'hommen'est autre chote,

par son origine, que cemot saint prononcépar l'opé-
ration de Dieu ? il faut pour cela que tu concourres
avec moi, sans quoi cette preuve fera nulle pour
toi. Essaye donc de te dépouiller de toutet ces en-
traves qui te retiennent dans les ténébret, ramène-toi
par dei efforts, et det prières constantes à ton unité
tpintueUe et à ta timpHeité origineUe, tu entendra
prononcer au-dedans de toi ce mot MMK, MMtt i
saint, et tu aunn par-là un témoignagede la venté
de ce que je t'expose. Ne MM pas étonné quTI te
faille suivre cette marche pour retourner t ta mume
primitive comme il n y a que ton crime qui t'en
téparé, il~h'y a que ta vertu, c'eM~t-dIre, que ta.
Sdélité aux gracet Divine* qui puiMet'ytamemett
<Mit auMi dé< qu en ~y tamen<mt, ta ttouvet~M~de.

<



dans de toi ce mot saint, c'est une puissante démons-
tration que ce mot prononcé étoit autrefois tout ton
être.
Je ne veux pas déngurer ce témoignage par un té-

moignage plus foib!e puisé dans les cris naturels de
l'homme vers son Dieu quand il souffre, et qu'il est
mjdheoreux; tu ne serois pas à portée de faire ton
expérience sur des êtres dans leur nature, tu n'en
vois autour de toi que d'altérés, et de manipuléspM
l'exemple et l'éducation d'ailleurs les maux dont ilt
<e plaignent ne sont pas ceux qui les obstruent le
plus, et ib ne songent pat~~eulemeat à te délivret
de..leurs vrais maux, qui eeult les empêchent de
connoitre leur vrai Dieu er. de s'y réclamer. Néan-
moins ne néglige pas ce. que ton intelligence peut
te aire appercevoir dans la conduite de l'homme le
plus extraligné tu. peux toujours y rencontror
quelque~étincelle de vérité.D'ailleurs si tu ne trouve*
tut ce point que-de* tëmotgnage<rbibles dans 1 homm<e
qni MU&e:, tu ea trouveras de pln< trappaas et de
plut iMtmeti& dana lame qui jouit et qui adoute,
et je te huse le *oin de le* tecaeiliir.

Je ne m~MTete~poïat Temarquer le nombre d~
docte *m~ ittqtfet le itpàn~ëM M~nt~atM dan< le
temple ai ~efntppofot que cenombre présenta
zvee~ i<'<)ioHbr~~de M~até, ~vet ceM <le feiec.
doa"de<?oat~, eoh&ttaëe p~r<He)MÏon'des douie
<tpetrM\ ttMiet~pHeen <tve~dtmrÏe< prédictiontdei~peMBp~
M t~"Mf)MHe~~xpp!mS<Ms à~.temp&



comme le premier degré de l'oeuvre de l'esprit en
nous, après qu'il y a çonçu, et opéré fa naissance de
notre fils ou du nouvel homme.
Les tems viendront où l'oeuvre ~!Kf s'accomplira

sur ce nouvel homme où l'action et le nom de
l'esprit. l'action et le nom du fils, l'action et le nom
du père, se communiqueront, et se réuniront dans ce
nouvel homme, de manière à n'offrir à la fois, dans
toutes )es dimensions de son être, qu'une seule ac-
tion, qu'un seul nfm, qu'une seule opération,
qu'une seule multiplication qui placera ihomme
continuellementau milieude Fathmosphère de la vie i
et qui le rendra si redoutable à ses ennemis, qu'il*
fuiront devant lui, comme les ténèbres fuyent devant
l'astre du jour, et vont toujours se cachant comme
étant frappés par la terreur de s~ puissance ,<t ébloum
par la splendeur dé. sa lumière.
Dieu de force Dieu de vie Dieu de longani-

mité, aide-moi à accélérer ces tems si propices et si
talutairesAide -moi. au moins à *e pM les re-
tarder par madénance et ma lâcheté, aide-moi
préparer par la constante activité de, ma pénitence~empreinte sacrée de ton triple sceau sur toute mt
personne de ce tnpië sceau dont l'unité est un
feu dévorant qui consume tout ce qujt~ett paa
né de l'esprit de ce trip~e~ceau qui. n'abitn?
donne plus ratae~hum.uine dét,qn'}l ,t, unpnmé:
prptbadem~nt ,Mr <e <ea; vtviSaM 'can~r~
de ce triple sceau oui trMtppttt Mn~~t~l*bw<n-
me hors de. ce~te sphéte de lanpte~4e ;<M?
go&t, où nom me nous nourMsoMqque(,4e 1~
mert, ~u ~eu de ~oAte~tet de~ce< me<pnn;~tejt ftu
't: r'?t



G

li&u de paix où nous avons puise la naissance et~
toi, sagesse M)H~ qui devrait être notre aUment de
toutes les heures et de tous les momens viens
poser tes mains bicnf-usantes sur ces signes sacré;'
que la bonté suprême a daigné attacher sur l'hom-
me que tes mains soient comme autant de ban-
dctettcs qui contiennent et fixent le baume vivi-
fiant quia été appliqué sur mes plaies et qu'elles
cn fassent pénétrer les sucs et les esprits régénéra-
teurs jusqre dans mes substances les plus corrom,
pues, .t&n que, le peu de vie qui y reste reprenne
ses forces et que met membresreprennent teuragilité..
S~<~< sagesse l'homme ne connoît point'as~ez

tes essentielles propriétés. Sans toi les verttfs'DI-'
vines lui deviennent inutiles et n empêchent pa~
qu'il ne s'altère et ne se détruise comme <ans t'àir
qui pèse sur les corpt toutes tes ve:rtus de ta'natat~
se' separeroient, et les formes seroient bientôt con-
duites à leur dissolution.:Homme, je te le répète,
dirige tes vues, tes désirs tout tes etrbfM ivt~ tt
téunion de ce triple sceau sur toi et vers l~appli-'
cation de la sagesse sur ce triple sceau ;:ii&'y~tuî:t'
nen poor toi que cette'. clef ne pui«ec'3<\tfitt et
personne n<J~rnt<r< et rien~que tu tfe-pU~ifsses fer*
mer:« ~rjeMne n'CMenra~~paree que cette sagesse
fera de toi une image de rétemité', en' ~wnvelop-~
pMt de-toutet pMN t~ te rendanc ~<Mnet~ tme
soHtdt aphére divine qui~parMfonae'~er~ïnae~r

c~nbtp~<,in~t~KfM!e2àto<n3 tM po~oiM de l'ii~/
ItO~eJ a~F~ L'U:)lI ~Ic; ") -r!

<t~~~~t ~tp~t~~nBMnMpO~ttCMM-Ht:



t'atteindre, si la sanctification et la vie ont tiétruiten
toi toutes les substances fausses. sur lesquelles ils
auroient osé exercer leurs droits ? Par où tes enne-
mis pourroient-ils t'atteindre si tu sens en toi se
mouvoir la quadruple force de l'être ordonnateur,
sanctificateur dominateur et conservateur ?
Car le privilége du grand uom qui t'est donné

est d'embrasserainsi toute ta circonférence attendu
qu'il embrasse d'abord ton premier c~ur puis ta tête,
puis ton second cawr puis toute ta personne
dont il fait ainsi un quaternaire actif dont il e~t
toujours le centre et, qui.est te type du quater-
naire universel et comme il ne désire que de.
tenir tout ton être dans une entière activité il te
met dans le cas, à tous les momens de ta vie, de faire
sortir de toutes tes diverses facultés autant de pa-
roles d'ordre et de régularité qui tiennent l'ennemi
dans un perpétuel tremblement en ta. présence.
Mais n'oublie pas à ,quel prix tu peux espérer de
parvenir à de semblables privilèges et pour te np-
peller journellement ta loi sur ce point retrace toi
ce que 1& loi ordonnait aux~hébteuxau &ujet des
choses soumise! à la consécration de l'anathême
c~r tu n;ignoresplus maintenant que la bible enticK
n'ait l'homme pour objet et qu'ainsi, dans le vrai.
la meilleure traduction qui pume jamais ?xtsterd<:
la bible ~c~t~omme..

3
.Souvieot-toL donc que tout ce qui étolt~cettsattc
par ranathême devoit être toumit à une <!Bt~fe~
dettruction. (Levitiqwe~ <?. ) SpM~Mn~toi de ït~Mw~
pie dunette que le peuple hébreu offrit. de h:jitt*.
tice dhnae pour ~voMdéi~b~Tà ttrioi it~n dejh



prite de Jéricho. (Josuc 7.) Souviens toi que parce;
qu'Achan voulut malgré la défense de Josué réserver
quelquescnetscondamnésà l'anathême le peuple fut
vaincu par les h.tbit.ins de Ma!, et ne put rempor-
ter la victoire qu'après que le prévaricateureut subi
son supplice.
Sache donc que depuis le crime, toute! les nations

~~nn~ qui composent ton existence d'aujourd'hui,
ont été condamnées à lanathëme non seulement
ellcs mais leurs habitations tcur~possesions leurs
troupeaux leurs vêtcmens, leurs récoltes leurs
idoles, et généralement tout cc qui leur appartient.
Le Seigneur, en t'envoyant par sa-pure grace à la
conquête de ces pays et de ces pCHptet, ne ta pas
laissé ignorer cette loi de tanathëme puisque la
terre fut maudite après le péché. Toute ta forme
corporelle représente cette terre de malédiclion
et toutes les substances ténébreuses mensongères
et illusoires.qui agissent dans-cette forme corpo-
relle, représentent toutes les nations tm~~j qui rem-
plissoient la terre de Chanaan.
C'est à toi de marcher à la conquête qui t'est

oBertt, avec la ferme intention de t'y conduire con.
formément à loi qui doi~zasurer tes succès car si
tu réserves la moindte partie de ranatheme~ si.tu
ne livres pst au fen et à li destruction toutes jet
possessionsdes lubitaMbien plus, si tmte~Mse~
pas <« ~~< <Mtf ~M <<t~<BM eMK-st~me~sant
dtadaichoo d'tge ni de:«N6t ,t<w xpeux ODMpttt que.
<lon-sealementtu ne patntadnn'pat M~bMtdp <et
saintes énteépnsea mxMjq<M ~meme' ee~ qae~
étroit dd ~oamMtre deviMMtioat.tet vMnqHenn <~



tes maîtres et que tu seras continuellement exposé
à être battu par l'ennemi emmené en esclavage
et même exterminé jusqu'à ce que tu ayes confessé
ton crime jusqu'à ce que tu ayes déclaré toi-
même qu'elles sont les portions de l'anathême que
tu as réservées, et jusqu'à ce que la justice ait tiré
la plus éclatante vengeance de ta prévarication.
La loi du sort est infaillible quand elle vient vi-

titcr les prévaricateurs contre les ordpnnances sa-
crées du seigneur et contre celles que l'homme
de Dieu peut prononcer au nom de son souverain
maître et si les hommes aveugles ont introduit cet
usage dans leurs ténébreux jugemens sur les simple)
prévarications intérieures ils nous ont au moins
moatré qu'ils avoient conservé lidée de ce redou-
table pouvoir du sort quoiqu'ils ne pussent plus
en faire qu un usage faux et abusif, dès qu'ils n'en
possédoient plus l'esprit.
Songe donc que cette loi du sort, administrée par

l'homme de Dieu met par là l'esprit dans sa voie
directe au moyen de quoi elle ne peut manquer
de conduire cet esprit à son but comme un pu!<-
sant remède que le savant médecin sait appliquer
à propos, de manière que ce remède ne manque
point d'aller chercher le mal -dans <e< pluapro~ba-
des retraites de le rencontrer et d~tte frapper,'te
quelque mel~gé, et quelque combiné que <emal
soit, wec de pMtiet taine*. ~ette'loi du tort de~
l'etpnt CM touj<M*M 'en.Ktinte <'M toi eP<He;;a~
manquerapoint d~deebmtnrSabord qaèK<r 'Mt'
cdle<~ <<f <ntM qui Kp<et< laMtée aUet~è <detler~
i'erdMautnce de ra<zd]~m~c<a<mteqn<IM~Mt~



y~m~f de cette tribu qui renferme le prévaricateur,t
et enfin quel est l'individu de cette famille qui-sera
lui-même te coupable cette recherche ne ceasera
jamais ni pour toi ni pouraucun homme et c'ett
dans la grande vallée ~cAer qu'un jour à venir leront
conduits les prévaricateur! avec tout ce qu'ils
auront réservé de l'anathéme et là ik Mront le-
~~cj partout le~<u~

'9'
Faites place à l'esprit. Ne voyez-vous pas comme

il se presse de fendre la foule; c'est qu'il a à faire
une oeuvre si importante et il a tant de zèle qu'il
craint de perdre un instant. Il a d'ailleurs un M grand
espace à parcourir, qu'il craint de ne pas arriver
jusqu'au terme, avant que .le tem< qui lui eM~onné
pour cet objet ne soit expiré. U faut qu'il se. Knde
du lieu de ta demeure jusques danl les detnièrM
profondeurt de l'homme faites place à Fetpnt,
et laiMC: le arriver jusques dans lM profondeun de
l'hq'ame. Il n'y vient que pour y placer la parole
de 1~ Minteté d'où l'homme verra croître en hu à
la fbit le: <ept c<f<!U, qui teront let sept coldaM*
d8 cet édISce fondé sur le roc vif, etquido~tetre
~éternelle église de notre Dieu.

Comment cette églite teroit elle renveMee,?~M
sept colonae* reposent tur la tainteté et~ eÏlMa*<-
leventjUtquedan~la demeure dutr~'h~ut; la~eUet
puisent continuellement hnêwe divine, etitjappot*
tent ,jm(qu'aux taint~ipndement du temple, pom.
méat cette égiMe terot~eUc remvers<e.Sje~ <ep~



colonnes' sont intimement liées 'à sa base et à soa
sommet tout à h fois. La bâte, les colonnes te
sommet de t'édiHce ton n'en qu'un il est impos-
able qu'il ne se meuve pas tout ettsctubtc et
qu'aucune force en puisse jamais séparer la moindre
partie.
Base de l'édifice contemple toi donc avec trans-

port et avec déticcs occupe toi sans relâche à te
pénétrer de t huite de joie que les sept colonnes
BC cessent de faire parvénh jusqu'à toi tous les
fruits que tu produiras répandront la vie la force
h~s!ateté. I! faut que tu prbduises tous ces fruits-
là MnsTelâche puisque les sept colonnes t'appor-
tent sànt rc!âche la ïevë de réproduction et que
tant tcl&che !e tuprenM auteur des êtres distribue
cetre iêvé tonjoun nouveik .à ces sept colonnea
chargeet de te la transmettre. Ce n'est pas même ici
comme pour la culture terrestre où le cercte <iet
tennr Nbtt tourner un grand nombre de fois sur les
aeméëcesBet~ terre, avant qu'elle puisse teceni-!
pehMriet soins du laboureur il faut que ce ter-'
de ~et tems devie'~tc pour toi comme Inipettëp-
dMe et qro'à tous les momens tu montres ta~iTer-
tilité, parce qutout moment ta région ett~menacée~
de ladisette.. ?
Faites place à Fesprit il' vient apporter à htbMe~

du temple tous tes moyens d'eïever à demeure~ton
edtSce et de le faire subsister m~ct~a~'
Ibusieoés SatMntaios tïit fenKpê<tëmptif
~atdMra le respect et FadmniQo~ de toSs~e~ ~u-'
p!es~ Comment cette tdnnn~o~outroi~t~~vdM
lieu commeot ee~~Miac~ p<MMoi~~tre'<t'mt~



tueux si l'éternel architecte n'en avoit lui-même
fourni les plan*, et tracé les diverses distributions,
et s'il ne l'engcndroit continuellement de sa propre
source ? C'est pour cela que son esprit vient appor-
ter jusqu'à notre centre le plus intérieur les parole.
vivantes qui se réactionnentmutuellement par leur<
diverses puissance* et propriété* et font sortir
dettes mêmes cette lumière et cette vie qui atsure
une éternelle durée à ce temple qu'ellesont bâti d<
leurs propres mains.
Oui le coeur de l'homme est un foyer oà tdutet

les paroles divines se pressent et s'accumulent et
où elles sont en une continuelle fermentation. C'eM
cette fermentation desptrolet divines dan<rhbmmeé
qui, par'leur mutuelle réaction produit te~nouve-
ment spirituel de notre amc et la préservede Fêtât
de mort et de stagnation quiconque n'a pM tenti
physiquementcette rennéhtàtionintérieure, nepeut
point encore avoir la moindre idée de roïigin~é
fhbmme ni par~ontéqùentde Mrtnai<«Bce, on
du nouveï hMnme~Car cette fennenta6on est le
principe ettiusif, ethecetsaire~tur noM fnre ïe-
prendre l~~rm~quenoM avons perdue ettinoM
n'avoa< pa< le tentiment vif et phynque dé cepnn-
cipe, comment auront nous le sentiment de< enett
qui ett doivent re<<dter t et ~Ie< ceuvfet que nous
autdnt à ptodutre c'e<t-à<dire eomaMat~o~MOm-
now tMBpUt tfô~c~destutatioa ?i' 3

<htvren< den<? a~tte' ~me i cette ~Mumahttïon
de< p~rotet div!ne~~ëa ~nom n~pportOM Mcùn
ob~te!~ t~eu~ fetntentati&tt mutueUe en les empe-
tha~t~e~i'tpptothet, n <<e<c Teactionaer phyM-



quctncnt en nous si nous voutn~s (ptc nos p~rules
.tcqucncnt n leur tour quelques ptoptictes physi-
ques. Recueillons précieusement les moindres rcsut-
t.n,5 de cei.tc fermentation des paroles divines en
nous paisque c'est ainsi qu'cHes ont formé ie
)npQdc,puisque c'est ain~i que)!es l'entretiennent,
et opcj~nt continuellement ~cxiste~cc de i oeuvre
qu'eltet ont produite et ptusque c'est ainsi qu'eHet
pct;fppnqno<rc âme., et qu~el'ps ycutentde nouvea~
la former aujourd'hui car les voies de la sagesse
pesottt d'une constance, et d'une uotfornutc si tu-
blime, qu~. pour que l'homme ait plus de f.tci)i<e
à let retto,uver~0fsqu'i).s'en.Mt écarte et pour que<tlu;~n;de~es ténèbres même, il puisse recouvrer
d~appcrçuscertains, et positifs sur des loix qu'il
n'auro.ijt jamais ;duoub!Iet.
~!j!ons .avons vu ci-dessus avec quette tenteut les
dIBeteas ~edimens se jassemMo~e~t dans la terre
pom:;y tonner le roc vif et les masses depiètres<mais.no~ voyons ausst de qjHeJIe.Immenst mitMsont, pom nous ces~. tubstame~ <olide~ q~e-noMt
ex~Mayons; du SMar des rochers..LaissoM ?tais<ofM
~one aussi accumuler, .en nous a.vcc~un r~pect~ux
<.t prudent, désir les mHpences vivantes, et~let.s6<
dicoens spi~ituei&.quela ycrltj:,déposejoumeHemeat
dans notrc.tcin.Non-scutemea.t. nous pourrons Tm
jnutj~en~e~tKdre, ~«n&f «MM pour sctv~c.d~bMC
à Mj <~cM de tout gc~e:, )Ma~e.u~t~n<Tep'M;M
fH<~ns.des.f<~<ppar not~~rM~M~ !~<~n-ea~e')
ïnent~nom pourrons en .form~des ~<tM et ~<;t~'a~nuisaouspounoosent.(ormerawMide~~
a~M~M qui Miecetoa~~Md~tendroit les.p~



ctoignés dans les places et /fj /t<MX stiriles afin d'y
rétablir la vie << la u~d~'o't enfin nous pourrons
en former de solides et vastes ~n<j qui nous aide-
ront à traverser en sûreté lcs~<ut;M et <cf'r<m
car le Dieu des êtres ne cherche autre chose que de,
réaliser dans nous toutes les loix vives dont la
nature et le tems ne cessent de nous présenter des
images passagères et matérielles.
Le réparateur lui-même ne laissat-il pas accumuler

en lui dans sa patience et dans sa paix toutes ces
substances pures et salutaires que l'éternelle sagesse
faisoit successivement déposer dans son sein et
par lesquelles il devoit un jour trouver en lu!
lorsque les mesures seroient remplies, tout ce qui
seroit nécessaire pour l'avantage de la postérité hu-
maine, pour la défendre de ses ennemis pour
fermer le puits de l'abîme pour former la clef de la
voûte du temple pour nous élever à tous une for-
teresse Impénétrable et un temple que les tem:
n'altéreront plus ?Et ce sont les jours de l'obscurité
du réparateur qui furent employés à ces utiles pré-
parations, dont les résultats dévoient se propageran-
delà des siècles.
Ce sont ces tems silentieux etgouvernés par la pru-

dence et la retraite qui déposent l'homme à rem-
plir un jour sa mission avec snccèt, pour la gloire
de Mamattre ~ppur l'àvantage de ses propres&eres,etpour ravancement du règne du Selgaeur, en se
remplissant ainsi chaquejour .des force* néceMaire*
peut aller attaquer /M taaaMM de & vériti, et les
plonger dansteun ténébreux précipices. Aussi S. Luc
nous apprend it que le réparateur, en attendant



l'heure de la consommation,passoitses joutsdans la
prière et dans les déserts aussi Moïse que l'on doit
regardfr comme un des précurseurs de ce Divin ré-
patateur, passoit-il ses jours daus les déserts de Ma-
dian jusqu'au moment on il reçut ordre du Sei-
gneur d'aiïer délivrer ses frères et de commander
à Pharaon de laisser aller le peuple de Dieu en li-
berté afin qu'il pût offrir ses sacrifices à l'ëternel.

20.
St toutes les'puissances divines se transformoient

en autant de verbes brûlans, et en autant d'ins-
trumcns aigus et pénëtrans qui, tous la fois rom-
pissent les divers liens qui retiennent notre être
pensant, et le renditsent à sa liberté et à toute sa
tentibUité Divine, quelle langue pourroit alors ex-
primer notre situation ravissante?Voilà cependant
« qûa nouspouvons attendre de notre renaissance
sï nous sommes assez persëvcran! pour ta poursuivre
ave'; une constântc activité car au moment on nou*
nous y attendrons le moins, notre'~eure spIntueUe
arriver. et nous fera connditre comme rimpro-
viste, ce délicieux état du nouve~ homme.
ë'est dans cette ctaste que <ont choisis ceux qur

sont destinés a administrai les sànctiacations du
Seigneur. C'est d'en haut que descendent phystque*
ment sur eux les influences panEantes et fortinantes
qui deviennent dans leur mMn comme un "fermé
bâton, plus puissant que la massue des he~os cte la
labié, plus éievé que le plus haut cèdre du Liban
et avec lequel Hs peuvent franchir sans danger
toute l'immensité nt<r.f.



Les influences de la région inférieure sont bicn
loin d'avoir une semblable propriété ce n'est que
l'influence corrompue qui s'élève ainsi de la région
inférieure elle s'en élevé par notre défaut de sur-
veiUancc encore plus que par un ordre d'en haut,
qui quelquefois cependant l'envoye pour épreuve
elle ne s'offre à nous que sous des formes irrégu-
lièrcs et sous des couleurs hideuses les formes
même qu'elle prend ne <e soutiennent pas et ne
font que se déformer continuellement, parce qu'elle
n'a pas le principe des formes régulières elle se
montre comme à l'improviste et comme ayant pro-
nté de quelque issue que nous aurons laissée ou-
verte, elle se montre plus dans ia prière que dans
d'autres circonstances, parce que là nous ouvrons
plus de portes qu'à l'ordinaire et que cependant
nous n'avons pas souvent là 'plus qu'à l'ordinaire
l'attention jet la force de poser des sentinelle: a
toutes les portes que nous ouvrons.
Maiw au moment où elle se montre ainsi à l'im-

proviste, elle est un moment immobile et semble
étonnée ëpzMne un »voleur qui est entré dans une
maison q~'il a trouvée ouverte et qui d'abord
cst .troubl~ et: inquiet prraoten~~ae l'observeest trouble, et inquiet n penomMtpe l'observe,
qui cherche à démêler quelle ett h distribution
de la maisoa et Mt comme ébloui'desdivers objets
qu'il y apper«Mt, et qui tentent d'autant platsa
cupidité qu'il o?èat pM aceoutoméà ae ttouver en
de semblables lieux m à joait de semblables ri-
chesses. Si l'on n'a pas Min d)ftepoms€f cette iu-
fluence vivement dei qu'on l'appercoit, e!!e pour-
suit ses Q€t!tH!! criminels et peut parvenit enno



jusqu'à s'emparer de la maison et à en chasser le
propriétaire. ·

Mais si l'oi se met aussitôt en devoir de la dé-
concerter dans ses projets elle fuit sur le champ
dans ses abymes ou bien sa forme s'altère varie
et se décompose le tout plus ou moins prompte
ment, et avec plus ou moins de différences selon
que nous mettons plus ou moius de forces de
promptitude et de vivacité à nous opposer ses
entreprises. ·
L'influence qui .viejn d'en haut est au. contraire

!e plus souvent sans forme elle précipite en bas
tout ce qui est Irrégulier et ténébreux elle presse
tous nos: principes d'activité et les fait passer de
force au travers de nos substances compoteet et
corrompues pour les dissoudre et taire paroître
la 'lumière là où H ny avoit que ténèbre! voilà
pourquoi cette ittnuence supérieurenous donne tant
de divers moyens de monter au-dessus de notre état
ordinaire pourquoi eUe développe en noua tant
<!e facultés dont notre, matière ne peut avoir ni la
jouissance m la jccimoissftnce <t poutqup~ces
diverses propriétés dont nous sommes Msceptibtes
seaMnur):sten~<y-de<TrayotBSaigus et;Méj'és,comme,
c<u~de!aluat!èrect!<btfea.. L
C'est aassipour ce*~ que récritufe compare €Qnti-

nMeHementIt parole à des nêchest<E<pre<s'<:et~à~&e.
epée à deux tnmchzM ) nonpas seuttmeot pa<ce que
cette parole a sans cesse de<{ ennemis à t:on<ba<tre et,
à renverset, mais eocote pMce qu'elle ptend sans,
cesse la naissance anmiUeu des.entraves qui~a retser-
rent, qui la forcent à ~aSUer et à m'guiset en quel-.



que sorte, pour se faire jour au travers de toutes ces
substances étrangères dont <*He est encombrée.
Telle est donc la pénible destinée de cette parole

chérie que la sagesse fait naître dans le nouvel
homme et qui ne s'y peut engendrer qu'en rom-
pant toutes les barrières qui la retiennent dans l'es-
clavage et dans la contrainte; c'est la pression de
l'influence supérieure qui force ~ccttc parole à tra-
verser ainsi péniblement ses entraves, et à se ma-
nifester sous des traits aigus dont notre langue corpo-
relle est l'image, et dont nous trouverions des &
gures encore plus frappantes dans la manifestation
qui arriva aux apôtres à Jérusalem, si notre plan ne
nous défendoit pas d'anticiper sur l'ordre des objet.
que nous aurons à exposer dans cet écrit.
Cela n'empechepas qu'en attendantnous ncvoyiozt

dans l'exemple de ia naissance de la patole en nous,
commenttout"st révélation, puisque tout est parole,
<t puisque toutes les paroles sont comme ensévelies
dans des abîmes, dont on ne peut les tirer qu~avec
violence et cependant les hommes ne veulentpas
croire à une révélation, tant on s'y est mal pris pour
les en convaincre tandis qu'en les ramenantà eux-
même on leur eût prouvé tellement la révélation
uhiverseUe et de tous les .momens, quTM auroient
été naturellemeat dispo<éspar-là à <te voir <t i ne
reconnoïtre reeuvre du répMatew que comme; une
plut grattdé T~l!ttion,que<ellt qui se passoit ea.
eux et comme eMee~t me<ne ~enre, quoiqu'elle
embntMeUKphnplw va<te,;eltepourroit leurr~a~
~ïtre phM'admtMbte~ comme «antptut Sublime,
NM~~wcp p~p~o~ extrMrdiaaiM.iIbawrote~tH&oe



appris, par l'examen des diverses époques du genre
humain, à reconnoître les immenses services que
cette révélation du réparateur leur avoit rendus
en observant ces diverses époques sur l'homme par-
ticuticr.
Car si l'homme a le bonheur de voir naître en lui

le fils de l'esprit ou le nouvel homme il apperçoit
bientôt la différence de ce nouvel état pour lui à son
état antérieur; et cette différence consiste en ce que,
dans ce nouvel état, il est *ur, par ses efforts et la
persévérance dans sa prière d'obtenir les fruits de
ses désirs purs, soit des lumières et des développe-
ment soit des conselations soit des dons de l'esprit
pour la manifestation de la gloire de son maître
toutes choses que nous pouvons maintenant re-
garder comme autant de révélations. Mais dans son
état antérieur, il n'avoit pas la même certitude, et.
malgré toutes ses entreprises les plus courageuses,
il ne pouvoit se flatter du même succès, et les es-
pèces de révélationsdont il étoit susceptiblealors, lui
parvenoient d'une manière plus voilée, plus figura-
tive, et qui le laissoit souvent comme dans l'at-
tente des biens qu'on ne faisoit que lui montrer.
L'homme ne devroit donc plus s'étonner de voir

ce qui est dit dans la révélation du r~parate~r. Math.
tt n. i3. Or, depuis /< ~mj <!< 3<~H-B<M<<j)M-
~«'~ ~fMmt, /< re~<tMO« <<<.f c«M« se ~r<tM< j~ar fM/Mf<,
« les wto~nj ~<m~r«w~ Car jM~w'a J~c <<!M~ ~r~-
~Jt~M <!MJ! M<H ?M< ~Kt~ ~t.OpM~f~ M;.t<C~M!t
enmêm.e-ttms to~tle pjixd< cette D~eMo'ctjdw ré-
parateur, c'est-à-dire de rcett~e jq~Sl~ y<enu
opérer pow:h dËKvCMMCde noirtf~ro~, fp~tq~M~



':e u'estque par cette rcvctationdu réparateur, et par
les Uft~uj de son oeuvre que nous pouvons espérer
chacun de parvenir à notre révélation particulière,
ou à la naissance de notre nouvel homme lequel
seul, peut nous mettre à même de prendre désormais
le ciel par violence au lieu qu'au paravant nous de-*
vions attendre qu'il se donnât, à moins que nous ne
fussions de la classe des êtres privilégiés.
Ene~'et, de même que sous la révélation du répara-

teur, il est des êtres au devant de qui le royaume du
ciel est venu sans attendre qu'Usie prissentpar violen-
ce, de même nous avons vu sous laloi et sous les pro-
phètes, plusieurs élus à qui la gloire de cette révé-
lation du réparateur a été montrée d'avance, ce qui
les a remplis de joie, tandis que les autres hommes de
leur tems, restoient ensevelis sous le voile de la loi,
et sous les diverses figures des prophéties.
Cétolt donc par cette étude de l'homme, par des

encouragemensréitérés à faire naître en lui un nouvel
homme et par la comparaison de ses divers états
que l'on auroit dû travailler à ouvrir les yeux des
hommes de désir tur la nature des révélations en
général, sur. la nature de nos révélations particu.
lières et sur la nature de la seule révélation, d'où
puissent ressortir toutes les autres révélations quel-
conques parce que .cette révélation unique, ayant
produit dans l*priglne tout ce quiaété englouti par
le.ctimc, ~toit aussi la seule qui pût arracher au
tombeau et. :nH~ ténèbres tout ce que le crime y.j ,t.tenott renferma, et voilà pourquoi cette révélation
du ré~~ttnr~e~.est,. et MM jamM h tév~~°WC~
3; 'U~3



21.
Comme images de l'unité universelle, nous devons

établir universellement des unité: en nou<,sinous
voulons faire des progrès dàn. l'éducation du nouvel
homme. Car dans notre oeuvre générate commedans
toutes nos oeuvres particulières nous n'obtiendrons
rien de permanent, nous ne produirons rien de par-
fait, nous ne jouirons d'aucune paix, ni d'aucune
lumière réelle, si tout ce que nous obtenons, tout ce
que nous produisons, tout ce dont nous jouissons,
n'est pas 1& fruit et le résultat d'une unité. C'est peut-
être ici l'avis le plus salutaire que nous puissions re-
cevoir dans ce bas monde.
La principale unité que nous devions chercher à.

établir en nous, c'est l'unité de désir, par laquelle
l'ardeur de notre régénération devienne pour nous
une passion si dominante, qu'elle absorbe toutes nos
affections, et nous entraîne comme malgré nous, de
manière que toutesnos pensées, tous nos actes tout
nos mouvemens soient constamment subordonnés à
cette dominante passion de cette unité fondamen-
tale nous verrons découler une multitude d'autres
unités qui doivent nous gouverner avec le m<me
empire, chacune selon sa classe; ou pour mieux dire,
toutes ces diversesunités sont tellement liées les une*
aux autres qu'elle* se succèdent et se soutiennent
mutuellement, sans qu'elles soient jamai!étangeret
entr'elles. –r.i:
.Ainsi, unité dansFamour, unité daa~Toeuvrede
la pénitence, unité dans l'humilité,~nttérdaMie~

couraget



courage, unité dans la chanté unité dans le dépouil-
lement de l'esprit de la terre unité dans la résigna-
tion, unité dans la patience unité dans la soumis-
sion a la volonté suprême unité dans le soin de nous
revêtir de l'esprit de vérité unité dans l'espérance
de recouvrer les bienl que nous avons perdus, unité
dans la foi que notre volonté purifiée et unie à celle
de Dieu doit avoir son accomplissement dès ce
monde, unité dans la détermination à dissiper les
ténèbres de l'ignorance dont notre séjour nous en-
veloppe, unité dans la vigilance, unité dans la cons-
tance à la prière, unité dans la continuelle culture
des écritures saintes ehnn unité dans tout ce que
nous sentons être propre à nous purifier, à nous at-
léger de ce bas monde, et à nous avancer dans notre
royaume qui est le royaume de l'esprit, et le royaume
de Dieu voilà la. loi que nous devons nous im-
poser.
Quoique cet différentes unités soient intimement

liée< ensemble, et appartiennent à la même racine,
ce n'est point à dire pour cela qu'elles doivent toutes
agir à la fois il n'y a que Dieu dans qui toutes les
unités paisibles et douces, soient dans une.perpé-
tuelle, et commune activité, parce qu'il n'y a que
lui qui soit la vraie, et radicale unité.
Mais nousdevons-nous attacheri avec une activité

entière à celle de nos unités qui se présenteà nous
pour le moment~ si nous voulons en retirer te< avan-
tages qu'elle désire de août procurer; nomne~ie-~
~ons point lâcher prise que nous ae sentions qu<~
cette unité réellement prit en nous «Mt essendei
MtMtère~ et qu'eHea ttM'siotme <a «ne unité~fEBC~



tive celle de nos facultés sur laquelle elle est venue
frapper.
Nous ne pouvons j~u~re nous tromper 1~-dessus

ni nous en imposer a nous mêmes, parce que soit
dans les oeuvres, soit dans l'acquisitiondes lumières,
et la pratique des vertus. nous avons une unité inté-
rieure à laquelle toutes nos unités diverses doivent
correspondre ct qui, comme un juge intègre nous
donne l'assentiment de nos bons ou mauvais succès.
Ajoutons par anticipation f;uc cette unité intérieure
qui est en nous, nous donne l'assentiment de nos
bons ou mauvais succès dans la marche de nos unités
diverses, par la raison qu'elle est liée eUe~nemc à
runité suprême et universelle. C'est donc notre unité,
intérieure qui devient l'arbitre de nos unités par-
tielles, et qui nous fait sentit si elles ontatteintleur
complément.
Nous verrons ailleurs comment en effet ces unitét

partielles doivent opérer de semblables réaultatt en
nous, pour remplir l'objet de leur existence, et d.
leur loi, puisqu'il n'y a pas un être dans la nature
.qui ne doive produire également une unité tetoo M

classe, et même une unité qui ptésente sensiblement
le tableau de tout ce qui existe. Ainsi, à pia< fMte
raison,notre être pensant doit.iljouir d'umetnMtbte
ptivilége, puisqu'il €<t chargé spécialementde Mp<é-
<entet l'êttc.taint, étemel et divia~aa tien;qodM
substances de la nature ne cumifettent qee ~et~oMt*
<aacet de cet tuteur umvenetde< <mgè<, d<t«ptiM,<tdetoutl*)taiveM..A~<'é,
QpeL Mtmaintenant!t lublime tVBM~q)M mm~

d<votM e'p~erd'ebt<MM~MM<.6)<bNMOMaMMWtM



tnemc, par des soins soutenus, ces diverses unités~
parucuUcres.. virtueUcs, et vertueuses,dont notro
unité intérieure est ia base et le foyer ?
Cet avantage est de multiplier tellement nos rap)-~

ports avec l'unité suprême que qaand nousavom
atteint lo nombre nécessaire des ces rapports~ pout
que notre ressemblance avec elle soit au moins
cbauchëc cette unité suprême eile-mém~, ne
craint point de se rendre à l'attrait divin qufeUe
éprouve éterne!tement pour sa créature et pour son
image elle ne craint point de substituer son action,
paisible, et viviRante, à nos action* pénibles ietJ~-
borieuses, désemparer reHemcntsdiedeno<;ua)né<
partieltes~soit de notre unité intérieure, qaM'notre
tnarchespirituetie nous devienne aussi naturelle que )1
si nous n'avions pas quitté te séjour de hointeté;
enfin de faire .ensorte que nous n'ayoM pitM de té-
pugnance à éprouver dans nos oeuvre*, pluad'oBf
cunté dans noa connoistance*, ptus de fatigue TdacM
l'exercice deno< vertus. Délicieuse perspective .dont
nout sommet malheureusement ici bat ti éioignét,
qu'il faut être déjà avancé dans !a cameK paur qu'elle
ce nout parois<e pa< absolumentillutQiKt et chi-
ménqne. -«
Dieu suprême, Mmment nous NattM en e~en~at
~htM FeMit d'opprobre~t d'iaiquité{otnb<M:htmpN<-
toM~&ot<pwiMieMhabner en toi, e<r~a«'tMh!~aM
h~MM~~eà aba~CoMmenttotr Mtitè~ivëMtlK
~cottOtt-eMe~ dt~~ttïtét t<nnnacomp)e~M<~e!oeiit
qut <~ mam~e~~j~tthMUemect ~an))! ~hcmttc?
BsMt phtt~«MM<Mt ~oaiiM~eMe i~M nombM~o<Mt~M~b~MaMMtt'.?- '<r{-j~



Ne craignons point de le dire c'est une faveur de
.cette sagesse in6nie, qu'elle suspende ainsi sa jonction
avec nous et qu'elle diB~re de lever le voile du
temple jusqu'à ce que nous soyons plus fortt pour
soutenir Féclat de sa lumière car non-seulement
<He nous éblouiroit, mais cela pourroit aller jusqu'à
nom faire perdre la vue.
LoMqae ~ou< avons peint antérieurement quel<

seroient les dëiicet que nous éprouverion!,si toute*
ie* puissance* divines se transformoient pour nou<
en autant de verbes brûtans, noua avons supposé
qae~'e<pri< de l'homme auroit déjà fait tous ces tra.
~aak préliminaires, toute* ces collections d unit**
pattieHet dont son unité intérieure lui donne la
tègle <t la mesure, et le met en rapport, et en cor-
Mtpondaace avec l'unité tupMme et universelle
<an< cela, maUleur à lui, si cette unité tupreme <e-
Mit on mouvement si marqué, <t si important mal-
hear~ lui si elle lui découvroit toute ta gloire
Cat~ me trouvant point <n hti de juste* aaaïogiet

avec tonmuté qai doit <oujour< ttiomphet, ( et ceit
part* paMMnce, et <a ~rce~qo~ad eUen~ trouve
pa< à tnomphet par ton a<ao~T <tpM <et bientiMM,)
elle le fetoit pénr de honte par <on énonnp dupto-
pMtio<t< et ea loi ieMnt eonaottre eombien A~ett
~ié&gM&~eUadittoudroitto~tet ~etpuïtMn~tMtMt
qm <eMMa<~Mti~tt em ~m~<U~te t~)t)<t~ t~
le ~nttpi)cMo<d~tH,.e~it~t~N'M~~<t)~w~
q)te~e~t!Mp!~ d~<«i~<h~.à M.Mc~e ~c~
MiiMbdtt Et~Mdej't<n~~<j)p~~
t~j<Ue-mt)Mt~ete:m~?~~ >ot:
pM t~eMiMNtédett~)~')~ n "l'



a! aucune correspondance spifitucHe divine avec lui.-
Neus pouvons en donner une raison bien simple y

c'est que les unîtes partieHes que nom devons sans
cesse étabUr en nous sont te* intermèdes indispen-
subies pour que l'actionr divine se tempère avant de
pénétrer jusqu'à notre centre et de même que !:h
divinité ne se communiqua que par se~ manifesta-
tions, et par ses puiMaaces; de même aussi nous ne
ptuvont lui reMemMer que par tes manifestations de
nos facuhes, et de nos w<f~w quL sont les organes t-
et les puissances de netre âme*

aa~

Si noM penétrioM d~vantzge dans riod<t!tr:emer
tagesse de notre Dieu, nous suspendrions bientôt
not murmure* contre te<~ob<tacte< que nous ren-
contronsdans notre tégion terrestre. Tom eës obs-
tact<t~ toute* ces diB&eattés hoM <ont envoyées pour-
dincrer cette explosion~divine dont nons sommes
si peu dignes, que, je ie répète, nbùt eheKherion~
:r nous cacher daM let~ cavemetde la terre, siTon
MM en !<iMoiteonneh)rtic moindre appercx, ayanc
notte tente. Ea~mem~-texM jit servent à dëveloppet
eneeM tootet ces nnit<~pàrtieUe<dont,aotMjtvont.
pMÏe ptéeedemment, et qn! ~o~enjtntM titkr à re-
MMît «M 7<et~ioM t~ee 'notre principe,et à ttouet
Tendre d~aoNve~Mn Natg~BMt té ~eptit<m<vt!n
qat~M~MoM aeot~~ tënd~dè~MMtM~ Mm
itHt~f<î~noM.~veat~)t(peM<ÉMM~tmetitattë~jw~mM~~<d~pe~<~
c~it~MmMit; M~~Mte-mMaMde:<:«waM~



qui peut seule nous rendre les traits de notre ancienne:
ressemblance avec notre principe.
Regardons nous donc ici bas comme dans un lieu
de préparation où l'on demande de nous que
nous rendions à nos facultés les dispositions qui
leur sont absolument nécessaires pour pouvoir être
employées à J'ceuvre. Travaillons sans cesse à ce que
l'unité de notre foi devienne! propre à transporter les
montagnes, ace que 1 unité de notre dépouillement
devienne insensible aux privations, à ce que l'unité
de notre charité nous mette en état de brûler~ et de
donner notre vie pour nos frères, à ce que l'unité de
notre courage nous donne les moyens de subjuguer
tout ce qui est matière; combat dans lequel nous
avons si beau jeu puisque la matière ett indifférente,
et prend toutes les fonnea que nous voulon* lut
donner. Enfin, exerçons continuellement.toutes les.
unités de nos vertus, et de nos dons spirituels, et ne
doutons pas que lortqn~eltea-~arontatteint unt, me-
sure approuvée par la5age«e~ ellee ne reçoivent fie
sa main le complémentdont-eUcs aeront capable*.
Ma!s gardons-nousde:~uloir-:<girtvaat:ettteheu-
reuse époque, et pMles. jnexMreateMtka~tre un-
patience.Avant de croire a~x ifu!ta <ie ia~Mt tl.&ut:
comtnencer:parcroire a la: loï car tehtn i'évM-,
gile, fewaMnt croire <!M r~<ar<~<B~~t <'Me«~tê~*<!t<T~
Me~M,<~A /e ~M~Mtettt~ttf~ M~«t'«<t<rB~t:
tôt de Thomme <Ie re<pnte«t de! MbpM~aiHLim:

ïBOuvememtdan< hKzrri&re~ttpeneote,«MMtJpM~~
toottvtmemtaeoott ordopaéc, <t:ptecédé~t~h~.p~
Tcl~c~~eatpoat'~nL~e:<~J~eyté~<b.!attMre-~
~M<~toi<a<p<HaE?~atppeM<~ ~e~ehtMUt~i~



grâce. Et si l'homme ne croit pas que telle doit être
sa marche respectueuse, et soumise, il ne croiroit
pas davantage aux merveilles que désireront son im-
patience, parce que c'est de ces merveIMcs ià que la.
parole doit prophétiser.
Loin donc de nous lamenter sur les obstacles, et

sur les lenteurs auxquelles nous sommes heureuse-
ment condamnés remercions la providencequi nous
fournitparlà l'occasion de recevoiravec avantage tous
les fruits de la loi, lorsque les tems de cette loi se-
ront accomplis remercions-la de ce quelle nous
fournit par là l'occasion de nous procurer une situa-
tion, ou une manière d'être assez utilementpréparée 9

pour que lorsque l'heure de la naissance du nouvel
homme est arrivée on ne puisse pas nous appliquer
directement à nous mêmes ce que Siméon dit à la
naissance du repareteur savoir que cet etifant étoit
<K pour /a rMtXt de~/M~M<tJ.
Car si ce nouvel hommenaissoitjamais pour notre

ruine aulieu de naître pour notre aalut, comment
pourrions jaman entrevoir et connoître le royaume
qui ne peut se montrer réellement qu'à ce nouvel
homme, et à cet enfant chéri conçu en nous paf
l'espritdu Seigneuri'
Telle est cette unité intérieure à la~ueUe ecrrea-

pondent toutet nos Tmitét parncu~èret, et~nr la-
queUe l'unité univeneUe attend, avec encore plus
d'impatience qoe nous qu'eUe puisse te repoter en
pMx.Telte etr cette mine InépuM~bledaMlaquelle
ii.n~ a point dé' rithea<e< que nom ne puissions
<)ri&o~<t { maM qui e<t devenue comme étntngere t'
~eloï mtnM qui <t <tt le propné<aire</pMce que têt



hommes avides des sciences externes ont porte t
l'extérieur toutes les facultés de leur esprit, au lieu
de les porter sur cet intérieur qui leur eût tout appris,
et leur eut prodigué tous les trésors.
Par cette marche imprudente, ils ont laissé fermer

cette mine par les décombres qui y tombent jour-
.nellement, et elle est devenue tellement couverte
qu'ils n'ont plus cru à son existence, et ont fait en-
suite tous leurs efforts pour nous empêcherd'y croire
à notre tour et de chercher la travailler.
Les plus sages d'entre eux ont cru qu'rn bâtissant

des temples au Seigneur avec des pierres taillées par
des instrumens de métal, et façonnés par -eux ils
avoient rempli les plans divins au sujet du culte et
des hommages que la divinité attend des mortels ils
n'ont pas vu que c'étoit de ce temple impérissable
qu'elle attendoit le triomphe de sa gloire de ce
temple où les instrùmens matériels sont tout à fait
inutiles soit pour tailler les Pierres soit p<ur les tirer
<<M carrières soit. pour les transporter., soit en6n
pour les poser à demeure dans la place qu'elles doi-
vent occuper ~a<M l'édifice.
C'est donc à extraire les. ~«TM <~fam<rM,à les

<<<r, à les /r<tn~cr«r, à les poser à demeure d<uM
la place qu'elles doivent occuper dans f<~c<, que la
sagette, etiespritdu Seigneur s'occupentjo~melle"
ment à notre égard et les instrument qu'i~ em-
ployent pous cela, ce sont les mêmes obsMcItt, et
les mêmes contrariétés spiritueHe< que aoM.ren-
.controns dans notre carrière et dopt l'homme rM'-
vice- aux secrets de Dieu ne ~eanoit ~Mn <MM;le.pM
poursentir, qu'il n'y a pat uaedecM epreuvM.M!



.nues avec foi et courage, qui ne doive se terminerpour
lui par la naissance et. le développementd'une unité;
et que c'est par ces accumulations d'unités acquises
par autant d épreuves et de victoires, qu'il doit voir,
s'élever en lui le nouvel homme où l'édifice des élu*.
Il ne soupçonne pas que cet édifice des élus nous

transforme en un véritable ciel où habitent à la fois
tous les esprits du Seigneur toutes les puissances du
Seigneur, tous les dons du Seigneur toutes les
vertus du Seigneur, de manière que nous devenons
une espèce de citadelle et de forteresse toujours
armée toujours en défense;, toujours prête à veil-
ler à la sûreté des habitans, et à leur procurer tous
les secours et tous les avantages que notre état de
guerre nous permet d'espérer dans ce bas monde.
Sans ces épreuves ou ces moyens d'acquérir nc<

unités, nous serions rejettes hors de la place comme
autant de bouches inutiles et no~ serions remis à la
discrétion des assaiUans c'est-à dire à leur rage
et à leur foreur.
Armons ttous donc de courage, et de confiance

quand l'esprit juge à propos d employer ses instru-
ment sur notre être spirituel, et ne neus scandalisons
point, ne nous rebutons point, quelque soit la forme
tous laquelle cet instrumeM se présentent, et s~p-
prochent de nous.Ayons devantle~ yeux continuelle~
ment le pseaume 68 y, 8. etc ~« c«M< <tM«~<"<
après <<M, ô ~<t~t<«r, <t< Mt<j~M<<t< ~!e< à «MM< d,
MM ~M< C<tMt ~tM ? tt<TCA<« M MtMKpoint tM/Ott~Mt
e <MW JM;<f Dt<M <fltra<~ ~<!fC< ~M C*M< A f<MM< dit,

toi ~Mj'<M <M~or<~/<t f<pfwct<t, <t ~t<Ja &<« A<M)M~aM~<tc<



S'il est donc vrai que l'esprit, que !e réparateur
!uimême se soient cachés, et se cachent tous les
jours sous la forme de ces instrumens salutaires ne
~les repoussons pas à cause de l'âprêté ou de la bas-
sesse des couleurs qu I!s empruntent; ne nous laissons
point gagner par la confusion malgré leur abjection
parce que c'est à cause de Dieu que la honte couvre
ainsi leur face, et que si nous manquons l'occasion
qu'ils nous offrent de partager un jour la gloire qu'ils
ont de vivre dans la grande unité en partageantavec
eux. ici bas, les fatigues, et les reproches qu'ils es-
suyent pour nous élever jusqu'à eux, nous ne joui-
ronsni de lamême communion qu'eux avec la grande
ttpité, ni du développement merveilleux de notre
unité intérieure, ni de celui d< nos unités particu-
lières c'est-à dire, que nous ne formerons point ce
temple éternel dont l'homme trouve en soi tous les
matériaux.

23.

Quand lei nommM .coMiderent !e< Objets<oït M-
torels, soit zrtiSciel! qui se présentent à eux pour ta
première fois, leurpremier mouvement n'esfil pat
Se se demanderquel peut être remptofde eet cbjëat,
et pour quelle Bn ils ont rexhtehce? C'ett p~~
qn'I!! parviennent Mcntot à cetnaô~tre~queïest'Ieoui
on retpritde foutet ÏM chose* ~ttiM. oéceMairet,o~
agrézNet qut le: environnent. Pbnrqub~<!onc ne Ite
demandenH!* pM avec le même ti<~n qaet doitette:
remploi de ~rhomme?ou ~plutôt~oarquoi te~
pond oa ~nNl lonq~Ht tont~eMe ~M~Iony~~



qu'ils sont encore foibles, et comme dans l'enfance
lorsqu'ils auroient envie de s'interroger eux-mêmes,
et que ceux à qui ils s'adressent ensuite sont tombés
même au dessous de cet état d'enfance par rapport a
cette grande question.
Nous ne craignons point que l'âme de l'homme

désavoue les sublimes réponses dont nous avons
montré jusqu'à présent qu'elle portoit la source dans
ton propre sein. Plus elle percera dans sa propre im~
mensité, plus elle y trouvera de nombreusesconnrma-
tions des titres précieux, et de la sainte destination
dont nous l'avons annoncée comme dépositaire et
il n'y aura que l'homme léger, timide aveugle, et
paresseux qui méconno!tral'emploi pour lequel nous
avons reçu l'existence.
Celui au contraire qui aura eu le courage de con-

templer avec soin sa véritable essence, qui aura dis-
tingué soigneusement sa pensée d'avec l'être téné-
btenx dont oons sommes accompagnés pour un
temt, qui, enfin, se sera conduit avec cet ~tre infé-
rieur, et subordonné comme avec ce terviteur de
TëvMgife qui, en arrivant de~ chanapt est obligé de
M ceindre~ de préparer à manger à son. maître, et
d~MendBt <que ce maître ait nni ton repas peut
ptetuitè te!ie!t< c'est-à dire, qui n'accorderajamai<
nen MMtbMtM de sa matière, ava~tqueton esprit
mnoM ntitCut~ <omme étant ië maître et ~devant
être le pttmier térvi, celuHà, dM~e~ trouvera de lui-
m<tM! ~abt~eaietnent queMe e<t la de~inatioade
t~~<mB:na~ua)UM qoetie e~t !a~bie qa! doit le
Madai~a~ewiobtenirTaccompttMement. =.

Or. tette~roîe 'era ponr lui~ a*en d<Mte< pat, eeUt



QT!e nous avons indiquée jusqu'ici presqueà tous let
pas et que nous nous faisons un plaisir de retracer¡
parce que c'est de la voie que nous avons besoin
puisque nous avons un voyage à faire.
Ainsi donc, en descendant en lui même, il trou-

vera. un grand temple où il entendra parler un
zèle pasteur qui, sans qu'il le voye, lui criera de
toutes ses forces lamentation exclamation, purifi-
cation, sanctincation supplication consécration
administration voilà à la fois ta tâche et les
moyens de la remplir. C'est par-là que s'accompliront
les saintes promesses que l'éternel a faites par ser-
ment à tes pere~; c'est par-là que tu deviendras <'A<r!-
ritage <<MS<t<uraprès' qu'il t'aura dilivré dt ~~OMmatJt
defer CM l'on adoroit les astres qu'il t'aura pru pour jo<
~<u~~ aM milieu des autres nations, qu'il aura voulu <fr<
/M<-m<m< ton Dieu au milieu de tous <M atftMt ~a~~a~ry
~M'AonerMt tous les autret ~<M~<M 'et qu'il t'aura mis
enpossession de ce pays où tu sera* assez plein de
lui pour.~tMfOtf jurtr Par ~OH nom. ( Deuteronome,
chap. 4 etchap.6.)..
Car c'est dans la. manifestation du nom du Seigneur

que se trouve la plénitudede sa gloire, et cette m~
nifestation ne peut-avoir lieu parmi le< nationt, que!
par l'organe du p'uple qu'il a \etioiti ce deMein;
c'est*à~lire, par l'orgaoe de l'homme;veiiàJpnorqup*
il ne cesae de aoUicitiercet hummex~tàcttitedéatoet
tuper de M de<tinattiôn tàcrée. f )Il ren<ollicitetpj~Ie.beaoinqu'nèn;!KMtdaM<oa
*me, il l'en <cUict(e~t~ou: !et embtêmet que Pum-

vers lui prcMn<e-con~hueUement~!MM.~q~~ ettM
MappMMM poM ~petef nae M.gtMMie <!Mtvtt,~en~



bornés au rang d'cmb~'mes et Iais:ent a l'homme le
soin d'en exprimer la réalité il l'en sollicite par
toutes les loix reptésentatives, et figuratives,civiles,
politiques historiques naturelles et surnaturelles
en6n il est venu l'en solliciter lui même pour le dé.
terminer à se livrer à cette sainte entreprise et il a
commencé par faire renaître en lui ce nouvel homme
qui seul sera digne de s'en acquitter dignement lors-
qu'il aura acquis son âge compétent, et qu'il aura
atteint les mesures tracées par les loix éternelles de
la sagesse qui peuvent bien, ici bas, subir quelque
extension, et comme une sorte de subdivision qui
les réduit, mais qui ne change point leur caractère.
Pourquoi Dieu sollicite il ainsi l'homme par tant

de moyens si variés, si répétés, si soutenus, et si
continuels ? C est pourqu'il soit en tout point l'image
et la ressemblance de cette étemelle divinité car ce
n'est peint assezpour cette ressemblance que l'homme
puisse lire dans les merveilles de la sagesse, ce n'est
point assez qu'il puisse les peindre, et les exprimer
par ses œuvres ce n'est point assez que sa parole
puisse répéter autour de lui les oeuvres de cette di-
vinité suprême,.il faut que comme eUe, il puisse
exercer ,de pareils droits volontairemoat, et parle
privilège sacré de son saint caractère a&ti que, par-
tageant les puiMance* de son éternel principe, il en
partage aussi la gloire, et soit ainsi la réelle image
de ce principe~ au lieu de n'en 'être, comme la na-
ture, queLl'i~age Bgurativc et voilà pourquoi la
tageMe dtvm~e'MUiate avec tant d'amour et, tant,
dTndattne:,et ev~e avec tant de toin de le forcer,
pMM jqu'eUteooNd<eM, et tMpecte, ,opur ~umdire



en lui ce privilège honorable dont elle-même l'a
rendu dépositaire.
Lors donc homme que tu seras parvenu à cette

terre que Dieu a promise par serment a tes pères
aye grand soin d'y observer fidèlement les loix et
les ordonnances du Seigneur si tu veux te main-
tenir long-tems dans tes postcssions et si tu ne
veux pas que les nations que tu dois vaincre te
rendent eHes-même leur esclave. Car si le Seigneur
considére et respecte, pour ainsi dire, le privilége
honorable dont il t'a rendu dépositaire ce ne sera ja-
mais que lorsque tu concourras avec lui à l'accom-
plissement de ses desseins et à la manifestation
de son nom et il ne prend pas moins le soin de
sa justice que celui de sa gloire autant il cherche
à ne te pas forcer dans te< oeuvres pures et glo-
rieuses, autant il a de puissance pour t'arrêter dans
tes oeuvres fausses tt pour résister aux efforts de
ta volonté criminelle.
Ainsi ce'n'est point assez que tu abjuresces .eCbrM

impuissans d'une volonté criminelle il faut encore
que tu te surveilles pour ne suivre que les efforts
d'une volonté prudente et dirigée par les tumiéret
de ta simple sagesse naturelle si'tu veux qu'une
sagesse supérieure à la tienne vienne s établir en
toi et y fasse éternellement ton téjbur.
Lors donc qu'il te sera permit de prendre pOKes-

<!oti de la portion de' la terre promue: q~î'te sera
Accordée scruvien: toi que c'est h: ~gneormême
qui t'aura dônné les moy<n< dy enttcr' que <t<
~aa d'autte ïhénte ~e d'avoir aM' <et <Bbye~ ett
wsa~e. SouTie~~tor-~Qt'e'ett~M-tMnteF~Mjt-~rc*



duit cette terre où tu trouveras tant de richesse*
et tant d'abondance. Souviens-toi que t'il ne t'y
protégeoit pas continuellement lui-même tu ne pour-
rois pas y rester en sû.eté un seul instant. Et voici
à quoi peut se réduire le sens do ces tableaux
spirituels.
Avant de dire au nom du Sf~nfMr, attends tou-

jours que le nom du Seigneur soit descendu en
toi. Ce n'est point de mémoire que tu dois pro-
noncer ce nom puissant. C'est par sentiment. c'est
par impulsion et comme étant pressé par le pou-
voir de son charme irrésistible. Voudrois-tu être
comme ceux qui le prononcent journellement d'eux*
même et dans qui l'idée qu'ils en prennent et
le respect qu'ils devroient lui porter se confond
avec les mouvement les plus insensibles de leur
ame et n'y laisse pas de plus profondes traces ?
Il en est qui sont bien plus coupables encore amai
ne le prononcent-ils que pour leur condamnation
mais ce tableau seroit trop amigeant et trop dan-
gereux pour l'oeil du nouvel homme, il vaut mieux
lui en laisser ignorer lexistence et lui montre*
pourquoi il doit attendre que le nom du'Seigneur
soit descendu en lui, avant d'oset dire cu nom ~t
MfnfMr.
Qu'étois-tu homme, lorsque l'éternel te donnoit

ia naissance ? Tu proc~doit de lui tu étoi* l'acte
vif de sa pentee tu étois un Dieu pMJ~, un Dieu
MMh< ua Dieu ~afM tu n'étoit rien tant qu'il ne
laiuoit pM sortir.de lui sa peMee,M volonté et sa
parole. U n~ pM changé de loi .il ne peut y avoit
~ee lui ~ei t'en~ehdrt 'et ce n'«t que pMhuqm~qui



tu peux engendrer des oruvres régulière.). S'il n'en-
gendre donc pas son nom en toi avant que tu dises o

<tM nom du Seigneur tu n agis plus que de mémoire
quand tu prononces ce nom et voilà pourquoi
tant d'hommes le prononcent envain sur la terre
et ncus prouvent d une manière si afHigeantw que
malheureusement l'homme n'est ne vit, et n'agit
que dans la vanité et le néant.

a4.

Si !e nouvel homme veut que la ~arof< soit vivante
en lui, il ne pourra obtenir cette faveur qu'en
mourant dans cette même parole et t'H lui est
donne de pouvoir mettre à profit les incommen-
turables longaminités du tem< c'est afin qu'il
puisse parvenir à ce glorieux terme pat des pro-
gressions douces et in<eMible< qui le préparent à
recevoir la jonction de la grande unité sans être
ébloui par son éclat, ou consume par sa chaleur
brûlante c'est en même teon pour que le< com-
batt qui lui <ont offerts dans cet diverses progres-
xiont soient toujouH en meture avec <6n courage
et avec «! forces.
Car même dans l'ordre de la simple moraleor-

dinaire si nous moumpa* un peu tout Itl jonn <

nom éviteriem par là de mourir tout à ïaJbM
comme cela-ar~veà presque MM ïe< homme*,qui
par cette raison trouvent la mo<t<!<tur~; eth;
mort physique nnaie de notre corpt te; <te'<M pMo!-
troit pat plo~ <âche<Me~aeteUe.motneatam<e'~tt
h<ïoell~~tpM~aMOM~àchtq~~a<HMjLt.-Bi)M~.ph~

nout



hou: vivrions aussi un peu tous les jours en rai-'
son des portions de îh~rt que nous aurions dé-
truites. Faute de cette précaution et à force de
s'enfoncer dans la vie fausse l'homme vulgaire
perd journellement les facultés qui lui avoient été
accordée* par la nature et par la vérité pour se
soutenir pendant son voyage terrestre. Aussi les
hommes livrés au torrent sont-ils toujours au dessous
de la mesure. Leur coeur n'a plus de goût pour la
vertu leur oreille n'a plus de tact pour la vraie mu-
.tique il n'est pas jusqu'à leurs faculté* animales et
digestives, qui ne deviennent nulles par leur intempé-
rance.
Le nouvel homme dont la destinée est si élevée

au-dessus de la sagesse commune doit, comme nou<
Favons dit mourir continuellement dans la parole
t'il veut que la parole vive en lui et il y doit mourir
progressivement ahn qu'elle puisse y vivre un jour
dans toute sa force et dans toute sa. plénitude.
Il faut qu'il voyage silentieutement sur les bords'du
neuve qu'il combatte à tous les pat les amMjMx qui
<e rencontrent, et qu'il surmonte le* obstaclea de
chaque jour. Par-là il reçoit insensiblementUne tnpîe
création qui purifie Mn corps son ameet son esprit,
qui lét remplit du teu de l~viev parce que ie fea lé
couvreet !e pënette de 1&parcfle dlu témoignage.
Voyom ttbnc~inn croître en paix ce no~veî nommer

~byont-ïe~cnnetàtout moment toa~ ce' ~ain*e<~
pM du reKOtt (de la p~tole, etMfe eMohe, par ee
Moyen, que h p*ro!è~rettnë'eà iBrh~htc~e' tou1t
ée~~atgetM)', tt~'emptéhoitdevem~f~emoh~è~tK~p~et~MtW~
= ¡r-



une parole du Dieu des être! une opération da
Dieu des être*. Voyons-le par ces sacriGces jour-
naliers, et continuels, mourir par degrés dans la
parole, et s'ensévelir tellement dans la confiance
en cette parole qu'elle puisse elle-même ressus-
citer en lui dans les mêmes mesures et qu'elle fi-
nisse par y manifester compicttement, et universclle-
ment son action de vie lorsqu'il aura fini de son
côté, par manifester en elle complettement, et uni-
versellement son action de mort.
Alors ce nouvel homme sera réellement sorti de

l'état d'enfance où est~ encore ce 61s chéri de l'esprit
que nous avons déjà vu naître, et même paroitre au
milieu des docteurs à son âge de douze ans mais
qui n'est peint encore parvenu à cet état de vinlité
que nous peignons par anticipation et qu'il ne
faut point confondre avec l'état heureux qui nous
tttend après notre mort corporelle, si nous avons
<uivilesioixdela<agesM.
Car cette résatreetion de la, parole en aoa<, cette

virilité enfin, dont nou< offrons d'avance quelques
naits, nous peut être accordée daM cë~hM monde
ti nous en aourtiMoa* 1'espérance,:et qa~~ioutnpmt
conduisions conformémeot& Fjtattinct qu'été HOM
Mégère; et si nom n'aviont pM d'aatte~otptict-
<ioMt doonet du bonheur de. l~pmm<q~MceUe~
<q<n np6< Mnt oSene< dam !e< MMjetncdc~ ~Ïg~cet~
~o<M ne et<wnoM pM avoir M~BCjntc~em-
bhble~ ~~< ~ts.
Voyono donc eoxome daat ~tn~i~j~a~<!<
nonvel, hoMme. joaMMat~a~~ r .~1~IlL! J .te.ra. i_M.hLi. ~.ft~~J~B~~

1



régénérateur qui a bien voulu pénétrer en lui o
voyons le comme les dignes d'un grand fleuve
qui le resserrent, et !c contiennent dans leurs bordy
de manière qu'il n'en sorte plus, et qu'il transporte
paisiblementses eaux fertilisantes. dans toutes les con-
trées qu'il parcourt mais voyons encore plus com-A
ment il se prépare à cette magnifique destination.
C'est en disant à la prière sois toujours à cpté de

mo!, sois toujours avec moi, et en moi: sois toi-
même l'ouvrier qui creuse le lit du fleuve et ne
permets pas qu'un seul moment se passe sans que
je n'en aye enlevé quelques pierres, arraché quel-'
ques racines, ou ôté quelques immondices a6tt
que, de jour en jour, le cours de ce neuvedevienne
plus libre, et qu'ennn towtmon.être en soit abreuvé.
Loin de, redouter ces épreuvet spirituelle~ qu'U

doit rencontrer sur sa route, et dont nousaypn~peint
ci-,dessus le< avantages, il dira, ~vecjéremie~ 4~~ r.
~Mt dis <<tJ<MMÏ«<<~<tMt f<!t<MK~!t«,)~Mt~M<
~MT .M?M jpa <M- ~~Ma~!<~<M~<f~'Mt C<M~<atK~<~
«tt<!M<f<, <t~a'<~Mar A< «HNKtt~C~~C'<«~4~M<t
jM~Mt &M~,<OM~M<H.~n~rt~ <t Ma e~«tr <t< ~«<~M~cA~n~tf. .),1
Le .nouvel J~Ojatme, qui coMtdéreM~cet pMoÏe~

instructivet, ~preadM combien) {~ e~ .wi~tBOmf
JMMM qu~yait~pbMieotstegiQM.afEa q~e nout pHis-
tioM~êtte. tpteayé~ :de ;npuveau ) ~~pwyjer dpujbl~
~MJe< reti~~M~B~j~n~uit~M~p~
dant le~ ~gioM<mte,tieM!M .il. appre~dr*; :com~iem
Mt: wat~ea~~q~~<M~3au~iiqo< .aubiMioM.I:fF~1_, .t.u.i:~Ni!iBM<t<'e~~ tr~'I ~e~g~~

<~a~JM~M~4M~t:<i4~M~



envoyée: par la main du Seigneur, ne peuvent avoir
pour but que notre amélioration. Car, même dans
l'ordre de la nature combien d'arbres n'ont-tts pat
besoin d être transplantés?Et en effet si nous n'avions
pas besoin de passer par ces diverses purifications, il
n'y auroit qu'une seule région; et si nous n'avions pat
besoin de ces diverses contemplations il n'y auroit
qu'un seul climat. Quelle superbeéconomieque celle
de la sagesse de notre Dieu Il laisse régner au de-
hors, sur ton administration à notre égard, les
couleurs rigoureuses de la justice pour imprimer
par-tout la terreur et la crainte de ta puissance t
mais *t dirige tecrc'tement toutea les voies de cette
administnKion vers notre utilité rceUe et veM notre
~enrabte 'avancement, a6n que, si nous avons d&

commencer par ie craindre nous ne puissions nom
tmptchef de finir par l'aimer.
G~ett même pour cela que tes prophètes nous sont

m cben, parce que ce sont eux qui ont commencé
iM premiers à nous dcvoiléT ce! secrets divins de
t'amour de notre principe qui, embrassant à h toit,
Itt d*un ~ea! coup-d'oeil tdM siècle!, voit tonjourt
le terme consolantde !e< oeuvres, tandis que' nom,
Tn!<erablM nforteia, nous n'en apperce~OMici bas
'~qoeMèt pénib!e<edmmencemeM.=w
Jiebb, ptëvcyoM ta les eon<olat!OM:dontteroït
tomMeë~tnjo~ tapcMénte~ !oMq<ë <d deteendoi*
~aM fEgyp~é', 'et qac ta p!eat<M< 'Mn- h doreté de
~ord~ du ro! qui y avoh Sn~ deteendre~nt tod
'te< ea&M ?T< douteur tnttnë~~t~nt~ttwAUtt têt
.pt&mMMet~e t'Etërete!:<voit~M<e~ ÀbtàmHn ft~M~<<w ~M~tT~~e~c~paa~



te la rigueur de ton sort, et tu ne ton~coLs pas que
d'après le serment de 1 Eternel, ta postérité seroit
mise un jour en possession de la terre de Çhanaan,
au milieu des prodiges, et des mervcilles quimani-
festeroient lea desseins glorieux que ce Dieu souve-
rain avoit sur son peuple en le préparant par la ser-
vitude de l'Egypte.
Et toi, Israël, lorsque tu fus envoyé à Babylone,

espérois-tu voir la réédi&cation de ton temple ? et ne
pris tu pas même pour une dérision, et un mensonge
le conseil que Dieu te fesoit donner par ses pro~
phêtes, de te livrer avec soumission entre les mains
du roi d'Assyrie, tant tu étois loin de te persuader
que ce Dieu eût sur toi des desseins bienfaisant et
salutaires ?EnSn, peuple choisi, toi qui languispour
da troisième fois dans la servitude ne te rappelles ta
~)as les parolesde ton législateur, oh s'ils j4f0!<n< par
eM~outMf&t cA~M~ntro~'Deuteronome~a.: «g. et
ne sens-tu pas que sans cette triple épreuve tu n'au-
rois pas été assez pur pour soutenir la majesté de ton
Dieu?
Car c'est à toi particulièrementqu'il est féservé de

,le.voir. dans sa gloire non pas dans âne gloire ter-
teMte tt humaine t comme l'ignorance et Ïà cupi-dité ne cessent de t'en Satter, ma!s dan* la~cire de
Fespnt, de la parole,, et de la pjuiMance puisque
c'ettrpat cet <livtn~ Mraetéres. q!s< tu l'M connu: Je
-premierparmi teui let~peupte*de la tenre~ <t que t'e't
uneioi imétntgttbie que le< cho<et &aMtentpar oè
-tUet ont commencé.
D'ailleurs ce triomphateur que tu attendit daM Ma

st~ae ~af<!t&e,n'a.t-ii pM dé)à paru jut maMa*. de



toi dans sa gloire humaine ? et n'étoit-ce pas toi qui
chantois /Mï;nM<t, Aoï~nna, hozanna lorsqu'il entroit
dans Jéru!dlem ? n'est ce pas toi qui jettois tes vête-
mens sous ses pieds ? et enfin ne t'a-t-il pas déclaré
que son royaume n'étoit pas de ce montte ?
Nouvel homme nouvel homme instruis-toi à ces

grands exemples. Soumets-toi humblement à toutes
les servitudes qu'il plaira au Seigneur de t envoyer.
Ne te livre point de toi même an mouvement; tu
eercis comme Moab tu emporterois ta lie avec toi, et
le mouvement ne te serviroit de rien; laisse agir 5Ut
toi cette main vigilante, elle ne te fera jamais faire
de mouvemens qui te soient nuisibles. et elle ne te
fera reellemei-t entrer dans les grandes épreuvet de
l'esprit que quandctle t'auradonné le terns de dépo-
etrtalie parce qu'alors tu te séparera! de cette lie sans
retour, et que tu porteras la vie la santé, et la bonne
cdeur dans let vaisseaux où elle te versera.

a5.
Quetlet étoient les menaces que Dieu. ifesoït au

peuple d'Israël en CM qu'it s'éloignât des préeeptet',
et des ofdonnances que !e Seigneur lui avoit doanet
par ses envoyés? c'Mf ~«'t~ jtro~ ~M <f< <<M~M tM
<~f<MCM; ~M<?«'~ M~re«<<<~t)«MMtM, ~y<t't<M
les Aa~trMt ~ctHt, c'M< ~«~ ~NM<rMt ~~)MM<< <<
~M ~<t ~b~t~ les ~MA~HCr<fM«!< f'Mt ~t< <Mt~t<du

et qu'il S< ~<C<fM< ~OMt, ~<M< ~Y<
~~M«f~ ~M Ct~HM ~J<<fC<<<~t <A<Mt~ et <~iM
f«M<tM<rM<~M<t'j~Ae~. <.

M<Mt <;weUes <eot M.tQn~we htpMm«t<tj~



Dieu a faites à ce même peuple s'il a soin de demeu-
rer fidèle à sa loi les voici (Deuteronome 6 10. )
le ~ft~nfu~ ft~ft Dieu vous fera entrer dans la ~rr< qu'il
<t ~ro?tt;j<' cf~r serment à vos ~<rM ~tfa/~m Isaac, et
Jdf0~ et il vous donnera grnndes, f< <r~-<'onnM
villes que vous n'aurez point fait bâtir des fna<.)OMt

pleines de toutes sortes de ttMJ que vous n'<:Mf<: ~0)n<
~a*f faire des citernes ~K<' vous n'aurez po:nt cr~M~<M
des t/<~n<s et des plans ~'chc~Tj que vous n'aurez point
~/CM~.
Pourquoi de si grandes promesses sont-elles atta-

chées à la fidélité des Juifs à observer sa loi ? c'est
que sa loi est le fruit, et l'esprit de son nom et c'est
que son nom est le fruit, et l'esprit de son essea<ce
or que pouvons nous connoître qui attire plus <on
action suprême sur nous, que ne le fait sa propre
essence ? Il nous donne donc la clef de son amour
quand il nous dit par-tout dans Ie< écritures, qu'il
«'souviendra des tribus d'Israël à cause~de sonnom,
qu'il ne perdra point de vue Jérusalem parce que son
nom a été invoqué sur elle; enfin qu'il ne perx.eMrt
point que <on nom soit méprisé par les nade~t, et
qu'il déployera toute sa puissancepour le venger det
insultes qu'il aura recuea.
Mais parmi toutes les M<«MM ea :)tt.il une qo! porte

en elle plus éminemment qu< l'homme ië nom de ce
Dieu tuprême-et parmi ïe< hommes en<K-il d'autre
que le nouvel tomme qui puisse êtretMceptibïede
manifester la gloire et le< avMtaget attachera ce
puissant ptivilége?C'estdône enîo! q~e no<M de.
voM apprendre à en admirer le metveiBeoxCMtctetC.tn ea~ août ne craindroM point de<M%M egMM



en lisant, dans ce nouvel homme la marche que !e
peuple hébreu a suivie lui-même sous les yeux de la
suprême sagesse qui l'a arraché des mains de ses en-
ncmis par des prodiges et des signes si cxtraor-
dinaires.
Bien plus regardons ce nouvel homme commo

l'organe de la parole Divine par lequel elle veut se
communiquer aux nations regardons-le comme cet
ange qui transmettûlt àMoyse sur la montagne de
Sinai les loix du Seigneur afin que le peupla fût
instruit des ordonnances Divines, et qu'il apprît, en
les observant, à diriger ses pas vers la sagesse, et
ft rentrer dans les voies de sa primitive origine.
Qui, nouvel homme nous pouvons voir en toi

ïa,montagne de Sinajt toute entière, avec toutes Ie<
ïnerveillesqui s'y sont passcet. Nous pouvons voir à
ta naissance mitacuteuse ce lieu sacré se couvrir de
puages célestes d'où sortent des feux, et des éclairs 1

nous pouvons voir les animaux trembler à cet aspect,
et le ~< lui-même n'oser en çontempler réclat,
et te prier, comme les HébreuxpriereïttMoyse, de
voiler ta face pourne pas let éblouir; nous pouvoM
te voir demeurer <eut pendant quarante jour* lur
cette montagne pour y recevoir tom le* degr~ de
ton ordination dantl& loi temporelle; nous ponvont
te voir recevant de Dieu les pre~~ptes du D'écalegne,
<t noua le< exprimer par, ton essence même cocore
plus que par te parole tnou< pouvon< t'entendre nom

ad~re ~u nom de ce Dieu, dont tu as teni <tpprochet~<' Je MM le Seigneur votre Dieu qmvou~~itl<ë<
tt de rEgypte, de la maison de tervitnde.n Voua~ure~ pç~t de< PtOt~<MM~t~6VM<
tRPt'



'< Vous ne vous ferez point d'image: taillées, ni
aucune figure de ce qui est en haut dans le ciel,
f et en bas sur la terre ni de tout ce qui est dans
les eaux sous la terre~
Vous ne les adorerez point, et vous ne leur

n rendrez point !e souverain culte. Car je suis le
Seigneur votre Dieu, le Dieu iort et jaloux qui
venge l'iniquité des pères sur les enfans jusqu'à la
troisième et quatrième génération dans tous ceux

tt qui me haïstent,
Et qui (ais miséricorde dans la suite de mille

f générations à ceux qui m'aiment et qui gardent
n mes préceptes,
n Vous ne prendrez point en vain le nom du Sei-

t* gneurvotre Dieu car le seigneur ne tiendrapoint
« pour innocent, celui qui aura pris en vain le nom
M du Seigneur ton Dieu.

M Souvenez-vous de sanctifier le jour du sabbat.
Vom travaillerez. durant six jours et veut y

t< ferez tout ce que vous aurez à faire.
Mais le teptiémejour est le jour du repo< con-

t< sacré au Seigneur votre Dieu. Vous ne ferez en ce
n jourMcuar ouvrage, ni voua ni votre fils ni
t* votre fille, ni votre terviteur ~i votte terv&nte
t* ai vo< betMde tervice, ni rétrangerqui tem daM
« l'enceinte de votvillet.

M Car le Seigneur a fait en <Mt Joun le. ciel, la
n terre ~~fifunar, et tout ce qui y«t renfermé
et ilt'e:tTepo<A le <epnémeT}OU)'. C'ett pourquot
le Seigneur t benï le jour <hmbb<t, et l'a Mne~
tt.ti&é.

Honoret votre pète et votre mère, !mn~evew



<! viviez !ong-tems sur la terre que le Seigneur votre
n Dieu vous donnera.
"Vous ne tuerez point.
Vous ne commettrez point de fornication.
Vous ne déroberez point.

« Vous ne porterez peint faux témoignage contre
« votre prochain.
« Vous ne désirerez point la maison de votre pro-

n chain. Vous ne désirerez point sa femme, ni son
t< serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne,
f ni aucune de toutes les choses qui lui appar-
t< tiennent «.
Telles sont en efT-'t les loix, et les commande-

mens que le nouvel homme trouve en lui-même au
moment de sa naissance et il les prononce'avec tant
de force et tant d'éclat à toutes les substances de
ton être qu'il devient, pour lui-même, l'effroi de
tout ce qui n'est pas conforme à la justice, et le
premier organe de la gloire qui est due au Seigneur,
comme étant le principal minittre, et le plus ze!ë
défenseur de son culte.
Dès ce moment ce nouvel hommedevient chargé

de la conduite de son, propre peuph qui e<t lui-
même .il va être chargé d'ordonner les MM<iM <~

~r«rM qui auront l'emploi <mm~<r eM<<mM,et
découvrir r<!«t~<fMJafn~M.
Hv& être chargé de bâtir fjrctt ~~«HM confor-

mément au plan qui lui en a été montré ter <~mon-
~~n<; c*e<t-a-du'e, conformément à cel baMt radi.

~e<de* et foadtctent.tïet, qu'il a recuet de la m~in de
l'espritDivin, en même tem< qu'il a puité en lui tont~steace..

·
r;



Il va être charge de la direction de toute l'arméa
d'Israël pour la faire tantôt camper autour de
l'arche d'alliance, et tantôt marcher contre les <)n<'mtt
du Seigneur.
Il va être chargé de veiller à la SH~!J<onc<~u~ftf/)~

aussi bien qu'à sa sûreté et à sa défense et quand il
verra son peuple se livrer à l'incrédulité il invoquera
l'Eternel, et fera, en ce nom puissant, couler /M
du rocher devant les yeux des tnfrf~M.
Il va être chargé de livrer une guerre sanglante à

<o«T les ~u~'M qui s'opposent dans lui a son avance-
ment e t ses progrès.
II va être chargé d'exterminer r~rm<~ des ~M:a/f'c<

et des Arnorréens non point avec des armes fabri-
quées de la main des hommes, mais avec les armes
sacrées qu'il porte dans son essence, et en élevant les
mains de son ame vers l'Eternel.
Il va être chargé de punir /< ~fMjMe qui aura écouté

la voix de Balaam, et des fauxprophètes; il pourra
précipiter dans l'abîme ceux du peuple qui auront
été assez impies pour oser offrir un encens étranger.
Il va être chargé de recevoir, de dessus le propi-

tiatoire, tes oracitt du Seigneur, pour l'adminis-
tration de <on culte et pour Ie< jugemens du
peuple.
Il va être chargé de faire parcourir la terre promise

par des envoyésqu'il prendra parmi le peuple et de
lui raconter, par l'organe de ces envoyas, toutes les
merveillesqu'elle renferme.
II va être chargé de renouveler 1 alliance que

l'Etemel a faite autrefois avec le peuple, et de lui
rappeUejrle* malédicdoM qui le menacent, t'Ua'Mt



pas fidèle à la loi du Seigneur, de même que les bé-
nédictions qui ~'attendent, s'il prend confiance dans
les préceptes de l'Eternel.
Mais il ne sera point chargé d'introduire le peuple

dans la terre promise ordination qu'il a reçue ne
lui permet que de l'accompagnerdans les déserts, et
pendant ses quarante-deux campcmens; son oeuvre
particulière se terminera donc en déçà du fleuve où
se trouve en figure la borne de notre loi temporelle
et là il rentre dans l'ordre du peuple pour être in-
troduit avec ce même peuple, par une autre main,0
dans le règne figuratif de la loi spirituelle, qu'il va
trouver également en lui en attendant qu'il y dé-
couvre le rcgne figuratif de sa loi Divine.

26.

Homme de paix, homme de désir, combien de
fois ne t'es tu pas oublié dans des. occupations fri-
vo!es et illusoires qui prenoient à tes yeux tellement
l'apparence de la réalité qu'elles effaçoient pour toi
-jusqu'à la.passivité du tems Pourquoi ne pourrois-tu
espérer la même jouissance, et la même victoire sur
le tems, en t'abandonnant a'!a culture d'un objet
téel et dont les traces peuvent survivre à la puis-
sance corrosive de tous les siècles? La différence
que tu y trouveroit c'est que ces objeM illusoires
'te taissoient encore dans un plus grand'vuMe, et
dans des plus grandes ténèbresaprèa que lewt ebanne
étoit passé au lieu que les objett réel< plongent
tcurs docces influences long-temt ~èt ~~xcitur
action s'est tppTochée de toi.



En vo!d la raison. Tu es toi-même un Atre réel,t
tt qui tient, sans aucun doute le rang le plus dis-
tingué parmi les redites émanées lors donc que tu
uses des droits de ton être et que tu essayes d'en dé.
velopper les privilèges, tu te lies par-là à d'autres
réalités supérieure! à toi pour un tems, plus libres
que toi parce qu'elles n'ont point été coupables, et
ne subissent point d'expiaton enfin plus élevée* que
toi au-detsus de ce tcms qui fait ton supplice, et
qui te sert de prison. En te liant à elles tu te lies en
même-tcmsalcur liberté selon tes forces, selon tes
degrés de régénération et selon les mesures de mi-
séricorde qui te sont accordées. Ainsi donc en te
liant à elles, elles te saisissent, et te font planer
avec elles dans ces cerclesspacieux où tu trouves les
voies si douées puisqu'il ne t'y rencontre aucun
obstacle et que tout y est plein de lumière.
C'est ainsi qu'Ezéchiel, uni à une de ces réalités,

se transporte de Babylone à Jérusalem pour y voir
les abominations que les prêtres commettoient dans
le temple, et les effrayer ensuite par les terribles
menaces de la justice du Seigneur c'est ainsi qu Ha-
bacuc, uni à l'une de ces réalités se transporte à
Babylone pour porter de la nourriture au prophête
Daniel c'est ainsi que Philippe, uni à l'une de cet
réalités, est transporté sur le chemin de l'eunuque
jde la reine d'Ethiopie,pour lui dessillerles yeux sur
l'esprit des écritures saiatet. Cest.aiB<iqueS. Paul,
uni àTune~ie ces tealites,est transportéau troisième
-ciel on il entend des choses inenahles~enfin c'est
«in~quejob, David, et tous les prophètes du Sei-
gneur, waM à ce* Téai~ét, pMtoient leurs ~oun~<



leurs nuits d ms les contemplations des merveilles
de Dieu dans la jubilation du sentiment de )à gran-
deur de l'homme et même dans les nourrissantes
douleurs de la charité, qui quoiqu'elles soient
mille fois plus aigues que les douleurs qu'enfante le
monde font cependant l'ambition de 1 homme de
Dieu, parce qu'il sait qu'il y doit trouver la conso-
lation et la vie.
C'est donc par ton union à de semblables réalités

que tu établis insensiblementen toi ce règne spirituel
qui suspendpour toi !e poids du règne temporel, et
te met à couvert de l'air corrompu et épaissi qu'on
y respire.
Tu n as pas oublié que ta parole, en imitation de

la parole de FEtemel,ne doitpoint rétrograderdevant
tes ennemis, et que, quand tu leur al une foi< pro-
noncé la ferme résolution où tues de les- subjuguer,
tu ne dois plus leur permettre dç rétUttLnce, jusqu'à
ce que ton arrêt sur eux soit accompli. Eb bien
porte la même résolution dan< le dessein d'onir ton
être à Fune de~cct unités tupéneuret qui ne t'apper-
çoivent pas du tems; oublie-toi dant hMecherche de
ce trésor inestimable cet unité* feront que tu ne
t'appercevras pas du tem* plut ~qu'eUM, et eUet tb
feront jouir, par anticipationide cette paix sainte
qui habite avec elles dans leur céleste MaMphèf~,
mai* qui, ici bat, n'est connut qae<poot y:Mtv!r
de victime continuelle au terns.. '1

Mais ne te livre <po!nt à iimp~tiene~, «~Mneiet
iHebreux 4*n< le de<ert. <i; tet'.taecetr tMt~MttMipM
aussi rapidMque te$dettM tereatf)~d~t( MpfMMit.
:tet de tem le ~min,jp~aeJ<b Sei~ee~~i~



<' Dieu, les a conduits pendant quarante ans pour
<' les punir et pour les éprouver a&n que ce
quiétuit caché dans leur coeur, fût découvert, et
que l'on connût s'tls seroient 6détcs ou infidèles

« à observer ses commandemens souviens-toi qu'il
<' les a affligés de la faim, et quil leura donné pour
« nourriture la manne qui étoit inconnue à leurs
pères pour leur faire voir que l'hommene vit pas

« seulement de pain, mais de toute parole qui sort
de la bouche de Dieu souviens toi enfin que le

« Seigneur, leur Dieu s'est appliqué à les instruire
et à les régler, comme un homme s'applique à ins-
truire et à corriger son fils. «
D'ailleurs, homme mon fr~re et mon anu, par

cette douce vertu, ne retracont-oous pas une vive
image de notre principe ? Que fait-il autre chose du
haut de son trône, que de manifester une inaltérable
longanimité par laquelle H M montre patient envers
tous les obstacle', et envert toutes les résistances ?
Formons nom donc, comme luiune sainte retraite
au milieu de< atmetpbèret corrompues dont nous
sommes envifonnés. Soyons-y M<Hm< ~<M«r«Mt je~-
<atr< sur /< Mt<, et que no< lamentationsmême «oient
perpëfetlement tempëtéetpar l'etoérance et par une
técurite inébranlable. Si nom sommes le< en&nt de
notre pieu, il.ne~au< perd pM~de.vue. Le' 'Mpea-
tiont et le~angueBM,doivent entrer auMi bien que
tetjou!ti3smee~d}UtitktplMtQHjH~.tbnnenur nous,
et,nou~dt~~ej<~q~~occupe aM~toigneu.
Mmentjde nom, peur~tM: n~N<$le KgMdton) <ou}«w<!t

~npe~nonrej~re, LeM m(<))e q~e: Mo~~MMMjttK~
~entio~.d~luL

t



Oui., nous pouvons comme lui par la patience~
Montrer notre unité notre supériorité sur le temsf
c'est-à-dire notre spiritualité tto<r<Divinité. Lors
donc que noua avons ainsi vaincu le tcms par la pa.
tience, voici ce que la main bienfaisante de ce ptin*
cipe souverain nous prépare:
La matière se précipite au-dessous de l'esprit l'et~

prit s'étéveau-dessu* de notre corps ténébreux; il
te fait en nous un partage du pur et de l'impur et
une unité supérieure nous découvre un vaste champ.
Sans son divin secours l'homme rampe comme dant
la fange. A peine, du fond de son annque demeure<
peut-il découvrir au loin quelques rayom) de la ce*
leste clarté, et son oreille épaisse et dure ne soup<
çonne pas même l'harmonieux concertque les eniaM
de la lumière forment devant le trône de l'EtemeL
MaM< dès que cette vte suprême a iMtë tomber <ur
l'homme s~ rosée viv~nante, quelles pMotetpein*
droientles douceun et le~comol~oat qui rMten-
dent ? Quellet paroletp~urrolent&MCcomprendre
l'état de la pensée~M nouvel bonuM~lenqu'U se
trouve livré à la cootemplatt0~de«eaMe«Iett <a*
gesse, et ihtjbuiMMce<let;in<&iMe~<tv!«emen<
qui s~is<entMn.<MnttpaMpe~~tss~sppt<<ehed<
i'atmotphtredeTéteraite!1<r SpM bénie, teuK~~mmprteUJ d~~M~
en teiteule tt l~Me-e~tt em~o~M~t!=.timent de teote eMteMe~t~<~t~~
Mondehjoi~etd~b<m!)~
<d<«~ .'rïen~t~t~jji~
~y ~n~p~<w~~M!M!~t <t~3l<t~~=~«



plus de bénédiction, et .ce sont là les élémen~ctcr-nebdctavie./
'1Nottvethomme, toi enfant chéri dc.i'espnt,

lorsqu'il t'arrivera de mettre le pied dans cette terre
promise après queDieu t aura rendu m.u de

't ce peuple d'une tq!!te haute et surpren-mte d~ cet
x enfans d Enac que m'aura* vus toi même que tu
n.autaB entendus, et a qm nul homme ne peut r~-
« Mtter tu sauras q~e c'e<( le Seigneurlui mente qui
paMcta devant toi comme uja feu dévorant et ton-

« fumant, qui iet réduira; en poudre, qui ler perdra,
M qui le: exterminera e~i peu de ternit de devant M
nface, selon qu'il te Fa promit. Après que le Set-
gneur ton Dieu les aura détruit*, devant tes yeux
ne dis pas dans ton coeur c'est à cause de ma jus-

<' tice que- !e Seigneur m'a &it entrer dans cette
terre et qu'il m'en a mis en possession, puisque

« ces nations ont été ~)tm<es;à ca.use dt~urs.im-
*< piétés car ce.n'escni taj~st~e ia dtoitu<e de
«,)to~ ~eut .quitera caust q«e enrrefas. dans leur
Mp~yt ~ouf.ie posséder ttjmatt~ies-seront détruite*
« jt ton entrée, parce<jqu'<Uesont agi d'unemanière
« itapMt~ et~que) ije S~~e~ ~uLoit accomptir ~ce
« qu'i~pMa~~eL<~e~ent,jàtet~peresA~na~m,
-~ïsMC:.et.Jaicob<.«.i;~ 'u
'Qon aen~nommer se~p~cette justice et
MtIuM~a~:j<~tMaatM~e~apriaçipe que~tn.te
nuMttMd~d~<e.s<~j~}tr~ujeappj)f~t de U lumière.
Ce~KM pMrtànq~t~t'~rqîttont et te spn-
<<a~M'~M*<?B~~LWm~~u milieu do
te~~<aw<M'n' do tem< dM~t«
.<M)M~ ~«a'~MÏq~~b metyetUM~qni Mdé~on.



vfiront a ton être, et qui te surprëndro!ent 'autant
que ta,propre naissance si tu n'étoi< pas prépare à
ces prodiges par !e sentimentde ton existence divine.
'Enfin, c'est par cette justice et cet hommage rendu

au souverain principe que tu pourras développer,
de plus en plus tes rapports avec ces unités supé-
tieures qui seules peuventenacer pour toi toutes le<
trace!du tems, en te faisant continuellement par-
courir avec elles les régions que le tems ne sauroit
embrasser dans son cercle, pu~qu'il est mixte, et
quelles sont simples puiaqu~l ne leur offre qu'une
'fragile barrièreque leur action simple pénètre tou-
jours tandis que son action combinée et obtuse ne
sauroitjamais têt pénétrer. J

"7'
Nouveîhonnne,' ïoMqae tu :erMentrédans h

H terre promise, touvieM-toi de n'y tMn6er i ton« Dieu que dam ït lien qui! tuntcho~i pour que
« tu lui Tehdët te cuhe'qui ïtn ttt d~on.stulement
x tu~n'intfienupomt eetnà~omImpiM~ui~ntdressé
f des autels <uftouMë~hMNliemt, sous des arbrestt tounut, et iquï ii é~reat !eaM tacn&cetau soleil,
M à 1& lune et à toute la milice dueiwi, maie M~en-
tt générât teua cet hautt litu~, tou~cM ao«!~ et
M toutet ce< ;dolM qui M~t hëM<M<e~ «'ae lait-
« tenu pM <ub<Ntetr~~ttMlSdre!0~:e9<he'<e cahe

M ioipic, <e!on q~~e ~ët~aett «tn~Di~ te4~c~-
donné, et tu w~<&M'<h!M'!t KM <~e~a~gaètr

<t '~MMindiqué pewhtiiËtm~M't~ttttte~tf.
C< lieu, tu rM<d<j<cMB~ <w~<M<



que tu as reçu la naissance car ce lieu est ce même
fils chéri, conçu de l'esprit, en similitude de celui
qui est le fils unique du seigneur par la vertu de son
éternelle génération.
Tu éviteras donc, avec grand soin, d'aller sacrifier

au Seigneur dans d'autres lieux de ton être que dans
ce Saint des Saints qui est le seul asyle sacré qu'il ait
pu se réserver dans.les débris du temple de l'homme.
Tu éviteras, avec grand soin, d'aller dresser un

autel à tes pensées, ni aux tableaux si variables des~
spéculations de ton esprit.
Tu éviteras avec grand soin, d'aller dresser un

autel aux foibles conjectures et aux ténébreux ap-
perçus de ton intelligence.
Tu évitera!, avec grand soin d'aller dresser un

autel à tous les mouvemens faux du cceur de l'homme,
jqui ne tendent qu'à établir en lui un culte sacrilège
puisqu'il se rend lui même par-là l'idole du temple, et
qu'il en chasse la vétitable divinité.
.Tu évitera!, avec grandBoia, dedreMerunautd
à toute la région des astres « !i tune veux pas qu'un
t* jour à venir.tes <M tcatent exposéa, sur la terre à
~t toute* les ètoiles du nrmament, comme le furent
« let os du toi Jéroboam.
~Mait,c'est dantee fils chéri et conçu de l'esprit,

:c*ett sur cette pierre fondamentale.que tu dresseras
jton autel an seul vrai Dien, parce que c'est là seu-
4eïnent o& il~ufsse être honore .puisque ce n'est queta où il peut trouver un étte qui soit réellement son
image et sa ressemblance,et qui ait les facultés né-
eessaitèt ponr ententhe sa; langue divine et com-
prendre têt MMlesde ~a; <ageHCéternelle ausM



ce n'est que là où tu pourras entendre sa voix sa.
crée recevoir des réponse! qui remplissent tort
intciïigence et satisfassent à tous les désirs de ton
coeur et à tous les besoins de ton esprit.
Compares les doclrines des autres dieux avec celle

que tu pourras apprendre du Dieu unique, dans le
sanctuaire unique qu il s'e<t choisi dans le cœur
de l'homme. Ces autres dieux t'enseigneront des
merveilles sujettes au tems, des merveilles qui, si
elles s'accomplissent quelquefois seront encore
plus souvent le jouet des vicissitudes de la région
mixte à laquelle ces dieux sont servilement attachés,
des merveilles qui malgré leur accomplissement
même s'effaceront de ta mémoire après que i'évé-
nement sera passé et ne te laisseront pas plus de
traces que les faits qui t'ont occupé dans ton enfance.
Ils te donneront aveuglement ce qui leur est

donné, sans qu'ils en puissent prévoir les consé-
quences, et sans quifs sachent si ce tera pour ton
avantage ou pour ta ruine parce qu'ils sont aveu-
gles eux-mêmes, qu'ils. ne dcvroient être que ie<
otganes de la lumière et que si tu ne prends pat
les plus grandes précaution* pour préserver ces or-
ganes mêmes de tous les mélanges qui les menacent,
ils pourront se transformer eh. principes à te* yeux,
et prendre devant toi le titre et les caractère~ du
maître tandis qu'ill n'ont été envoyés que peur
etre les serviteurs; heureux encore ti ce ne <Mt
pas leurs ennemis mêmes qui viennent tié~er tut
leur trône, et t'entraîner ainsi de la méptMe à It
tuperstition de la tuperttMbnà Tidolâtne de
FidoUtne a riniquite et à t'aboaanation



Avec le Dieu unique qui a choisi Mn sanctuaire
unique dans le coeur de l'homme et dans ce fils
chéri de l'esprit que nous devons tous faire naître
en nous tu n'as point les mêmes dangers à crain-
dre, et tu n'auras que des fruits salutaires à re-
cueillir, parce qu'il est l'être simple 1 être vrai,
te seul être qui soit impassible à toute influence
qui ne seroit pas celle de la vérité aussi s'est-il
réservé à lui seul le pouvoir de la faire connoître,
et de la marifester dans toute sa pureté
C'est-là ce qu il faisoit enseigner au peuple hébreu

tous des figures par son serviteur Mo, se. La terre
dont vous allez entrer en possession~<j<pa~ comme la terre
a'B~~f ~OM vous îtes sortis où apris ~on a jeté la
«m<nc<, on fait venir l'eau par des canaux pour l'ar-
fo~er, comme on fait dans les jardins ( image de ces
soins pénibles que demande le culte des Dieux
artinciels et dont les faveurs dépendent des loix
physiques de la nature qui peuvent suspendre le
cours ~« Nil et plonger la terre dans la stérilité
et la disette )mais <'M< une terre de <noB<<)t<j et d,
~/a<tMj qui attend les Pluies a'tt ciel, que le Seigneur
c<~r< Dtttt toujours i/Mt/M et sur ~~<«/~ jette
~ara~ ~aeefatttt depuis le cen!M<:ttc<m<t)< <an-

n« JMt~u'e ~a~!n. Si donc vous o~Mjt: aux cMBMaa-
a~m<m ~~< weM\/au ~MttYf'AtM~'aMKer /t~g!!<uf
M<r< Dt<M << de l, «re<r de to~ oc<r< ctur, <<<<<
<CM<< ce<r< eoM, il <<M!Kra voire terre ~r<MMrM
« a<mMrM~<MM <<« ~M< eeM recueilliez de CM<&em~rem<n~~oMt~<Att!
Ooi, nouvel homme voilà ce vrai temple où

Mulement tu pouna~ adorer le vrai D!<u de la <M-



nière dont il veut l'être puisque tous les temples
représentatifs et figuratifs qu'il a permis à sa sagesse
de t'accorder pendant ton passage dans les région*
visibles ne sont que tes avenues de ce temple in-
visible, auquel il désircroit voir arriver en foule
toutes les nations de l'univers. Le coeur de l'homme

<est le seul port où le vaisseau lancé par le grand
souverain sur la mer de ce monde, pour transpor.
ter les voyageurs dans leur patrie peut trouver
un asyle sur contre l'agitation des not< et un an.
crage solide contre l'impétuosité des vents.
Ne lui en interdisons pas l'entrée si nous ne

voulons pas mériter de sa part les reproches de 1 in<
gratitude et de l'inhumanité au contraire ayons
un soin continuel de tenir ce port en bon état, et
<Tôter sans cesse les sables qui peuvent s'accumuler
devant lui et que la mer y apporte à tous let
momens ayons grand soin d'en ôter les vases et
tes sédimens qui s y déposent journellement, et qui
couvrant le fond lolide empêcheroient que l'ancre
du vaisseau ne pût y mordre et t'y attacher; ayoM
sur-tout grand soin de préparer tout les teeourt qui
feront en notre pouvoir pour-aoulager !<$ malhe~
reux navigateum que la mer aura fatiguët et Su.
<oM ensorte qu'ils y trouvent toute* Ie< cphMit-
tions qu'ils pourront détirer,. afin que « ~tor< <0tt
chaque jour plut fréquente et devienne ~daM
utile et chèr à toutu ~M M<t«M de roaiven; pMl&
nous rétabliroM M<f< nous <<tw~rM'« <« <H~ <iM

~a~, une liaison Mlutaire qui no<M fer~~oai)'
d'ayance detbien&in de cett&coaunmMMmN~er-
MUe pour ~queJte noM<tcM reipt t'MMteMe~~t



qui est le premier objet de l'ambition du nouvel
homme.
Il est inutile de lui dire à ce nouvel homme que

ce vaisseau lancé par le grand souverain des êtres
est le nom du Seigneur, puisque c'est par ce notn*~
puissant que ce nouvel homme a reçu la naissance.
Il est inutile de lui dire que ce nom puissant doit
t'ancrer en lui pour pouvoir laisser passer la tem.
pète et continuer ensuite sa route jusqu'à ce
qu'il ait pu rendre à leur destination ~j t/oj~~Mrf
<~<!< il est chargé. Ce nouvel homme connoît toute'
ces grandes vérités puisqu'il sait qu'H n'est né
qu il n'existe et ne doit exister que pour la con-
servation de la loi du Seigneur et pour coopérer
de tout ton pouvoir aux desseins bienfaisansque
la sagesse Divine enfante tant cesse pour le bônneut
de la postérité humain~.
Mais nous ne pouvons-nout dispenser de retra-

cer encore ict quels sont les merveilleux eHett
que ce, nom puissant opère dans nous, quand il
daigne descendre jusqu'à nqtte misère~ et dtstri-
buer ses influences bieniauaotes sur tout nos n~em-
b~e<,e(r sur tputet nos iacul~es. Ils m'entendront'ceux

j." 'Ir,' r·j~t seront instruitt~ quand je leut.dfrtï que ce
nom fait atrivet ennom comme ànmprovMteone

f:- x .J~Jteç~on, ppurn;e pas dtTeûoe <<ja<ati6n~t neuve,
~~tee et <i contolaate qu'it scmMe que notre

't~ *r' f*f.~rei~iere ex~tence <p!t abolie ~t ~cée et qu'on
lui en tubstitox une d'ua genre qa~noM ~n'at~

~~M~ cpneevoi' pM aucun récit qu'on auroït~~W~~ °?' ) ce nom luî-mim~net i~PP~~ F~



Homme qui que tu sois si par ta persévérance
et par ta prière tu peux obtenir que la main bien-
faisante qui veille sur nous te fasse jamais sentir
ainsi ta double existence enferme précieusement
ces joies dans ton coeur et prosterne-to'. Peut-être
après ces douces faveurs sera-tu livré de nouveau
à des langucurs et à des suspensions. Mais ces orages
se passeront comme au-dessus de ta tête le grain
sera semé il sera enferma dans la terre là il con-
tinuera dans sa paisible obscurité son heureuse
croissance, malgré les u~H~, les nf! /M~ocM<<
FMynma~ dont la surface la terre pourra être cou-
verte et i~ ne manquera pas de montrer ses fruitt
et sa fertile abondance lorsque les tem! de la pro-
duction et de la récolte seront arrivés.

s 8.

Pourquoi cra!rdrois-je de revenir trop souvent &
la charge pour avertir ce 'nouvel homme des Joix
qu'ILdott tuivre s'il veut arriver a* ton terme et
dc~joiet~et des coa!olat!ô)M qu! TaMeadent dès !e
moment q~'U sera sous la main deSetgneùr ? N'eM-
ce pat par de<coop< re~eret que le manoeuvre par-
vient abriter te rocher, et à en détacher la pterfe
qutdott entrer dam l'édiEce ?'restée pM paruh
travail toutenu qu'il parvient à tu! donner Ïa tonne
jet ~c poU qu'eUe doit avoir avant (Te.tre mite en
t" r l'ptM~ ?
Souyiens-toidonc, neuve! homme a qiM~ptix
m devras te maintenir dani le pMteqae le Setgneùr
t'aura doon~ Moyte dMoit auxMbieu~ MiR 'Wt!t



frère fils de votre rncre ou votre fils, ou votref femme qui vous est<.hére, ou votre ami que
vous aimcx comme votre ame vous veut persua-

<' der et vous vient dire en secret allons et
servons les dieux ctr~gcrs qui nous sont in-
f connas comme ils l'ont été à vos pères les
dieux de toutes les nations dont nous sommes

)! environnes soit de près ou de, loin depuis un
il bout de la terre jusqu'à l'autre ne vous rendez
« point à ses persuasions et ne 1 écoutez point
t< et ne soyez touche d'aucune compassion sur son
<' sujet, ne l'épargnez point, et ne tenez point secret
il ce qu'il aura dit mais tnex-lc aussitôt. Que votre
« main lui donne le premier coup et que tout
<! le peuple le frappe ensuite «.
Nouvel homme c'est dans toi-même que se peu-

vént trouver tous fM ~or~n.f infidelles auxquels il
t'est défendu de pardonner. N'en ménage aucun.
Quand ce seroit le plus cher d'entre eux qui tache-
roit de <*Insinuef dans ton esprit et de t'attirer à
un culte trompeurpour quelqu'autreportion de toi-
même que celle où la'voix de ton Dieu s'est fait
entendre lorsqu'il a allumé lui-même sa lampe vi-
vante dans le sanctuaire de ton propre temple
Tejette-le loin de toi, frappe-le sans pitié, livre-
le à toute la justice du peuple, et qu'il expire
sous le glaive de ta fureur. Plus tu exerceras de se.·
vérité envers ces parens séducteHrs,plus tu assu-
reras le règne et la gloire de ton maître parce que
plux~u cohserveratpat là l'unité, h simplicité et
la Mintetë de te niochén qmdoit le KprésentM
tM.htetTt.



Accoutume toi aussi d'avance à.embrasser par un
grand coup-d'oeille cercleque tu doisparcourir,et qui,
non-seulementcomprend l'éternité, et le tems, avec
toutes les causes de tout genre qui le font mouvoir
mais encore toutes les loix. que cette sagesse éternelle
a envoyées à l'homme dès l'instant de sa chûte
qu'elle déroule successivement devant lui, à mesure
que tourne la roue des siècles, et dans lesquelles il
peut toujours reconnoître le même esprit, le même
amour, )a même justice la même bienfaisance soit
qu'il observe ces loix dans leur premier âge, soit
qu'il les observe dans leurs divers états de développe-
ment car c'est l'unité qui les a dictées, c'est aussi
l'unité qui les dirige qui les fait croître et qui leur
fait manifester leur lumière lorsque le tems en est
arrivé. 1

La seule difTérenee c'est que ces loix t'ont paru pé-
nibles, et fatiguantes tant que tu n'as été admis qu'à
la première enceinte de et sanctuaire parce que
cette enceinte est limitrophe des nations etrangèret
contre lesquelles il te falloit continuellement être en
garde au lieu que quand tu pénétreras dans les
enceintes intérieures ces loix te paraîtront douées
et calmes comme l'atmospère de t éternité~parce que
ce seront-elles qui agiront pour toi et dans toi et
qui te feront goûter le repos.
C'est-Ià ce sabbat que le réparateur dont tu e<

devenu l'image, et le frère, a apporte sur la terre'.
et a désiré qu'il pénétrât dans le coeur de tous les
hommes, parcequ'il étoit lui-même M lieu~detepo*
<t qu'il savoit combien <on o:uvre paroïttoit calme,
et délicieuse, en comparaison de l'oeuvre.<pmpltquép



de tous les agens inférieurs car lorsqu'il dit que
l'homme étoit maître du sabbat même il n'entendoit
parler que de cette'ceuvre labotieuse, et pleine de
tourmcns qui avoit occupé ci-devant la postérité
liumatrie, et ce Divin réparateur venoit l'abolir pour
y substituer l'œuvre de la paix, et le sabbat de
l'amour.
Aussi, que nous dit la sagesse quand nous voulons

contempler nos voies et les sentiers pénibles de
notre retour vers la lumière ? Elle nous dit dissipez
vos ténèbresmatérielles et vous trouverez l'homme
dissipez vos ténèbres spirituelles et vous trouverez
Dieu. Quand le chaos de la nature se débrouTlla,
l'homme parut comme étant l'organe de la vérité
pour l'administration de l'univers. Quand le chaos
spirituel où l'homme coupable s'étoit plongé fut
dissipé le réparateur se montra comme étant la vie
de l'esprit, et le suprême agent de notre délivrance,
et de notre régénération. C'est alors que la source
du Neuve put dire aux eaux qui ~écouloient Vous
îtes ma g/n~ra~CH. C'est alors que se prononcèrent
réellement ces passages ptophétiques et figuratifs,
répétés si souvent dans les écritures vous conte~rez
~M< je suis le Seigneur; j< Mm: ee<r< Dt<M et vous
j<rtz mon ~<Mp/<.
Si nous n'avoM dor c pas ditsipé~not ténèbresma-

térielles pour trouver l'homme, et nos ténèbre* spi-
rituelles pour trouver Dieu, commentpouvons août
sentir en' effet. a'McompÏir cette venté en nom,
comment pouvons noat de nouveau sentir Dieu en-
gendrer notre ame comment pouvons nous coa.
ao!trc ci «bbat q~t ne M ttom'c que daM Di<a:,



con.ment pourrons nous voir paroître en nom le
nouvel homme comment pouvons nous voir s'élever
en nous cet édince, et ce temple impérissable où le
feu sacré doit brûler éternellement.et où les victimes
ne doivent pa:t cesser d'être immolées pourïa~mani-
festation de la gloire, et de la puissancedu Dieu qui
ne peut être connu, et honoré que par l'organe de
ceux qui sont saints ?
Cependant ne nous abusons point. Nous n'arri-

vions ici bat à cet heureux terme que pour en
jouir pour quelques momens passagers, et par in-
tervalle vû la privation à laquelle nous sommet
condamnés et nous ne pouvons entendre d'une ma-
nière constante, et non interrompue la parole con-
tinue qui crée toujours. Mai:, n'est eltc pas assez
grande cette vérité que nous pouvons apprendre dès
ce monde savoir que le cceur de 1 homme est h
région que la Divinité a choisie pour son lieu de repos
et qu'elle ne demande qu'à venir 1 habiter ? N'est-ce
pas une assez grande vérité pour nous que de savoir
que Dieu n'a choisi un semblable lieu de repos, que
parce que le cceur de l'homme est amour, tendreese<
et charité, et que. par aonséqùeat, ce secret nom
découvre la véritable nature de notreDieu qui est
d'être éternellement amonr tendreMt et eim-
rité,<ans quoi il ae chercheroitpas~habMer~chez
nom, s'il n'y devoit pas trouver cet mdixpenMMet
-rapports? -r-f;h;
Ame de l'homme, songe donc à te 'MigM~'ietà

te nétoyer avec vigilance, pauque <~<<f' dettitste
recevoir un pareil hôte <onge <pM w~oif)<t<e ie
auroirde rétemeiy OM Jte mitd~ et~MB~tetiMe



ton amour. Quoique tu ne passe, pour ainsi dire,
qu'un jour sur la terre, tu y demeures assez long-
tems pour observer, et pour eonnohre non-seulement
que tel est le terme de ton existence, mais encore
quelle est la voie qui t'est tracée pour te maintenir
dans le poste, quel qu'il soit, qu'il p!a!t a la sagesse
suprême de te confier pendant ce séjour passager.
Nous voyons que chaque jour Je soleil pàrcou~

un arc de son grand cercle nous voyons que
chaque jour cet arc est le seul qn'il parcourre pour
nous et nous voyons qu'il en suit tous les pointa
avec une régularité parfaite. Prenons là l'exemple
et la leçon que nous devons suivre. Regardons
Bous tous comme des astre* qui ont chacun u~
arc à parcourit dans la grande tphere de l'ccuvre
de notre D<eu. Depuis le ~/< jmqu't ttgne~
quelle que soit notre latitude parcourons notre arc
avec ndélité et sant hitter échapper le moindre
murmure tant le moindre mouvement de jalousie
n! de défir d*àvo!f & paraître-turun climat pitu
fortune que celu! auquel ooOt <omm« attache*.
ParcourOM notte arc comme fait continuellement
te soleil, tant e<am!nef ti noutbrillonttutfere~
~<Wf«M ~M Mt Mt/M <« f.4jft~M" Ct tUP~M
~Att~ «< T~«n< t patcoutXMM ~otM; atc comm<
"hn en pt<nSanf Ie~)E<potn~qw~<e~<M~vent~~<~
~Kn pM~. <f:Mi MoltMMM jaaahMtntmotte ed~t
~por tt< <eMm<KM ~t te<; mBueMetnia&em
-<*e~eve<M-'deteiPt~tj~onh.(~~ M- b 'tf
~ambMMM~<e~~M<~daM[~<Mtr~eea<<

wa dtMnp pto~WMt q~e cehn~q~n~ eM pM~
<t<< t~hp~~aveit t~&wv~e~<Mt



besoins de toutes let région! de TutnveH,rét<r<
neUc tagesse n'auroit pas créé ce nombre innom*
brable d individu: qui cqmpotent la famille humaine.
Soleil Divin toi dans qui tom let etpritt et

<ôutet les amet, ontpui<6 leur existence toi qui
<iomine«ur le centre de notre monde .spirituel,
comme le toleil élémentaire domine <ut le centr4
de notre globe à toi tcul appartient te pouvoir
d'éclairer à la foit comme lui, tout le$.point* d~
notre atmotphcre et de balancer le,p0!d< det tCT
nebret par 1 abondanceet la vivacité d~n jour que
tutépandtsur toutetle* partie* de ït régionDivtn<
~uc nou< habuons à toi seul appatt~ent ie po~
wpir de nom communiquet mtme c<!ttt portiondt<
lumière que tu charget notre âme de vener entuit~
~ur <~<n </<m<<n««~ o& M nou<).ttt<tchet.

'j'.a~
Nou* M <omaMt<~ecore p~t~enn<td~< cet ét~tjt
.que. JMq'Mw ~Mcond.~ge d~n~)'!))~M~ )~nttte t ~t
~MM h'av<MM pOtnt:etMM Puy~tt~'XMtt~~ tègn~
jD!~in.,pM~ <~e ao~t~h~MMMte~ ~ncot$
~MM creMMMp! ~t <a~ ~~$t<~Mtt.~t-~
«.yïaH~&p<nd~ <a~ ~wr

~~iM<<tha<~M'a~~
~~ttnMehto « sur, petpMt~~M i~Bw~
fait d~M MM les. tea~;~M~o~~f)~J~~J~)~JJ~~

r ~tt~nM,, ~<<t~~~k~aa~)~<N~.<ÏK~M~~



périeure se teposoit pour eux. On leur montroit les
événenMns prophétiques les plus éloignés on te*
leur montroit souvent même en songe et puis on
tes livroit à la loi du tems et aux ténèbres na-
turelles qui enveloppent toute la famille humaine.
Quant à ceux qui .furent dépositaires de la loi

sacerdotale ils avoient le droit de consulter le
Seigneur <t d'appliquer l'Ephod et le Seigneut
seul leur répondoit. Mais ces privilèges s'étant affoi-
blis par let iniquités des prêtres et le r&gne~pM~-
phédque rayant eu qu'un tema les nations de
terre se sont laissé engloutira la fois et dans le<
ténèbres et dans les abomination* pythoniquet.
Me doutOMpat même qu'à la 6n des t4m& ces abomi-
nations ne deviennent comme universelles, et que
les-nationsne descendent presque toutes <ous la direc-
tion d espntspMticuuen et infétteurt, qui n'étant
point lié*la grande source de l~~umiéte, égareront
les hommos chacun de leur~ôté. IlnaîtnLunej~uM-
'tude~e'Kieeces, de Mttet de prodiges,, et de
<Mts jmezveUleMX qui te combatttontdM unt ~t, le*
jmnet~ C'ett-Mt le sent ide réyangile M ~o~s
<«Mr ~<M~< tM<f< ~<«~f< î'~<Mt~«Mïf<roya)M~.
CM~touMt tM MHites M'<Mtt autant de, divergeneet

~tjde.tttbd~itiw.MBM~~mwe corrompue d&jcp<
<eMOMt~M<tr)tOHte<~e<jjpa.rcjeIIes~e~ep~rM,,etr<e
diMOudre tt~Mtore ~u'eUe*~éle-vetont,; ~t c~ett cett~ -t~~t~do~té<4~e, e~ de ~T)<ion
.w<HjVtMBih~<a<t!e. tM~s~s~c~~et.entre <~<
-itHNijMfWt)~ qt~~Jh~d~tp~tM~et le* di~juyeta.t~eM~met~<r~et~we~equisauy)B~,Ie$
j~ettebdeama~ f.'b ~b
t.. r



On peut à certains de ces signes reconnoitre
que ces tems sont déjà ouverts sur la terre, par la
muttitude de visions d'inspirations d associations
spirituelles qui s'élèvent de toutes parts et qui se
dévorant les unes et les autres se précipitent mu-
tuellement .rs la destruction. On peut le recun-
noître aussi à ce que la plupart de ces prodiges éloi-
gnent d'autant plus l'esprit de l'homme, de la seule
toute simple et intérieure qui puisse le sauver. Aussi
nous est-il dit dans l'évangile que malgré toutes ces
merveilles prédites pour la fin des tems il M'jf aura
c~M~ant point y<n sur la terre.
Seigneur 1 iniquité des hommes seroit trop grande

~our ne pas lasser ta patience et ppur ne pas
enflammer ta justice sûrement il y a des hommes
de paix et des élus déjà parvenus à ta demeure
sainte qui par leurs vertus et leur encens te con-
aolent de< abominatiout accumuléea des autres
tommes c'estp?r ieun prieretqn'ib te conso-ient, et retiennent ton~fas, en attendantque les
mesutMémnt comblées, tu faMes édaterta fureur,
qu! ne-pourra manquer de sedéTelopper~ loMqnli
n'y aura plus de tbi sur la terre pu«qn< lorsque
~~o*ne trouveras plus d*a<n!e dans le eceur de rbom-
me~ tu briserai l'homme daM ta tagette et dun
ta justice, comme un vieil édince qtsi n'estm:<aia,
~m~fuT, et bo tu ne~pourrais pluth~bitet.
Mottels, ensevelis dàttis ie sommet~f~eteve~nM,

~tvoytï combien cette' fureur Mf~'otetAriMe~pMt-
qu~Ue "doit balan<!ef ~et emporter'tp pOtdtde~iti-
~qaiteit~qui M teront aceamaté~t peadfm~~toatt~t
durée de< Mecitt et apprenez d'trfOUKe~qfe'~est

VOM



vous qui déterminez vous-même la mesure des néaux
et des vengeances que vous devez faire un juur
tomber sur vous apprenez dis-je à ne plus blas-
phémer votre Dieu parce que si vous devez voua
attendre à trouver en lui une justice <et une puis-
sance supérieures à toutes vos] abominations pour-
quoi ne croiriez-vous pas également y rencontrer
une douceur et des bienfaits supérieurs à vo<
vertus, et à vos mouvemens Ics plus purs, et les plus
animés du feu de l'esprit ? Si vous'dttcrminez vous-
même la mesure de vos maux et de vos tourmens,
vous avez également le droit de déterminer la me-
sure de vos joies et de vos récompenses et ne
doutez pas que le cceur de votre Dieu n'aimât mieux
mille fois vous récompenser que de vous punir.
Mais vous avez préféré de vous livrer a des toutes
illusoires et séductrice, ~om avez ptéfétë les image
de la vérité, à la v&ité eUe-meme bien plus vous
n'aiVM pas pn~ie ~oin d'examinef de quelle mam
vOM'venoientCM image! et <ur le brillant de leurs
~ouie~Mt vous avez -cru devoir en orner vos tïabim-
<ton<, vomavefcM~voirvout en décorervou<-
~nAttM, <aM tonger que vous vous engagiez par-là
à observer les loix, les ordonnances, etieavelontca
<te ceim qui voas envoyoit ce< décoration*.
~~JVfoiHeommeatle< miquités se toat glissées sur
i< terte voilà oonantent <e combleront let BM~are*
<icd~boattaatt0&,pairèe que chaque MU~erain on
~Jptôt)chaque usarpatettr ae manquera pàa de ré~
pondre abondanMaen~ cet M~mpe~tet, ta~it et-~ayattet déeenut~a~ pour. MgmenMr Ma.~goe

<,¡,¡ a 't ~cW .r~L';



et s'attirer la foi et les hommages de ceux qu'il
aura subjugués par de semblables prestiges.
C'est par ces voies fausses, et erronées qu'il amène

les hommes à n'avoir de facultés, que pour des
connoissancesde l'ordre inférieur, qui ne sont elles-
même que des apparences mortes et mensongères
c'est p~r la qu'il fait que ces sortes de lumières
troubles et incertaines deviennent les seuls élémens
de l'homme et la seule mesure de son esprit.
Aussi quel effet peuvent opérer alors sur les
hommes, les tableaux vifs et les allégories spiri-
tuelles envoyées par la vérité ? Cet effet est nul
ou faux à leurs !yeux, ils rapportent le tout à des
sciences inférieures ou à l'invention de l'historien
ou bien ils n'y voyent rien.
Or pourquoi ces figures prophétiques ai. élo-

quente! et cet formes si pittoresques que l'esprit
prend sans cesseront-elles, si peu d'empire sur l'es-
prit des 'hommes si ce n~ett parc~ qu ilt <MH <Htiè-
tement perdu devue lestnQdet<!t.<tletgtan<te<
véritcs et qu'ils se sont enseveUtdans les images,
aui ne. demandoient de /kMrt,patHucua<nbtt!rde `
leur inteUigence, aide leurs autres &M:ulté<CMMtes
tt.Bivmes? 'j'.
Le nouvel homme a déjà vu brillet trop claire-

ment en lui ïa propre Imnieire~e~oo esseoctet~our
ne pa< échapper à de pareils pièget. H diia avec
Dayid ps. ~S etc.)):nje~bénitai le Se~edr
« de m'avoir-.donne rinteUigence etrid<~ce.-<}ue

<t jMques dao~ laautt même:met reintm'ont~epnt
jt ~<t ia<tB<Mt.Je jegaMtoM le SeigacM< et) ~ax'
Il ~onjoutUdevaïHmet yeux parce qu'il est à mea



f côté droit pour cmpccher que je ne sois ébran!é.
!< C'est pour cela que mon coeur s'est réjoui et
<! que ma langue a chanté des cantiques de joie
x et que de plus ma chair même se reposera dans
!< espérance parce que vous ne laisserez point'
mon ame dans l'enfer et ne ~ou~Frirez ,poinC-

,) que votre saint soit sujet à la corruption. Voua
)~ !h':avcz donné la connoissance des voies de i~

VM: vous me comblerez de joie en me monftrznc'
« votre visage des délices ineHacablet sont èttr-'
nellement à votre. droite, n ,f: u'
En effet !e nouTeihpmnte ett~EElaî~ungaT-

dera toigneusemeht en lui la pxrote''dirSatgaeu~,
de peur qu'H ne la trantp&fteaUtenr~.iLttava~er~
jour et nuit pour conserver dans soQ-codutij.Ttha-'
leuf~de l'esprit qt [pour ea conserver d.tjumiécé'
dans let trésors?de.'seaaotelu~ence.H'regatdkt&iet
corps de 1 hommej coïome un vase d~m ~patMane
métal, qui soutieat l'action du feu sans se bmtH~.et
<zn<rae, fondre.fH: Mf:idim avanbqne '~eu<se'o~tt
aea~iblement po<M mot xette nansance ~piti~ufell~
~oim'éclâtrt si~p~nssammient turiaa.~ vraie a~Mire~j*
le Seigncttr me combioi~ cependant de tet~MM~
eomment m'ahandonnetclt-il<tpce<~m'aveic dopa~
rexhteNce' ? Il, m'a «tKi~né à'dMtn~ec!t~otW<<)<~
~OM gb&tonsien iul: }:'&oa~ient ae~ttUtBivtWitioM~
nc<tt pat toot~e<KieKDpWtr~a poat&tef~qOoMpteM
mouf.Mm~eetM))tt-:M~deia j&i~ qMt~e' M~K
attachéequ~ameimaget'~tptatM~ae~ptUv~Bt gMte~
h=[}oie)Bttachew'M~<a<)te<~f'tO~tôWt~quahd~i~
ianget np<M~on~~NfrttW 'eo~mê~a~~MiKe~M
tt~tMt', ~t :Ht ~et~Mt ptdtiM~ tehe~M~



Quelle grâce ne nous faut-il pas d'en haut et
<quets eSbrts ne nous faut-il pas faire pour nous tenir
fermes fhr les bord* du précipice où pou* marchons!Le nouvel homme le connoit le besoin de cet
~cours indispensabiet et c'est parce qu'il les a
tecus, qu'il se remplit d'indu!gencc, et de pitié pour
M< malheureux concitoyen* qui sont encore d~n<
l'attente. Usait que~e~oua~connoissoMDieuia-bat
que par Jes abjet! jenjtt/M qu'à notre mort nous
commençons à le connottrepasies MtMrM ~tn<a</j
mais que ce n'est qu'à notre entière réintégration
que neu< le connoïtrons par loi-même. Il voit que
cest cette~atteatequi décourageles morteh, et qui
lee atene dant le désert par les <ent!eM de rimpt-
tience. H &M<onBe de douleur de savoir que la voie
<h~retour n'Mt pas à beaucoup :prés<i brgequtit
iont~et homme* tveetMMf~Ieum doctrines, qm
<emMeM n'être que de< reeettet d'empynquet et~ie
tItarhtMt. 'L.f:
Alot~U dît an~eigneur ne'lM«ezpatlethommM

<hnt det yoie< 'qui nuisent~ votte wenvre mea~c, qa<t
j~ni ~taad deMt:de voM~Meomp~i~V<at~ax«~
tOMt~dc leuM foibletse, pMitq<<~y<m<' teni ~m~e~
te&.pt~servet de j~mort, et leurdohcer Ie<<bKM
<t tpwt~let' appins qnUènir ïnmaneat. FuMKL<dM~
BMtt utert /renpeaM, il lot dit :'AutMi que 1~ <<t!~
de B«Ma&<~pnt coulepoUr~MtOOMC «noif et <e t)tHW
bdw t~iptott Le voit!:ttt~tttshzamettMMtL~t
~betté..C< n'ett~t t<)tlesnenM~araaQadMm:<~M;jw
<<<,)ptr~< c~~<Mt axMn <~tthw:'q[0~«tMd~ n~
~drej~.tReumwMotae~M~M~cMM~ea&~M'tt
M~~fMt<<'l~~<btt'<:M~oy~ <etW)~a<

.1



maint à l'oeuvre qu'il a faite dans mon être, et dont
tu ne peux nier la réalité, puisqu'elle t'est prouvée
par.mon existence que ton oeil ne peut mcconnoltre,
et que tu ne peux t'empêcher de sentir.

3o.

Un des plus merveilleux prodiges que l'homme
puisse appercevoir, c'est celui qu'il sent se passer en
lui-même, lorsqu'il fait quelque pat dans la carrière
de sa régénération. Ce qu il éprouve est comme at
toutes les graces qu'il a reçue! ae rassembloient en
une forte union, pour combattre et ~ea obstacles que
<e< anciennes souillures ont pu élever en lui, et
tout ccu~. que l'ennemi a élevét lui-même, et élève
tout les jours sur ces bases qui font ses propre.
aeuvrc!, etie* fondemens de son temple d'iniquité.
L'homme sent que non-seulement on le bénit dans
toutes se* substances, mais encore que toutes <e<
substances deviennent bénissantes à~euf toar, et
qu'il peut par le secourt de t.es gracetBivinet qut
deKeadentealui, devenir uh baumebienMsant,
et, répandant par.tout la plus agréable' odeur, «f
AuMt,son detiret tea t<He t'McrOMsehtacesd~oucM

eMpénencea M pt!étete tnmtfdnne,p'utainti dire~
en ..une Miate ~treur, etU veut preodtè !e~ie!"p~
Ytotence.Diem deaM vie vient donc ~iwired<m< M)~
yie, tSa qn~o~pa~tttppfothtf&motMuncaM~atMt
mti< au coattMtx <Ht<t~o~je paiMe~motHouttaire
tew~Jt,moK t«!WMMT«'M&&l&vïvT'rmotTnê<Mt
~j'~o~«MM~j;
~)h~ r!~tM~e< ne va <Mehta'! qoKtp<wt<moh,



au lieu de se toucher par la vie! Quels éto!ent les
dessein! dr fa justice lorsqu'après leur crime elle
Jes a précipités dans i'abime terrestre où nous vivons,
qu'e! les a placés les uns auprès des autres ?

C'ctfit pour qu'ils se servissentmutneUement de té-
moignages f)e leur éga'<:ment, et de signes de leur
misère. C etoit pour qu'ils eussent continuellement
devant les yeux le triste tableau de l'horreur où le
péché les avoit réduits.C'était pour que chacun d'eux
voyantson frère dans les ténèbres dans l'inquiétude,
dans les tribu!anon. dans les souffranceset dans les
puissances de la mort physique et morale il s'atten-
drit, il fit un retour sur lui-même et qu'en recon-
noissant humblement les droits de la justice 'qu'il
vcrroit exercer avec tant de constance et de sévérité,
il tachât, par se* larmes et sa pénitence, d'en calmer
le courroux et d'en tempérer la rigueur.
Par ee moyen, les hommes, après s'être servis ré-

ciproquement de témoignages de leur égarement,
~t de M~netde leur état d'expiation, aùroient pu te
.Mrvir ensuite les um aux auttes de signes d'amen-
dement de TCMgnation,d encouragement à la prière
p«K fléchir la colère Divine, et aàn! doute ih yc*
.roient arrives bientôt aptes, à te tervirmutueMe-
ment de. signes de grâce!c~te~e!,de pardbM,dè
~on<c!atibM,et de jouisMacea-q-u' euMeht changé
peut eux ie tègaede iamort, tt tes~uMeatphcc!, e&
qaetqn& torte, daM le royaume de i< vie avant
nteme~th'eament quitté~eeMe te~f~n terfettre et
jnixte ~~queth Tunité parett~vetr ttr~<i étran-
gère. N'en doutont pa< teHe~t~cot îei vaet de~'M~M~po~r~B''M'< ~ti~uc

J



cette sagesse ne cherche qu'à remplir tout" la terre.
Mais les hommes ne sont les uns pour les autresi

ni des signes de consolation ni des signes d'amen-
ment, ils font même tous leurs efforts pour effacer
d'entre eux ces témoignages de leurs égaremens et
ces signes de lcur misère qu'ils devoient s'offrir ré-
ciproqucment, et ils ne sont devenus lcs un; pour\
let autres que des réalités actives d'imprudcnce
d'orgueil impie d'iniquité et de corruption pes-
tilcnt!e)tc.
Nous voyons bien à la vérité, dans la nature

le même air, la même source de vie se comncuni--
quer à toutes les plantes, et cependant tes unes nous
le rendent rempli de heaumes et de parfums, tandis
que d'autres ne le rendent que corrompu et plein
d'infection mais ce n'est point cette image pénible
qui fait la véritable affliction du nouvel homme
c'est de voir que le matheurenx homme offre à nos
yeux le même tableau, et avec des couleurs cent fois.
plus choquantes et propres àjetter la'désolationdam
toutes les substances de l'esprit.
La vie divine pénètre les ames comme l'air pé-

nêtre tous les corps. Elle pénètre les ames pour
qu'elles puissent germer et produire des ~<MM sans
nombre, et dignes de. parer le jardin d'Eden. Mais
ces tnetnès âmes au lieu de remplir l'atmosphère
de la douce odeur dés aromates bienfaisante ne ré-
pandent dans la région de l'homme que les p<M<cns
les plus pénétrans et les plus fétides.
Pleurons de honte et d'humiliation de nousttonvet

si loin de notre patrie;' de nous trouver continueUe-
tnent seftet <t déchiret p<r le cilice de l'iniquité.Le



sang ruissèle de tous nos potes et de peur que
douleur ne soit pas assez vive, nous tournons le
glaive mutuellement dans nos playes, et nous nous
servons tous de bourreaux les uns aux autres. Amis,
amis, bornons-nous à nous servir réciproquement
de sacrificateurs, et cHorcons-nous chacun de faire
sortir de i'nmc de nos fnhcs drs victimes pures
qui puissent être présentées sur lautcl des holo-
caustes.
Voyez ce nouvel homme; il a laissé passer jusques

dans lui, par l'organe de ses prières l'antidote puis-
sant qui seul peut détruire ces animaux malfaisans
dont le cœur de 1 homme est le repaire. Il a raclé,
chaque jour, comme Job, la sanie de ses ulcères.
tvcc le morceau de pot de terre qui lui restoit;
aussi, l'esprit du Seigneur est venu renouveller son
sang et lui rendre la santé. Aussi son ame deviendra
un jour le trône du Seigneur. Du haut de ce siège
auperbe il étonnera les nations dans sa gloire il
lancera la foudre contre ses ennemi*, il tracera Ict
!oix de sa puissance aux peuples innombrables qui
habiteront dant ses domaines il publiera des loix
de grâce pour ceux qui voudront rentrer dans les
voies de la'vérité; il distribueradés prix et des ré-
compenses à ceux qui se seront dévoués au service de
son tpaitre, et qui n'auront respiré que peut la gloire
de la maison du Seigneur.
Veille doncsans cesse, ô hommede paix,ô hommo

de désit, pour que le trône soit ferme et inébran-
lable, puisque si ce trône a est pas ea état. tu peu<
par ta négligence, retarder Foeuvre et la mauifestt-·
tion des merveilles et des grâces du seigneur. Que



seroit-ce donc si ce trône n'étoit pas érigé au nom de
la vérité ? Dieu vous diroit com'ne dans Amos
( 5 ao. etc. ) Je haïs vos fêtes et je les abhorre je
~je ne p~tis souffrir vos assemblées; en vain vous
m'oH'rirez des holocaustes et des présens je ne les
recevrai point, et quand vous me sacrifieriez les
hosties les plus grasses pour vous acquitter de
vos vccu~, je ne daignerai pas les regarder. Otcz-

x moi le bruit tumultueux de vos cantiques je n'é-
te couterai point les airs que vous chantez sur la lyre;
!t mes jugemens fondront sur vous comme une eau
!t qui se déborde et ma justice comme un torrent
« impétueux. Maison d'Israël m'avez vous offert
f des hosties et des sacrificesdans le désert, pendant
« quarante ans? Vous y avez porté le tabernacle de
Moloch l'image de vos idoles, et l'étoile de votre
Dieu qui n'étoient que des ouvrages de vos mains.

x C'est pour cela que je vous ferai transporter au-
f delà de Damas, dit le Seigneur qui a pour nom
<! le Dieu des armées. «
Le nouvel homme ne veut pas d'un Dieu qui soit

~insi l'uuvrage de ses mains; voilà pourquoi il n'a
d autre soin d'autre désir que de laisser agir aur
lui la main du seigneur. Il la sent pénétrer jusque*
dans intérieur de son être. Elle commence par ré-
veiller en lui la sensibilité spirituelle par son ap-
proche elle lui communique une nourriture douce
et vivifiante, qui flatte son goût et qui répand det
parfumsdélicieux pour son odorat.: ce sont là les pré-
miers sens spïntnel! qui prennent la naissance daM
l'homme, par la main de l'esprit.
Cent main bienfaisante lui ouvre ensuite les ycM



pour le rendre témoin des merveilles de sa <age«e
et de sa puissance elle a soin de proportionner pour
lui les tableauxà la jeunesse dç sa vue et à la foi-
blesse de ses organes mais, dès qui! a une fois t~t
yeux ouverts sur les iicliesses de la' main divine qui
lui communique tous ces trésors il ne peut plus en
détacher ses régards, et il parvient, par l'usage et
le tems à eu discerner encore mieux la valeur et la ri-
.chessc.
Cette main divine lui ouvre alors le sens de l'ouie~

pour le convaincre que tous les trésors ne sont pa<
muets et silentieux comme les tréson de la terre et
son oreille est charmée par 1 harmonie des concertt
qu'elle entend de même que par l'éloquence vive
lumineuse et-persuasive de toute* les langues dont il
est environné.
Enfin cette main divine délie la langue même de

co nouvel homme, afin qu'il puitse prouver à ceux
qui lui parlent, qu'il a le bonheur de les entendre
et qu'il n'a point laissé tomber leurt'parolea. Dèt
lors Ja vie enticre de ce nouvel homme va être un
accroissement continuel, et un développement dar
tous ses sent et de toutes têt facultéttpintaellet,pat
lesquels il témoignera que l'esprit est venu en tu', et
qu'il l'a rendu son organe il tachera de persuader.à
ses semblables que cette main de l'esprit CM excIdM*
vement la seule qui puitte faire toute<ee< divene<
opératioMdaMnotre ame ce<naMncu<veyo)M<;n<
la nature est la seule quite* opère daMle<Matphy*
<iqne<denottecorp<, etqaendMn~e'evont~M
nuire à notre eonformantn et à nôtres Tegah)M-<i
moût geaoot, eah moindre~hote~ Mttebpéctaoa



de la main divine il leur apprendra aussi que le don
de la parole est le dernier de nos sens spirituels que
la main divine détic dans notre ame comme nou<
voyons que la parole matérielle est le dernier déve-
loppement que reçoivent tes enfant.

3i.
t

Il est tems que le nouvel homme commence M~
mission. Son âge terrestre est rempli son âge cé-
leste va commencer. La première loi qu'il va subit en
entrant dans cet âge céleste c'est le baptême cor.
poret, et ce baptême il faut qu'il !e recoive de la <
main de son guide, afin de pouvoir ensuite recevoir
le baptême Divin de la main du Créateur. C'est notre:
compagnonfidèle qui est.chargc d'opërer <ur.nout ce
baptême corporel parte que <a fonction est de nous
défendre, de nous préserver de nous purifier de
tout ce qu'il y a d'hétérogène au tour de nout,
enfin de rompre la barrière qui nous ~'pare de notre
seul, et universel principe de réaction qui est la
Divinité.
Cependant ce btpteme que bout nommons ici

corporel ne tombe pOih~tf la forme extérieure do
corpt, parce que cette~j~he a dc<actioa< de<on
ordre ~ouir!t tergnèr et pour h baptiser télon !euM
<n«are< et même~cette~fdrmen'étôitpatpure daM
M* étémentexterieutt !e baptême<ront~nbMpàrtoM,
ne poofro~t pan t~o!r~iet!paie<rqu~ tombe ~nt têt
pnncipea de~~torMè, quTTné yoMroîtpnveimtjt~a~iBttptt~i'&~rmee~rieu~ïaM~~
~uel~aet ûbt~de! p~ tM MwMu~aMt-~M



ce baptême t'opère par le moyen de reau ~nftn~,
dontnotte compagnonndele peut user pour agir sur
nos principe*; et cette propriété de l'eau ~nnn~t
est indiquée physiquement par l'eau élémentaire
que tout le monde sait être le principe de toute c<
porisationmatérielle.
C'est sans doute une honte, et une humiliation

pour nous d'avoir'à recevoir ce baptême corporel
~régénérateur, par la main d'une créature spirituelle
dont nouacommet dei!tin« à être un jour lesmaître!,
<t les jugea,, puisque nom devom juger le< ange<
et la justice même ( cor. 6:3.) mai< telle est la
tuite de l'immense transpositionqtti s'est faite au mo-
ment du péché, et c'est encore une grace infiniment
grande que nous fait ici la miséficMde Divine de
permettre que la main de la créature spirituelle puisse
rompre noschaînes, pout nous mettre dans!e cas
de recevoir la vie supérieure, et créatrice dont nous
tommes si prodigieusement éloignés.Cet ange fidèle et rempli d'amour pour noua,
désire sûrement avec beaucoup d'ardeur, d!opéret
Mmous cette ceuvre salutaire, mais il le déttretUM!
pou«pn propre compte parce iqne, Mion ceqai
été dit précédemmeai~~t peut ~onitdeOtvie

pivioe quepar notre j~Mne~NéaooMMn<, comme
tout spn être est humiliM~U attendr, d.a« M d~nce
patience, qu;e les moment soient a<tMré~,qwe~
memtM soi<nt~I«ur pMat.et ~M.to~t, quePotdre
~ttaj~ <ionné de remplit soneB~~t~~t'M~dé.wo~~ro~Mance, nom o~n~p~, iè~eaMer<~P~t ~4~MM~QM~OMaco~~M< 'J: ,i



Ce aont tous ce* mouvement-la qui te <ont pas!é<
dans S. Jean Baptitte, lorsque le réparateur vint le
trouverpré* du Jourdain pour être baptité par lui
il tavoit que celui qui setoit envové <<<ï/e!< 6a~~<r
<<<ittJ ~M~Wt, « <HJ ~M; il !av0!t~M't~ n~M!<~<!t
<i!t~)< ~noMfr les cor~ot~ j~ jou~fj; il n'o:o!t~t
par hutnitité baptuer le Seigneur; ce ne fut que
quand il en eut reçu Fordre de ta part, qu'il t'y dé-
termina et ce tt. Jean nous e<t donné dan! révangile
comme marchant dant Fetpnt, et la vertu d'Eiie
ou comme étant Elie lut-meme c'ett-a-dire,retprit
du Seigneur: MMi étoitilleprécurteur.
Lorque ce baptême corporelett opéré <ur noM part'eau de l'etprit, alors le nouvel hommesort ~j MM~

e& il avoit été plongé et c'ett quand il a-mM h ~M
tMr &! «tr< qu'UMe voix dt ciel ae fait entendre, et
dit: c'<~ mox~Ht M<H eett~ <~<<M /f~M<<iart!t~<Mt~ mctt
d~efMH; ju<q<tt<4à~te nouvel homme étbit bien
le âhde Dieu ~p0(!<qu~itv6!t été conça pxr reïprit,
ttoqp~ par ce meïnf etp~t, il avoit fe~~u'Ia naiMàhce
t~Mton aem etM~MailleDiv!ne,n~vbïea~~dmt
é~ptManIguét, ettant~tte'cette btirtietequi~d'é~oit
<é<kt à f«Ht de fxtptit ~Uteitpoint été fbmpM',Ï<
ncurethoaime ~<tfoi<~t fecevèit de tt piM de toà
pérk cet ~ettMte~dq~e par lequefi! îe~ teMa~t~
pomtoa &i<,« Mf t«Nf<~r-H,noa~~mentMa
txuteacepam~ <<tw~<m~ ~KïIërdTbït~têtpla~toh<MM~~t«~n~
i~t~n'ett<Mtn; ~<d<«w h ~vMi~6m<p<taeë.
à ~ure téeltemeat ton eattée en ~a~que ttd~
t~Mr~<te!r~~Md~ ~M&it~'ÎMi~M
pHndpet piïo~'~ai~eaidt~n~t<tBB~pe<try e~



rer par leur suprême ut~jJo~M~~t~ une union in-
time des trois principes qui nous constituent persori-
nettement, union qui, de ces trois principes, ne doit
Jairoennous qu'un seul principe et les manifester
toujours dans cette unité forte et harmonique,dant
quelque lieu dans quetques circonstances, dans
quelque oeuvre et dans quelque poition de nous
même que nous en ayons besoin.
Cette entrée de Dieu en nous est le principal désir;

et l'objet essentiel de la Divinité; aussi nous n'avons
qu'une idée bien (cible des efforts qu'elle fait pour
remplira but; et s'il y a quelque chose de lamenta'
ble dans notre existence, c'est de sentir,et d'éprouver
que'nous fermons nous-mëmc l'accès à cette Divinité,
c'es de sentir physiquement qu'elle circule continuel-
lement au tour de nous, pour trouver un sentier par
oa elle pmsse s'introduire jusquea dans notre cœur~i
et que nous, au contraire, nom.~oaB eSbrciont tel-
lement de lui rendre la voie étroite, qu'elle soit
obligée de <c froiMer, et de ae. mettre en tan~ocr
jpenetteren noui, et nou~ apporter la vie; c'eKdt
lentir que, rameur qu'e)le.tpour nom lui tead~op~
pormblei,te<;tM ce* douteutt-, <t qw'cUe ne murmure
pojmt, qu'ellenete rebute pC(iM de v~nerdet lànnet 4

pourvuque le, feu de <a th:u-acpefM letobMadn~
et t~ontp~,dan< la tzinte jg~Mei de <on .:amour;
tandit que jtqu~, ~aMnotab~miMbitt ténèbres, et
dam nos vo!et pleines d'i!M<pm4~nou< fennoM
t'or<Ul~~tM:tolHcitatipDjt,~(:nojm~ttoMUMtthi-
Me~àt~t~ndreMe. .n~: jn: i' 'nr:

:epiepd:u;~ueHe< ten~letvue~ <p.i*eHè a<ùfn<Mn?
t'Mt <te,nom.~peU<r, M d~aQM'imre ~etever~dn'



milieu des morts, c'est de nous délivrer de la fange,
et de l'infection dans laquelle nous sommes étendus,
c'est de nous rendre asscx lumineux par le feu
de son esprit, pour que nous puissions les uns
e[ les autres nous servir de guides, et de points
de ralliement dans nos abîmes et nous arracher
ensemble par sa Divine puissance à ce séjour sé-
pulchral dans lequel nous ne sommes antre chose
que de vrais cadavres.
Or, le moindre rayon de sa parole sumt pour

opérer en nous ce prodige, pour nous remplir tous
entiers de force, d'amour, et de lumière, et subtituer
en nous des vertus, et des facultés caractérisées à la
place de cet état ténébreux, et insignifiant qui est le
propre de la région que nous habitons et c'est le
rayon de cette parole que nous nous efforçons soi-
gneusement de repousser d( nous< comme s'ildevoit
nousdonnerhunort.
..Le nouvel homme n'a point voulu suivre cet
voies erronées. Il a été conçu dans Nazareth il a
c<CM parmi le~J~aMrMMJ, et selon les usage*, et le<
leix Jes JVaMr~M; et quand son âge a été arrivé
il s'est porté vert le Jourdain, qui est iajfrondere de
la. terre promise l'a, il a'est soumit~tumblementà
la main de ton guide ~tjde son~ptécuMeorqui a~eat
:baMté pout premdre~det eaux du B<ave~, eties~
MpBhdue* <ur la tête, et tue toute la pcMo~e intë-
rieure dece n~atéen~ w

Ce baptême invitible-dont le .bapt&mc ivMibK da
tépiacHeur n<Mjt< deaoc~Katelltgence tOpèTe un
d<MtMe-é&jb<ur: le «m~cl homme. Jfon-teuLement r
ce nouvel homme entend comme le réparateur., te*
r



paroles consolantes c'est mon fils bien aimé dans ~f~t~
j'ai mis toute «MM ~'efton; mais il appercoit, comme
lui dans la profondeur de son être des trésors
cachés dont il n'ignoroit pas toute la valeur mai* qui
ne lui étoient pas encore découverts et qui ne pou-
voient l'être que par l'organe de ce baptême invisible
qui ne peut lui être administré que par son guide.
Dès l'instant que ce baptême inv~ib!c lui est ad-
ministré, la voix divine peut entrer eu lui comme
dam sa propre forme, et le pénétrer dans toutes les
facultés qui le constituent; 'et c'est à mesure qu'elle
le pénètre ainsi dans toutes ses facultés, qui! dé-
couvre en lui-mcme les richesses dont il est doué
par sa nature Divine et l'emploi qu il doit faire de
ces richesses pour la gloire de celui dont il les a
reçues.
Ces richesses consistent principaletoent en lept

canaux spirituels qui attendoient .toos l'ordination
sacrameatcUe,pour pouvoir commencera reprendre
leur activité, et pour redevenir ïes oiganea de la
~ource.suprême~dontils dtUMeat.transmettre'le< eaux
fertilisantesdam toutes iet jrégtOtQS happées de <t&-
niité~ ces sept !<eana~tx se -tKMM~tnt avoir entre eux là
tMtetpoadanee hplws parfaite, et ~uoiqu'jih ayeztt
jehMununraractète, etuneptopriétédtSefente, iwh
~e peut a~irMns le concou<w'd.e~'a:)Mre~ <tTi<an<~M~

jM< rapport* a~ec~M autres jeanMtx he tCMenbd~et-
minés. C'est ainsi que, par la-manifestation que,la
tcrhe TunoetacUeinoua o&e~~aM ~hMmopid mà~i-
adei anoaïnoane peut ekister'Bms~M'sesJMiati~M
me toienf émMie«ttr le IchM~ avec~tcwte"M*M'
,<OBt. .f.c'.il.tjc.



Tel est l'instrument Divin que. la source supé-
r~:urc a con&e au nouvel homme, ou plutôt, a bien
voulu régénérer en lui pour le rrmettre à portée de
célébrer, de nouveau, par-des chants régulier!, la
gloire de son auteur, de son maitrt, et de son père:i
oeuvre que Fhomme ne peut accomplir que par le
secours de cet instrument spirituel, et lié dans toutes
ses harmonies, parce que comme c'est l'unité qu'it
doit célébrer, il ne pourroit s'en acquitter avec
justesse s'il n'avoit pas dans la main le représentatif
ce cette unité œuvre qui n'auroit jamais du ~In-
terrompre, si l'homme avoit suivi les plans de sa dea-
tination originelle mais qui, malgré l'interruptiois
qu'elle a subie par le cruel pouvoir qu'a eu le crime
d'obstruer en nous ces précieux canaux est toujours
prête à revivre, et à développer toutes les merveillet
dont elle est susceptible ~és que 1 homme veut
former une résolution sincère de se mettre en.état,
par ses efforts constans et ton intime humilité
de recevoir le baptême. invisible de ton guide qui
<eul peut rzmeaeTatmportet de la région de la vi<.

3~
Pl~M le noaveHiomme est frappe d~dmit~ioag~~

dÉcônviaateüluidesiea'adesmerveiHes

etur~in~~
detouvrMtealuidesigra!odetmerveiRes etur taM<!)!-
ment spmtueiMp.récienn,phts4tsenttanéceanté d)t t~
iivrerzvet'zrdéufata solo4e netoyerde plut en phM
tom ce~canàux, et d~èW~tùdier~vec uae~gil~ae<
inMrg.tNe 'tout !ë! ~oM~ ~o&t~e'le teaceft qo!'i<<
doi~ettf foroiéfne pt<6<t&)tS<~ma~querhajhn~ie~
~t~arB&e~ et~our ~i~ teap~de hHooft~Mt-



prcmc ne soient pas déranges une seconde fois.
C'est pour cela qu'il va se jetter dans le désert;

non pas seulement dans le désert matériel des cir-
conscriptions locales, et terrestres, mais dans'le dé-
sert de l'esprit, et dans le désert de Dieu; c'est-à-
dire que, sentant combien il est peu digne de s'appro-
cher encore de cet esprit, et de ce Dieu dont il a été
rejetté si loin par le crime, il va se replier dans lui-
même pour rassembler ses forces et ses lumières
dispersées, afin que quand il aura eu le bonheurde
leur faire réprendre leur unité, il puisse s'offrir dant
de plus justes mesures à celui qui est la mesure
même.
D'ailleurs il est conduit à ce courageux isolement

par un sentiment de justice, et d'équité. C'est par
nous, dit-il, que le crime a été conçu et opéré, c'est
par nous que la subdivision de notre être a eu lieu,
c'estpar notre propre volonté que neuf avons mérité
d'être séparés de notre principe, c'Mt donc par nous,
et par notre propre volonté,que nou< devons mériter

< détfe ramenés, et réunitce principe. Heureax
encore, et cent fois heureux, non-seulement qu'on
nous ait avertit que ce rapprochement nom étoit ·
possible, mais encore qu'on nous en ait montré à la
~)htle terme, et les moyens,par le jotur que le b<p-
T~Bte invisible de notre ndèle compagnonvientde tt~
pandre dans l'âme de rhonune..
C'e<t donc par cet etpnt d'humuite~deJMt4ee,

Ct.de courage que le nouvelhomme <t être ~MMte
'daut le détett 1&~avec la ïwauéte n~<<ftMt<ïe;M<
cevoit,il vt ca~an~ 1~ ;ph~ ~pro&!t~M M«<~e<.1;ft il ts 'r'.4e ton ettC et ne teMpetjet~~joM ~a~w~



n'en ait é!o!gné toute: les immondices tout
ma</<ï~~Mrj, et tous ~j a'itfn~MX nuisibles.
De profondes doctrines nous ont déjà appris que

dans ce détert il sera tenté en réalité de la manière
dont le premier homme le fut dam le domaine pri-
mitif qui lui fut confié eUet nous ont apprit qu'il le
sera dant son corps dam son ame et dam son eipric
en raison des troil principel qui nom constituenti
etiet nou< ont appris qu'il ae pourra jamais mieux te
défendre qu'en opposant à son ennemi la parole qui
lort de la bouche de Dieu, comme le féparattar nout
ea a donné rcMmpte en ne répondant au tentateur
que par det p.maget de l'écriture; enet août ont
appris que cet homme en épreuve doit piUtëf qua-
rante jouM, et quarante nuits -dans le détenpoutic-
eotopMr l* tecMcation de ce quatent~re qticarac-
teftte rame humaine, et qui a été ~éngurepM le
péché ainsi nous n'appuy.erons point tur cew graadt
objets.
D'MllettK e'Mt dans lui. c'en daat son &më que
et nouvel nomme rent Ta découverte de tout ~e«
ptincipet et il ne teroirpnun nouvel hbmmt~iï
n'epprenoit cet tututet venté* qoë par tntdttidn\ et

n'en «cquefoitpM connoiMmce intiteepàf~e~-
pénehce, et pat tentiment.~rtehdm dont aewlenteèt
e~~ pM~ pen&t~it vtte'Ifthen~n q~ vtMJtvte.
tbmt'ee-teMtt.' .f-_1 .cit. `. nl i.l J. ~.JV.vt:~i:~W

Le~pTe~e~M~'a~ te&d~
.en .Meph~ ~tMnp~

~r4<M~d~<de.M)M'H~~Mr'~ <tMtM~o&
~t~tM~L~~Mnt~KtHSMM~ïMM&~i'-jJj1tC'?'~Al' t~i~NE~r~K ~M~t~%<M~



lanrer sur eu\ les ioudre:, et tes edjns pour les em-
pêcher d'approcher, et les eihaycr par la terreur de
t.i pm~ance. Mais comme il a durement recounu
que s.tns le baptême invisible qu'il vient de rece-
voir, il nauroit jamais eu la force d'entreprendre
des oeuvres aussi pénibles que celles qui s'offrent à
lui, il fera ensorte que ce même baptcrnc s'étende
successivement sur toute! les portions de son être.
Ainsi il invoquent le nom du Seigneur pour que

ses dcmeas soient maintenus dans la mesure, et la
justesse. ~.uUeur conviennent, afin que le rempart con-
serve son assiette il invoquera le nom du.Seigneur
pour que Ie< clojnens supérieurs réactionnent et
fortifiept cpnt'.nuellement ce rempart, et qu'il soit
préserve pM-là.de toute ~ra~a~ot, afin de pouvoir
Bueux résister à ses enoemit il invoquera le nem du
Seigneur pour que le principe de sa vie corporelle
çoncourre sans cesse avec l'action de ses élément

ofconstitutifs, et la réaction des élémcns supérieur*,
de manière que leur harmonie let rende comme in-
séparable~ et forme un triangle puissant, et irrésM-
tible t)*r qui )c désordre oe puisse avoir aucunem-
pire; U nourrira ajtMi son être élémentaire de h
force, de la.~pauence.~de h ferme constance, dw
courage, de réiévat~qn aud:Kut des maux et dtt
dangers t~t 'I MQ( que c~ êtrejélémentairen'e<t ea
effet ue le rempart de la forteresse et qu'~lui faut,
MMer.avec non ~noin~d,e,Min, mettte ea état de~P'~°5~y~.4o?'<~~iy~iP:é~ ~y~ 1?-i~~li~'W~~S~M~~a~t'J~~Rl'fe5~'(J~~~~1~'r~~y¡c~1~F.t.-i't9 4 yj. yT 17



de larmes, tantôt s\'b!oiber dans la profnndcur de
ses pensées, toujours gémir, toujours désirer, tou-
jourt attendre les momens de consnLxion, et de
triomphe qui lui sont annonces, toujours prier pour
qu" son espérance ne détj!t!e point ma)~rc t'au:-
térité de son désert, malgré a.preté df sa nour-
Titurc et mi)~r~ les rud~3 cpre'r.s qu'j) (!n!t :u!r
à chaque instant voyez-le en même tems se dé-
fendre toujours par des moyens simples, et toujours
puisés dans l'amour et le rei~pect qu'il a pour son
Dieu.
En enct, toutes les fois qu'un objet quelconque

se présente à sa pensée et cherche à lui faire
naitre des désirs, quelques légttimes qu'ils soient en
apparence avant de s'arrêttr à cet objet il se re-
tourne toujours vers Dieu, et dit
J'3i senti que. mon Dieu étoit le principe de

toutes choses qu'il n~y avott ncn qui ne tint de
lui sa force ses propriété! ses vertus, et tout son
prix je ne dois donc jamais me déterminer à li-
vrer ma pentée.etmdheoeurà aucun objet, avant
d'avoir cherché si mon DicTi n'a pas en lui de quo!
me tenir lieu de cet objet car s'il a en lui d'e
quoi me tenir lieu de têt objet je serois mseEse
de ne paa me dévoùer~e~ctusivemontà lui de
former d'autres aUianeet qu'avec lui ptusque
tout autre objet que lui n'eat que secondaire et
ne pe~afm~oarir qu'une joie passagère etooniee,
comme Fest iesscaef pn~t~uHérë de tefobjef, au
lieu qu'en faisant une ttUiance e~tlanve avec mba
Dieu je; trouverai en ~«~<eu~ ïet objets ~eeea-
d&ttM. qai e~teat thon~ 1~,weiqwt<-p~-M



et je les y trouverai dans une existence durable
permanente et univcrselle puisqu'ils seront liés ):t
à la source éternelle et impérissable qui les créera
et les engendrera continuellement et sans qu'ils
puissent jamais cesser d être et de me combler de
joies et de délices.
Par cette réponse simple et prise dans l'esprit de

la vraie foi, il éloigne insensiblementde lui tous les
<nc7~n~utf qui ne peuvent résister à une pareille
marche et qui peut-être sont plus aisément dispersés
par-la que par une résistance ouverte et par des com-
bats déclarés. C'est à mesure que ce nouvel homme
fortifie le rempart de la citadelle qu'il acquiert de
ces vastes et simples développemensinstructifs pour
l'administrationde l'intérieur.
Il en peut appercevôirde solides raisons. D'abord,

plus ce rempart est fidèlement gardé et maintenu
dans ses justes mesures, moins il peut y avoir de
communications et dintelligences entre les ennemis
qui sont au dehors et ceux des habitans mal-inten-
tionnés qui pourroient être dans l'intérieur de la place;
peut-être même que fanM de pouvoir communiquer
avec rennemi, et frappét par l'exemple de ceux de
leurs concitoyens qui restent fidèles, Ht,se range-
ront d'eux-mêmes du côté de, la bonne cause, et
qu'ainsi toutes les forces <e réunissantpour le Mlut
commun de la forteresse, la prudence, I&MgeMC,
les lumières, le courage se multiplieront panni le<
Iiabitans, ,€< chaque joo~ iU< découvriront denou
yeIlM clartét, et de nouveaux expédient poutdécca..
Tage~,let aM~eant, et leur faire tacherpn<e et
pcut-etM a~MM pour Jef Mtenaicer leaque l'e<:<t*



sion se présentera de les combattre corps à corps.
Secondement, comme toutes ces forces et ces lu-

mières ne peuvent se trouver dans le nouvel homme,
qu'autant qu'elles y descendentde la voie supérieure
par les diverses progressions de la sagesse, et par t'u-
ï~ge sacré que l'homme a le bonheur d'en faire, c'est
encore le bon état du rempart de la place qui peut
favoriser et seconder l'approche de ce secours; car
nous avons vu. que notre Dieu étoit un être actif et
cnectif; nous avons vu qu'il cherchoit à faire péné-
trer par-tout son activité et son ~<'c<w~<; mais, par
la loi des analogies dont il est à la fois le modèle et la
source il ne peut s'unir qu'à de l'activité et qu'à de
l'efectivité. Ainsi, ce n'est qu'autant que nous tâchons
d'accumuler l'activité spirituelle et effective dans nos
élémens par l'invocation du nom du Seigneur que
l'activité divine peut <e communiquer à notre inté-
rieur et s'y développer d'une manière utile et réelle.
Il faut avant que cette activité divine puisse del-

cendre en nous et s'y établir d'une manière profi.
table, qu'elle puisse y trouver des organes actifs et
assez remplie de force pour pouvoir correspondreà
tout ses mouvement et réaliter dans leur mesure
les plan3 qu'elle tracera en grand dans lasienne.Ennn,
en ne sauroit trop le répéter, il faut que le nouvel
homme te aoit tacriné régénéré tpiritualité et
même divinité peur que l'action divine puisse dei-
eendre avecjoie en lui. comme étant tare d'y trouver
une demeure qui loi convienne, et où ta gloire, te<
puistancct, et tout <M trétonne soient pat expetéià
retter Mat fnuM ou Ï être derobét pat rennemi.



~9~. Ce soin et <ette vigilance sur notre être extérieur,
paroitront si indispensables au nouvel homme qu'il
~l'aura pas de peine à les regardercomme les princi-
paux, et peut être même comme les seuls qui de-
vroient occuper l'homme ici bas. En effet, c'est cet
être cxtcrienr qui est sur la frontière c'est par-là que
doivent se manifester la sagesse, la force et la ma-
gnificence des habitons du royaume c'est là que
viennent afHucr et aboutir tous les résultat! des sages
délibérationsqui ne doivent cesser de se tenir dans
l'intérieur de l'empire nous ne devrions avoir d'au-
tres fonctions que de veiHer et de concourir à l'exacte
exécution de ces sages délibérations, parce que noua
ne sommes que les agens de l'état, et nous n'en
sommes point les législateurs; nous pourrions nous
acquitter ~dclement de notre emploi, MBsIa moin-
<~c inquiétude sur les lumièreset la *ag<Me qui ne
manqueront pas dans le conseil tant que nom n'en
interromprons pas la marche et l'exécution par notre
négligence à tenir notre posteM bon état.
La raison pour laquelle nous pouvoMTettef tant

inquiétude sur les lumieret et It <ageBM lu f<M~<t/,
c'est qne ce conseil se tient, oadoMMteoit dan<notre
intérieur c'est que ce conseir~repôM oudo!ttepoae)r
tur notre intérieur et qee par eon$é.queh~ notre
iHténeur étant, par ta nature, '~oinn de ce con«dï,
ne peut manquer d'en découvrit Ie< faMj~ret., et
d'en recevoircontinueUementen ÎMittdëù'etâ etht
<MIibcratK)ns, cemme nn Neu~e ~01 cettte tMt~Met-
!enl<n't"dan<Mnht. ''?'
~'nont :î~:oa. aïnt! h~de at~N~~01lytrl~~i::êc;Jaain:i`~rii8~ ,1ouvetï~Mg~:et,ï.



Iero!ent aussi infailliblementdans nous que ce fleuve
coule dans ce lit qui lui est toujours ouvert et nou<
n'aurions pas plus à craindre que lui que la source
pût jamais se tarir. Notre croissance spirituelle eïté-
ticurc se feroit comme la croissance corporelle de<
pentes qui transforment constamment en écorce en
branches en feuilles en fleurs en fruit*, les Bues
qui leur sont envoyés par le principe de leur vie vé-
gétale, sans qu'eUes ayent besoin de s'occuper com-
rnent cette sève radicale et créatrice pourra leur faire
parvenir de nouveaux sucs pour les nouveaux résul-
tats qu'elle' sont toujours prctet à réaluer, etnou<
n'aurions pas plus d'inquiétude Mf l'écoulement dw
la source divine dans notre icténeùr, qu'elle*n'en ont
sur l'écoulement de la source vivante de là nature,
dans leurs divers canaux qui tont propres à remplir
les plan* de cette nature;p:trc< que noM tenant
<nrs que la toufee divine t detphmmille fois plus
vastes etpimdurablet, etune<bondance incompa-
rablementplotinépuiMble.. )

1
Soutce divine~ ô touree divine ,qa'e<t~;equi Mnd

ainsi tes plant ti yattet, et ton zbondatsce ti inépai-
BableFfGett eette Mtnte analogie que tu M daigne
ëtabiM etttteJ'h~nmeet toi, C'eM~Mttce qnt ttmdnit
pt~t oh'mMMtement Mf~eMom-die toi,, quierie
Reave de, <~BMa!e jM.aoM;.îeasns~~ ~to~
MintÏ~t~je~p< <«~ .emx~QMitl* peot<'tM~~t~N~~t~M~asta~at~~~eot~~<i~<to<~i.€ e~_ â~:i~no~cw~<k~t~~a~w~à~
~?~w~!r~~?~'~~s.v~t't<W'



auMi Sterne! que toi-même et tu cherche* à diriger
vers nous le cour* de ce< eaux, parce que tu tau
que le cœur de l'homme ett le teul qui puisse let re-
tevoir dan< toute leur meture let conserver dan<
toute leur virtuelle emc.tc!te et let employer à cette
fertilisation, et~àcette 'ctation universelle qui,
det tvaat let tiéclet, etoiLL !csir de ton être et
l'objet de ton exittence.
Ame de l'homme ce n'e<t point à l'homme à

peindre le< délicet dont ta peux être embr&tee, lort-
qu'apré< avoir établi, par la grâce tupérieure une
meturejmte, forte, durable et à toute épreuve dan<
«mêtre extérieut,quie<t comme la frontière deTetat,
tu <ent detcendre en toi cet eaux divine*, cet dou-
ceur* divinet, cet Inmiere* divine*. cet vertu* di-
viaet qui te donnentà la foit, et la vie, et te ten-
timeat de la vie qu'eilet rapportent, et la tainte con-
&ance que tu participet à leur immortaittë~ maM
l'homme peut t'averti q<e le moment n'<tt point en-
core venu de te livrer à cet <aMune< joyet.
Songe qn'ia.bat ta n'M encore que ~aM tedetert.
Son~e~ que ta et encotp <a milieu de< Hopt devo-
tMU) tonge que tu M «MpendM~coaMM. pa)r an
&ttc <Mrde<tM de~~tbhna Mnget qM i<H e* ictpour
tgennf, pourag&,et~MmpMpourjot~MitNtM~tteM-
toien gMdeanemecontMdM a~~ictt:a< cetjbnettOM
dHQM* qei, <tant~ep.<ancip<e<~poM)t~n<.
hMetMr teà<MnrM~M ~ce<i~ tM~~gttM
e< <cvet Mopde eomphiM~mee. T<mpèn<'iM~)h<<<
te~jMtinaettt dette~M&HOM~ tiMt~ei.tMtî.ew~'pj)!~~are sh~~MK~M~~S~9~S~N~K~



lement dangereusepour toi et qui te soit entière-
ment prcntable enSn r'cois-Ies avec une joie mêlée
de craiate et de tremblement que tu ayes le malheur
de ne les pas faire échapper en entier, aux dangers
dont sont menacés tou* les trésors sacrés qui des-
cendent dans ce bas monde ne t'occupe que de le*
faire arriver à leur [era~e sans accident et sans avarie,
et ne consume pas à la jouissance de tes propres sa-
tisfactions le tem* que tu dois employer à l'avance-
ment de l'OEUvre de ton maitte. et à veiller contre
les déprédateur* de <es richeMes.
1~'oublie pas qu'il y a deux porte* dant le ea:ur de

l'homme l'une inférieure, et par laquelle il peut
donner à l'enneini racées de la lumière élémentaire,
dont il ne peut jouir que par cette voie l'autre, su-
périeure, et par laquelle il peut donner à l'esprit
renfermé avec lui l'accès à la lumière Divine qui
ne peut ici-baslui être communiquée que par ce
canal. Si au lieu d'ouvrir la porte supérieure pour
la consolation de l'imi qui est renfermé avec toi
dans ta pMon tu ouvre* la porte inférieure, et
que ta donner acee* en toi à ton adversaire tu
devient uachamp de bataille ou ton ami âdèle
déjàen'pnration pac~a chante pour toi, est en*
cote Mtpo<~ tantôt a un combat«nel tantôt à' dM
atta<;a« déchïtante< qaMMCit voi~ que tu te de<
elarea'itUMi contM la!, et toujours t une titaation
h<neat<MatT!pM'3 ~o~ote~voïtMMge~qtte~!mMat
proewté ~tt~at h malhenM~ aecMMtc~oaapaf~t~K~ee~' etP]p&'<<e)t~
<mpt~id~~M~ennea~tt~dM<~ <ttMtvetMa~t.htM~n~ ~r)?<?-



tellement te corrompre par son infection et d'être
obligé de respirer ces influences pestilentielles.
Juge donc ce que ce seroit, si après avoir laissé

introduire en toi cet ennemi d: toute vérité tu
ouvrois ensuite la porte supérieure de ton.être et
que la vérité elle-même fût dans le cas d'y (icsccndre
en raison de sa pente naturelle Détournons les
yeux de ce tableau ou du moins ne le contem-
plons qu'autant qu'il nous sera utile et nécessaire
pour appcller en nous une plus grande force que
celle qui nous reste après les torts si considérables
que nous aurions déja eus envers notre fidèle ami
tppellwns cette force supérieure pour qu'elle vienne
se joindre à celle de cet ami fidèle, et à la nôtre
afin que cette triple puissance tembe comme un
foudre sur !e déprédateur et le funeste ennemi
que nous avons laissé entrer en nous, afin qu'elle
le fasse rentrer dans ses abymea et qu'elle refer-
me ensuite sur lui d'une manière t&re cette porte
inférieure que nous n'aurions jamais dû lui ouvrir.
Voilà en eSet quelle estl'oeuvre du nouvel homme

pen~Mtson séjour dans -le déaert, c'est d'obtenir
d'en haut une clef puiMante pour lier rennemi dans
<es; cavernestéoébreusea, c'«t de:«:pxreriepur
.de l'impur, coïn'n~H ivoii -été recommandé aux
hébreux c'eat de rendre la retpiratidnde l'air cé-
ïeMcet Divin à cet ami ndèle\qm le premier
homme fait eo!t<mùeHeï~ent r«p!retpa:~u~ic<ect
dep)li< le crime; eann,c'e:t d'afracher~det maiMde~ennemile* pottionsidet ttétomB;vuM~ettet
~ti~eeMet de~ la tV~nttittae'ae que<~WMt 'avon<
JaM~ ~~MÏ~a~~ Mr<~VHM~M atnp~



demment notre porte supérieure, sans avoir pris la
précaution de chasser l'ennemi dans ses abymes
et de fermer soigneusement sur lui la porte infé-
rieure.
Car c'est là la tâche qui nons reste à remplir de-

puis que la foiblesse de l'homme pnmitif a laissé
pénétrer l'iniquité dans nos domaines lorsqu'il
mangea de l'arbre de la science du bien et du mal
il rassembla, près l'un de l'autre son être qui habi-
toit dans la lumière et son adversaire qui habitoit
dans les ténèbres c'étoit cette réunion monstrueuse
que la sages:;e Divine vouloit empêcher, en le pré-
venant de ne point manger de cet arbre de la
science du bien et du mal, qui devoit lui donner
la mort c'est donc la rupture d'une pareille asso-
ciation que nous devons opérer aujourd'hui, si noua
voulons nous mettre en état de manger des fruits
de l'arbre de vie sans commettre la plus abomina-
ble dei profanations.
Je le répète, ce dernier tableau seroit trop aSï-

géant et trop désespérant pour ceux qui n'auraient
pas acquis le* yeux, l'âge, et la force du nouvel
homme et ils ne ponrroient considérer; eans dan-
ger, lethorriMet prostitutions auxquelles les fruitt
de l'arbre de vicient été exposer par l'iniquité de<
morteb màiic'est à l'expiation' et à l'abolition de
de ee< proMitutioM que le nouvelnommeest parti-
culièrement occepé voilapourquoi il ne peut ptut
jouir d'unaeul moquentderepbt pUMque renaeaM,
~on'teulement:re défend MM ceae <t trtint d~
entrer dzM-te~tbymet~BMixehefche <m <oa-'
ttM~àfme~WM,~<~ittt!t~WT:hperte M]~



rieurs du cceur de l'homme afin de multiplier de
plus en plus tes abominations qui doivent finir par
inonder la terre, comme elle! l'ont inondée avant le
déluge.

34.

Ces occupations et ces soins du nouvel homme
sont si urgcns et si importons qu'il va rester encore
un tems dans le désert pour assurer les fondemens
de l'oeuvre. S il a reçu la naissance spirituelle s'il
a été nourri du verbe jusqu'à 1 âge de sa mission
c'étoit pour son propre avantage et pour sa déli-
vrance personnelle actuellement il lui faut songer
à l'oeuvre de son maître. Il lui faut tellement fermer
la porte inférieure du cceur de l'homme, après en
avoir chassé l'ennemi, que la porte supérieure et Di-
vine puisse s'ouvrirsans inconvénient, et MM craindre
ces horribles prostitutions que cet ennemi ne cesse
de projettcr et de machiner félon touM le< moyent
qui sont en lui.
Tel étoit l'esprit des troil tentatioaapM laquelle*

il attaqua le réparateur il ne cherchoit, tous rapt
parence de lt piété et de li foi. qu'à Mre descendre
Ie< vertui Divinet dttm sa région, et: à te< &!re em-
ployer à un usage faux. afia que let~rmtt en foMent
tous à l'avantage de M* vue< cupidct <t criminelles.
Tel étoit, dit-je,l'esprit de cet troit tenttuion~pMte
q~e ce prince ~det ténebret ne aMMhant point dtM
iumiere, ae~pent ~coano!tre qu~htmaern~ ~Mt<~

Mtoaoée qa'i~tuiMtrrd~t~omnM)tc<taj(eatt.~t'i!t
*9~qwQ~t j~ ~noM~~CMHM, ib~~)t«t~t&~W



premier homme et comme il attaque journellement
tous les mortels.
Mais le réparateur au contraire se conduit envers

lui comme 1 homme auroit du le faire dans le tem<
primitif, comme le nouvel homme te conduira dé-
sormais et comme tous les mortels devroient se con-
duire. C'est-à-dire,que se regardantseulementcomme
le ministre et le serviteurde Dieu, il ne peut prendre
sur lui de se déterminer à céder à aucune proposi-
tion quelconque sans l'autorisation de son maître
et il se contente de rapporter la loi et les volonté:
de ce maître à celui qui veut le séduire il lui fait en-
tendre par là qu'il ne peut se rendre légitimementà
ce qui lui est suggéré et que la volonté de son
maître étant sa première loi il doit la consulter avant
d'agir, et la suivre des qu'elle lui est connue.
Peut-être même des yeux intelligent trouveront ilt

dans la douceur de cette réponse, et dant la dtaf
tion de< volontés supérieure*, un indice de la ma-
nière dont l'homme auroit dû <e diriger dam ton
état de gloire, et de la fonction qu'il auroit eu à
remplir envers l'être égaré car cette citation de la
loi et <e. la volonté supérieure eût été une <ort<
d'instruction que l'homme e&t donné au prévaricf
teur, <t qui peut-être Fent engagé à faire un retout
sur lui même, et t rentrer dMth
Mait il auroitdû faire cette citation,non p« con~e

la &6Eve en duant au Krpent, en ehancehnt~t déjà
tfOnbtéjC~DM<:?!MU< <jMt'M<M~<~<K ~"Mt ~M~tï: <*«
~!M~<(< Ï'~M~MMt ~~<<W <t)t.~<H'a<tM~ << <~<~
~M)~<M«t<f< ~< ~<W ~M <tpM;« J~t<t<<M <)M~~'BM- h Jwan~t~Mh~Mt 'M~



dèle au précepte, et de s'opposer par une suite de
de cette McUté à toutes les tentatives du prévari-
cateur. Voilà donc encore un des fruits que le nou-
vel homme peut communiquerà ses frères en atten-
dant les nombreuses récolte! qui sortiront de lui
Ior<qu'it aura terminé !e écart de ses épreuves et de
ses combats da<n le désert.
Ce fruit est la manière dont nous pONVont nout

délivrer de l'esanemi lorsqu'il nous texte par quelque
proposition insidieuse par des images illusoires et
par ses Insinuation* accoutumées. Disent lui, comme
!e nouvel homme J< ni suis pas mon ttia~re, jx ne
suis que /< jerviteur ~< Dieu, < à lui que je te ren-
voye ~OMr~nr<ju~r tes plans << <M~ro/onj. L'en-
nemi ne tiendra pas contre ce langage ou, s'il a in-
tention de poursuivreses entreprises et ses tentatives,il vi'endra frapper contre la toi même qui le brisera
et le couvrira de honte et de confusion.
Combien il faudra d'efïbrtt et de toint & ce nbu-

vel homme avant qu'il ait fermé ainsi à 'l'ennemi
tontet let issues Car il ne faut pat qu'i! y ait'wa
<eul point de to* être on cet ennemi paitMaecom-
pHf!e moindre lie Ma projet teducteurt, i~tabK)'
-cet hnitet joiet avec iMqueM~t il enchaîne joumeUe-
zaent le! mortelt. Ce tent H cet at<e)~N&et*oejetct
<t de divertiMemen<o& Jc(em~e ditoS~t'U'-Be~M
<r<~r7oi< point.
~Uttïce nouvelnonKne rom ~nfcon~J~M~t<

Seigneur, vou~qm connoi~ie~c~~M
&M~ceur ~oQvea~vouttde mo~ v~~a8~~a~ae~mar\:on~~a~qnP~t!.B~a~n~

,<t'iM~



)) mon cœur, parce que j'ai porte le nom de votre
proph&te ô seigneur, Dieu des armées je ne
me suis point trouvé dans les assemblée! de jeux

't et de divertisscmcns je me suis tenu retiré et
« sol'uire pourquoima douleur est elle devenue
continuel! C'est pourquoi voici ce que dit le

Il seigneur si vous savez distinguer ce qui est pré-
« cicux de ce qui est vil, vous tcrez alors comme la
bouche de Dieu. Je vous rendrai à régard de ce

"peuple comme un mur d'airain et inébranlable.
« Us vous feront la guerre et ils n'auront sur vous
'< aucun avantage parce que je suis avec vous pour
vous sauver et pour vous détivrer.je vous dé-
gagerai des mains des méchans et je vous pré-

« serverai de la puissance des forts
Rappelions nous qu'il n'y a pas un seul point de
t etrs de l'homme sur lequel ces sublimes paroles ne
doivent se prononcer, et que Dieu ne demande autre
chose, sinon que le nouvel homme soit en état de
les entendre continuellement. Nous avons été déjà
trop loin pour être étonnés de cette merveilleuse
nuséricorde. La grandeur de l'hommeest un témoi-
gnage évident de la grandeur de 1 oeuvre de Dieu en-
vers la malheureuse famille humaine et réciproque-
ment la grandeur de l'oeuvre de Dieu est une dé-
monstration de la grandeur de l'homme. Cette oeu-
vre est telle qu'il sumroit de la contempleret de i'ap-
pcrcevoir pour renaitre et pour nous rétablir dans
les régions saintes de l'amour et de la sagesse de
manière que non seulement le monde des ténèbre*
et des illusions disparût pour nous, mais que même
tous les mondes de lumière semblassent se trouver



dans notre âme comme ils se trouvent dans la pen-
sée de Dieu.
0 nouvel homme combien tu deviens respectable
tes propres yeux quand tu sens ce qu'opère pour

toi l'auteur des choses Il est le Dieu unique tu
es ton fils peut- il y avoir quelque chose qui ne
scit pas divin dans I'o:\ re qui s'opère entre toi et lui
peut-il y avoir quetquc chose qui ne soit pas l'acte
même de ton Dieu Aussi tu ne vivrois pas et <M

~<ro)'t t/ry'ft mort, j; <t( Ht: <royou ~'aj à celui ~M'< a en-
voyé ln lui.
En même tcms c est par cette vive confiance c'est

par cette fidélité sux votoutes de son maure, que
le nouvel homme va rendre à son être l'activité
qui tui est propre; il sent qu'il nage dans le sang
du réparateur comme dans une mer abondante qui
enveloppe tout lUoivcrs il sent que les germes en-
gendrés par ce sang ne sont point périssables comme
les germes terrestres et produits par les simples puis-
sances secondaires il sent que les fruits qui en pro-
viennent ne sont p ~intnuls et sujets à la loi du tems,
et il est dans l'admiration de les retrouver en lui
dans leur vive activité lors même qu'il sembloit avoir
perdu de vue leur existence il sent que tcur~cti-
vité se communique à son propre germe., et le dis-
pose à réaliser toutes leurs vertus à l'image et à la
ressemblance de celui qui a bien voulu le choisir
pour son frère.
Aussi if n'a nul doute que ce sang danslequel il nage

ne rétablisse, dans tous les points de son être, la vie
qui leur manque, et la force et la sécurité dont i!s
ont 'besoiri, pour conserver intact l'intérieur de la



y~Oce eféchappcr a la fureur <)c ceux qn! l'attaquent
et le poursuivent car si son eue est t'abrégé "uni-
verset de tout ce qu'ii y a dans les deux mondes,
il faut qu'il tccouvre toutes tc~ mesures qui tui ap-
partiennent sous ce rapport et qu'ainsi les deux
mondes qui sont en lui rentrent dans leurs rela-
tions, dans leur juttes:e et dans leurs propriétés ori-
gincHes.
C'est-là )c sens de sa véritable récoHcitiation e:

régénération ainsi il faut qu'il soit réconcilié en
lui avec ses principes et actions élémentaires avec
toutes les régions. tcmporeHes avec les deux ré-
gions spirituelles, célestes et terrestres, avec toute.
les régions surcétestes avec toutes tes régions
saintes et avec toutes les régions divines puisque
toutes ces régions là sont en lui et quelles n'ont
pas été placées en lut pour y demeurer dans l'inertie
et dans la mort.
Le premier homme avolt baissé dévaster ces sept

domaines par le crime et nous a exposés tous à
la nécessité de travailler, comme lui à les réhab!-
li!er dans nous avant de travailler à les réhabiliter
autour de nous. L'agent suprême prêta son secours
au premierhomme, dés l'instant du crime pour t'ai-
der à entreprendre avec succès ie grand oeuvre de
sa réhabi)!tation. Ce même agent suprême ne cesse
de prêter son secours au nouvel homme pour Faider

`

à se régénérer dans ses loix et dans ses mesures par-
ticulières c'est pour ce!a qu'it a vu renaître en lui les
sept canaux qui dévoient primitivement le rendre
l'instrumentactif de la Divinité ~e est pour cela qu'il
t'c!t retiré dans le désert, afin de se séparer totalemetK



de ce qui n'avoit point de rapport avec ses éternel
primitifs. Enfin c'est pour cela que rempli de con*
fiance en celui qui ne l'a point perdu de vue et dans
tous les germes de régularité, de furce, dejustesse,
de lumierM de sagesse de puissances, et de vérités
que cette main suprême a semés en lui, il va aban-
donner son désert, et répandre au-dchors les fruits
que grâce à la toute puissance il a su leur
faire produire .par sa culture soigneuse et vigi-
lante.

35.

Comment ce nouvel homme paroit tl avoir des
rapports si parfaits et des droits si actifs sur la na-
ture, au point de pouvoir changer tes substances
qui la composent et de leur donner des proprié-
tés si puissantes en comparaison de celtes qu eliet
annoncoient avant qu'il eût paru? c'est qu'il a déjà
fait les nocM Cana. C'est qu'il a déjà changé en lui
l'eau <M vin c'est qu'il a déjà réviviné en lui les six
urnes c'ett-à dire, les six actions élémentaire! qui
composent la circonférence visible de tout ce. qui est
matière et que, par cette révivification ,.il a donné
accès ~n lui à leur principe central, et septénaire
qui leur donne le mouvementet la vie, et qui peut
la transmettre par leur moyen à tout ce qui ne l'a pas
reçue, et est encore dans le séjour de la mort, et
de l'inaction c'est qu'en donnant accès en lui à ce
principe central et septénaire, il a rendu à sa forme
corporelle li propaété originelle qui lui appartient
par ta Mture, d'ëtrt tupcneure à toutes les formes



de runivers, et de leur prouver sa supériorité; c'est
qu'en rendant à sa forme corporelle sa propriété ori-
gtneUe il. peut prouver, à toutes les autres formes,
que sa destination primitive fut en effet de produire
t*e pareils résultats, et de semblables régénérations
sur toutes les formes de h nature ~ui auroient été
!oum!set à son empire.
Voilà pourquoi rien n'est comparable à Fimpru

dence de celui qui essaye de faire des entreprises
quelconques dans cet ordre de choses supérieure!,
sans avoir comméncé par rendre à sa forme les pro-~
priétés essentielles dont etië devroit être Fa déposi-
taire et l'organe; mait aussi s'H parvient à rendre à sa
forme ses propriétés originelles il n'y a point dé
résultats qu'it n'en puisse attendre, puisqu'elleest au-
dessus de toutes les'formes de la nature.
Que seroit ce donc si le nouvel homme éto!t régé* {

néré dans tout son être ? il feroit de plus grandes
choses que le réparateurmême parce que !é rëp&"
rateur n'a fait qui: spmer les germes de l'ccuvre, et
que !e 'nouvel homme peut entrer en moisson 9pui!que chaque jour la récolte se mnnt~Le répa-
rateur a ressuscité det'mon! Individuel! ? le nouvel
homme pourra ré!susc!tej des tribus entiéres. Le ré-
parateur a calme"tes not! d'un lac, le nbuvet homnre
pourra 'calmer ïe! Bot! de r&céan. Le réparateur z
rendu ta vue à quelques aveugle! re nouvel hommee
pourra ouvrir les yeui à tout ce qui réntourre.Le
réparateur a déHvré dés hommes détenu! corporcUe-
ment par les liens de rennemi, le noaveî homme
pourra rompre, à la Ïoi! ,~toute! les chaîne! de tout
"Ict tomme!de dé<!r.



E~n opérant toutes ces mcrveH}cs <.Hd!ra:Se!g<MUT
f'<< a ~o~c n~'x '<< <pu<c /<! ~/0t)'<; f?( M< </tff, ~arr< ~u<

t;c)M ~o);t f'~j Aumf/;7 ~'cxr f'/fffr /cmmf, wo~ n'wf:
/ot< ~)« uo/fr /tYMtfn< ~Mt<< /Mi, tomM~ r<!)~/<: fc~e
</<fa'!(~ ~f' ~cur /tm' fnjt~o' /i vc~t' <! /<Mr tour,
et a <<r /tt<r~ yorf~ et vous avez voulu qu'il de-
vint, par vos tccons, aussi rapd au!) auroit d~
!'ctrc s tl n~vo.if point pb~ndonnc t'~ncicn poste que
vous tui a\tc/. tonfn:. Vous n'avez voulu opérerj «devant !'homme que <)ans votre état d'abaissement,et d'humitiation afin que par .<a Ëdéhté a. suivre
votre exempte et vosordpnnajtces, H put parvenir,à
opérer dans votre gtpi~e, et c e<t pour cela que vous
!m avez proinis qu'!t feron de jp~us grandes choses
nue vous. Ma!s quelques grandes que soient les
œuvres

qu i! pourra faire ii ne pourra cesser _,de cé-
tébrer d'autant p)us vos louantes, parce que c,'est
vous qui lave~ régénéré, et que c'est par.yous.seul
ou tt a acquis te pouvpttd opérer en vous. [T'cl fut l'esprit de sacesseet d'humiU~é qui dic<~ htnse du réparateur a.sa mcreJorsq.uctte: i.ut d~t.:
M'ox<o~ ~<: M!<C3r.tpfsqHo }erépar~c.ui;tu!

répondtt; :y<.mm< ~M'~ <t-<<! f«wmMH <n<r<i!O~~B!(~?
monA~rf n'M<~ <nfor~M~;i.~cont~!npt~agra.~dje
puissance par taqueUe U devpttfun jour pux.ru-
tourcc des eaux vive: dans !e ciel, etb~jne!e.j~ult
nouveau de .la vrgne dans~e toy-a~une <~e,~n~pRte~;
mats les hommes n'étant point pneor~ p~Da]rés~p<u.-
tagcr diytnement ces avantagea~~Mqu'Ut;~on~-e~-
core sous te~pug de ra?.parence,dechE~ qu~~on
heure n'est pomt encore,weau~ et~~bo~ne alai~er
cpérer :on action, devant cux~ de~tubii~m~~



élémentaires opération assez frappant: pour les
remplir d'étonnement, et de respect pour celui qui
en est l'auteur; tandis que la sublime opération Di-
vine dont elle est l'image.. eut échappe à leurs re-
gards, et ffft devenue entièrement inutile pour eux.
Cette opération dc\cnoit en même temsuntype

instructif pour ceux dont linteHigence avoit acquis
quelques dévetoppemens non-seulement elle an-
noncoit le renouvellement de la nature mais ette fit
naître aumaitre-dhotel.une observation significative
quand il dit à l'époux tout AomtHf sert ~'a&orj bon
t/nt, et apris ~M'~n a <'MUfO'<~ bu, il en sert alors de
motn~r<, mais pour vous vous ave: réservé jusqu'à cette
A<ur~ bon u~t.
Le sens de cette réponse peut en effet annoncer!.t

différente du règne de la matière, et du règne de
t esprit, parce que le rcgnede la matière ne va jamais
.qu'en dégénérant, puisque son principe,ses moyens
ao~ terme, tout est borné en elle, et nnit par le
néant au lieu que le règne de l'esprit ne peut aller
jqu'en s'accroissant continuetlement, et promet tou-
jours à i homme de nouvelles jouissances; or cette
diHerence ctoit clairement indiquée, puisque c'est
le réparateur même qui avoit agi directement et
spirituellementsur l'eau dont il avoit fait remplir les
urnes. En outre le sens de robtervation du m.utrc-
d'hptel annoncoit avec encore plus de clarté le carac-
~~e~et le terme de la loi ancienne, et l'esprit de b
ïoi nouvelle que rameur Divin venoit apporter sur~~f~

r
Car cette loi ~c!enne étant circonscrite dans les
~¡(.i-l' L'

mejturjM du tcm<, et proportionnée à l'état terrestre



de la famille humaine dcvoit subir un terme, et ne
pouvoit manquer d'occasionner la satiété quand les
besoins spirituels de l'homme auroient été plus dé-
veloppés au lieu que la loi nouvette~, replaçant
l'homme dans la ligne de vie, dcvoit lui procurer
des jouissances toujours croissantes comme l'innhi,
et des trésors toujours plus doux, et plus abondans.
Or il u'y avoit que le réparateurqui put ainsi apporter
!c bon vin à la 6n du repas et cette oeuvre 'fut l'oc-
casion d'une grande joie dans li région supérieure r,

et Divine car le grand monde ne peut manquer
d'éprouver un ravissement lorsque le petit monde
entre dans ses mesures particulières, vû le rétablis-
sement des similitudes qui est te principal désir Je
ce grand mnndc.~
Lisons ici une seconde raison pour laquelle le

nouvel homme a acquis tant de droit* et de pro-
priétés si puissantes et si mcrveiïïeuses. C'est'qVe
pendant le séjour qu'il a faitdans le désert, il a ap~r!&
à counoitre le nom de l'cn~cm! qui étolt attaché à sa
poursuite il a connu sa région, ses facultés, sa pun-
sance les causes éloignées ou prochaines qui Font
placé prés de lui, le nom et tautorité des chefs sous
3esque!s il agit, ses rapports, ses correspondances,t
les p~n! générauxetparticuMers qui lui sont tracés,
et les moyens qu'il emploie chaquejour pour tâcher
de parvenir à ses nns désastreuses; plus le nouvel
homme a fait de profondes découvertes tur !eitnc'
btle, et' h marche de ce maÏfaiteur,plus H a eté~ea
état de déranger ses plant, et de faire manque? iom
scspicget, parce que comme l'esprit de i homme ne
peut restcr dans le héaa~t '<hn! le vmfte d~cNd~



il-ne peut non plus éloigner de lui l'influence fausse,
sans que l'influencevraie ne le remplisse.
Le nouvel homme a donc reçu aussi dans le déserta

la connoissance du nom de celui qui le protège, et
l'accompagne dans sa carrière d'épreuve, et de com-
bats il a connu non-seulement te nom de celui qui
le protège mais le rang qu'il occupe dans la hié-
rarchie cétestc ses rapports ses correspondances
tes vastes desseins que la sagesse lui a confiés pour la
direction de son élève et les motifs sacrés pour tcs-
quels cette sagesse l'a envoyé près de lui.
Le fruit que !e nouvel homme a retiré de toutes

ces découvenet, c'ett d'avoir laissé pénétrer en tui
une sorte d'impétuosité spirituelle qui s'est emparée
de son courage, de son amour, de sa parole de sa [
pensée et qui n'est que la correspondancede cette
impétuosité Divine avec laquelle l'action tupéricure
cherche à se précipiter en nous pour y prendre la
place des ténèbres et de la mort.
Mais il n'a recueilli un pareil fruit qu'après avoir

éprouve une sensation, à la fois, bien lamentable,et tien consolante. 'Car comment contempler avec
indifférence le tableau des malheursde l'homme et
ctea ressources qui lui sont pSerte! contre ces mal-
heurs! Aussi le- nouvel homme, frappé alternative-
ment par ces deux forces opposées, est parvenu, par
leur comparaison à. sentit* sa dignité et sa hc~btesst~
Après avoir frissonné sur les misères de l'homme,!iÏa frisonnesur sa grandeur,qui ne l'aùroit pas renduti malheureuxsTTn'avohpMeu desi immenses moyent
de devenir coupable; et réciproquement'après avoir
riï1jÓIln6 sifriï~~ 1Ü'dil'hom ilRiMonnë sur~gtâadeut'deThomme il z'MtMnné



sur ces mucrcs; et ccst par le choc de toutes C*s
violentessensationsque l'âme du nouvel homme s'est
mise à découvert, que le principe supérieur a pu
opérer sur elle un contact puissant qui l'a révivi&ée
et qui l'a pénétrée de cette active et sainte impétuo-
sité qui est le vrai caractère de la vie.

36.

Le Seigneur a choisi Famé de l'homme pour y
faire sa demeure il voudroit s'y promener à loisir
dans les sentiers spatieux qu'il s'y est prépares. 11 y
déployé toute sa majesté, et pour qu'elle puisse
être mieux apperçue il y fait briller désaxes
eclatans dont la lumière répand une splendeur Iné-
fable jusque dans les retraites les plus cachées de
cet asyle sacré. Il. s'y est formé un temple où ses
lévites sont employés journellement au culte de leur
Dieu, et à la pratique des cérémonie!saintes. Chaque
jour il y consacre l'huile de vie qui doit servir à rc-
nouveller perpétuellementles sources sacramentelles
de tous les dons de son esprit. Il a placé dans le lieu
te plus cmincnt de ce temple une.chaire de vérité;
il y fait asseoir son envoyé pour annoncer aux na-
tions la parole de joie qu il puise dans la langue
éternelle.
Moyse ceux qui étoient assis sur ta chaire, !p

Seigneur nous ordonna de les écouter, et de prati-
quer ce,, qu'il recommandoit d'après la loi. Saint
réparateur, tu nous ordonnas d'écouter tes apôtresj.. ')' nque tu envoyois dans le monde cour annoncer ta.n'j.' .3 :')'c*q~ ,)parole, puisque tu ne pnois quepouteux,et pom



ceux qui croiroient à leur prédication. Comment ne
croirions-nous donc pas aux o~o<rM qui habitent
clans )e temple de I'fto:nmc, puisque nous avons du
croire aux~r~t<< qui ont déjà prophétise tn)ui?
Comment, dis-je ne croirions-nous pas aux apôtre!)
qui habitent dans le temple de l'homme dans ce
temple plus ancien que les tcmplcs temporels de!
deux aHiancet, dans ce temple où celui qui prêche la
parotc est non seulement assis sur la chaire de
Moyse, ct sut la chaire de la seconde loi, mais
encore sur la chaire de la loi primaire, de cette loi
a:se/ ancienne pour être assise, elle-même, sur la
chaire de l'untte ?· C'cst-ta cette montagne sur laquelle le neuve!
homme va monter pour parler à tout Ic/'<'u~/< qui
l'environne, et après qu se sera assis, et que toutes
ses pensées se serontra .semblées au tour de lui comme
~tant ses disciples, ouvrira la bouche et leur dira:

B<f<!A~7'< ceux qui sont assez pauvres d'es-
t! prit pour se laisser dérober par /<M'Mt)MM j<ff<<

!< leur gloire et leurs avantages temporels ttiatt-
!< ser leur ~r~M f" bnUer au-dessus d'eux
)t et les plonger dans .l'obscurité parce qu'étant
« exclusivement occupes de ta recherche de leur
<' principe et de leur rapprochetnent delà vérité,
!'ils se rendront assez semblables à eUe pour
qu'elle vienne les visiter et les rendre par là

)' possesseurs du royaume des cieux dans le tems
« même que <<t<r~ro~r< mca<f< ou rhonune de
péché qui est lié à eux les croira d<nu riadigcnce
et Hgnominie m

« Bienheureux ceux qui a< t'o~eaMMOt-point



des efrorts et des tentatives que cet homme de
péché fera pour leur nuire mais qui seront tetle-
ment occupés à la culture de leur terre qu ils ne
se faissent pas même distraire par les reproches
qu'il leur fera intérieurement d'être sans lumières,
sans éclat sans honneur 'sans richesses sans
estime à ses propres yeux qui ne font qu'un avecf les yeux du monde c'est avec justice que la «tf<
leur sera donnée, qu'elle leur appartiendra et

<' qu'ils la posséderont pu!:qu'i)t en auront gagnéf la possession par une culture si exclusive et
<! par des soins aussi assidus.
n Bienheureux ceux dont l'homme intérieur est
dans les larmes et dont le coeur est tourmente
par l'abondance de l'amertume c'est une preuve
qae la parolw du Seigneur est descendue en
eux, et qne~e y comprime toute* les substances
de menïongé c'est une preuve que la parole
s'est imprégnéeet!e même de leurs douleurs jus-
qu'à eh être gonHee c'est une preuv* qu'iis
ont s~ehti tes p!eut! de la parole' de vie qu! s'est
répandue dans !*ame des proph&tet de tous les.
tem! qui n'a cessé de parler par eu~ des pîéun
des prêtre! de! pleurs de !a terre d'Israël des.5
p!eurs des voies de Sion des pleurs du rempart
et de la muraille des pleurs de la récolte de
la vigne des pleurs des habitations des pasteurs,
qui s'est transformée en larmes de <ang dan's

"l'oeuvre du réparateur qui s'est empressée de
recommander à t'homme de !ai!ter librement
pleurer la parole en lui et de~ pleurer abbn-
dammearstrecelle, pauque ce n'ett qu'ainsi q~ue le



Ho MM t.
<' péché sortira de lui pour y être remplace par
la joie pure par le sentiment actif de la liberté
de sa nouvelle existence et par les plus douces

« et les plus ineffables consolations de la vie.
« Bienheureux ceux qui sont affamés et attelés
de la justice, qui auront aimé leur f<r< jusqu'à se
déterminer a goûter la mort, pour lui fournir les
moyens de goûter la vie et pour se mettre en
état de prononcer le jugement qui est remis à tous
les enfans des hommes car le vieil homme est
toujours en litige avec Ihpmmc nouveau, et si
rhomme intérieur prononce avec force le juge-
ment et l'arrêt contre le vieil homme 1 homme

et nouveau n'est-U pd: ~ur le champ remis d~ns tous
ses droits comme cela arrive dans les contes-
tations des hommes par le seul effet de la sen-
tence des juges de ce monde ? L'effet n'en doit-il

« pas être plus grand dans les choses qui tiennent
)' à un ordre vif ? et n'est ce pas là le vrai moyen.
qui est offert à l'homme d'être rassasié de la jus-
tice ??"
« Bienheureux ceux qui sentent que nul autre
qu'eux-même ne peut leur faire une réelle of-
fense puisque nul autre qu'cux-même ne peut
percer jusqu'à leur essence ? ils setont unique*
ment occupés à leur propre surveillance et à ne

« pas souffrir qu'ils se fassent cux-mêmc le moindre
tort et le moindtt outrage et cette sévérité taM

« borne les absorbera tellement comme étant la.
<' tenle nécessaire et la seule utile pour eux, qu'ih
x seront naturellementdisposés à être miséricordieux
<t caYen lM autres puisque les autres ne peuvent



t' pas les onenscr. Par cette vér!tab)e et vivinantc
x indulgence envers les autres !e nouvel homme
!< peut leur fa!re naître le désir de se survciller eux-
x même à leur tour et les ramener par là à )a
vie de lcur être qui consisceroit à ne se faire à

x eux-mëmc aucune offense et voilà de quelte
t< manière il obtiendra que Dieu soit miséricor-
!t dieux à son éçard s'il etoi<t« assez mallieureux
que de s'oublier au point de l'oncnscr.
«Bienheureux ceux qui auront assez purifié leur

x cccur pour qu'il puisse servir de miroir à la'di-
x vinité parce que la divinité sera eUe-même un
)' miroir pour eux Le nouvel homme ne doute
x pas que par ce moyen ils ne parvienne intérieu-
<! rement à voir Dieu, parce qu'il sait que telle étoit
« l'objet de l'existence de l'homme primitif en
<t conséquence il posera des sentinelles à toutes les
« avenues de son être pour empêcher qu'aucune in-
« fluence altérée ne pénètre Jusqu'à lui et ne ter-
nisse l'éclat de ce miroir divin qu'it porte en iu!.
Ces sentinelles seront ndètes à garder leur poste 1

« parce que c'est avec autorité que t'hômme peut v
« les placer, et queUes ne peuvent manquer de
« remplir avec soin leurs fonctions, lorsqu~it se dé-
t< termine a leur en prononcer les ordres.

Bienheureux ceux qui soupirent après la paix
de l'esprit et qui y marchent par le sentier des

« œuvres pacifiques en ne se~ivrant à aucun des
partis opposés et furieux qui se battent joumet-
lement dans l'homme En se~Ivrant ainsi de la

)' tourbe tumuttueuse de !e0r propre monde ita
prendront pout leur pète le' souverajn auteur dé



n la tranquillité suprême et de l'éternelle paix
et deviendrontpar là tes légitimes enfans de Dieu
puisqu'ils manifesteront le caractère distinctif de
cette source où ils ont puisé la naissance et qui
ne peut manquer d'être calme puisqu'elle est per-

<' pétucttement remplie du sentiment inahérable de
son infinité de son éternité de son universa-
!ité. Ainsi ils pourront dire à leurs ennemis
tremblez fuyez vous ne pouvez rien contre
moi parce que je porte en moi un nom qui si-
gnifie le fils de votre Dieu.
n Bienheureux ceux qui sourTrent persécution
pour la justice Ils ressemblent à ceux qui sont
pauvres d'esprit et c'est la même récompense
qui leur est réservée car il n'y a que le nouvel
homme qui souffre persécution pour la justice
attendu qu'il n'y a que lui qui loit aSamé de la
justice et que l'ennemi laisse tranquille tous les
autres puisque les autres ne le troublent point,
ne le révoltent point et ne le gênentpoint dans
ses mesures fauKcs et injustes mais quand ht
lampe est mise sur le boisseau elle décèle les
inalfaiteurs qui s'étoient cachés dans la maison
et elle les oblige ou à fuir ou à entrer en combat

« avec le maître du logis pour empêcher qu'il ne
les dénonce et qu'il ne les livre à la justice.
Quelles persécutions et quels combats le nouvel

<' homme n'aura-t-il donc pas à éprouver puis-
qu'il allume des lampes dans tous les lieux de

"M maison et qn'il anime contre lui à la fois
tous les malfaiteurs qui s'y étoient introduits et

t' qui la menaçoient d'une grande ruine ?Mais aussi



« quelles réjouissances, et quelles consolations n.
« doit-il pas se promettre pour avoir si bien sur-
veillé la maison qui lui a été confiée puisque
cette maison est la maison du Seigneur ? Le ciel

)' même sera snrccnmpcnse,puisquele ciel n'attendoit
que le moment où cette maison seroit ainsi net-
f !oyée et purgée des mafaitcurs pour venir y faire
son habitation.

37.

Vous:savez qui! est écrit (Ezechie! 33 S.

!< si lorsque je dirai à ftm~« !M~tf vous MOM~rf:f trM-~<:r<att)fm<n< vous ne parlez point /'tm~t'<' afin
n qu'il se retire de sa mauvaise f0«, et ~n !< meure <n-
suite dans son iniquiti je vous redemanderai son

<! sang à vous-mime. Et moi je vous dis que ce n'est
!< pat seulement le sang des autres que la justice
« vous redemandera mais qu'elle vous redeman-
dera le votre même si vous avez négligé de l'em-

« ployer à la défense de votre propre règne que
vous vous soyez contenté d'en chasser l'iniquité

x et que vous n'en ayez pas chassé jusqu'à la moin-
n dre foiblesse.
!t Vous êtes l'or vous êtes le talent distribué
f par le maître à ses servitcurt souvenez vous
qu'il ne le distribueque pour en retirer des fruits

t! abondans et pour qu'il soit continuellement
dans la main des banquiers. Si vous ne l'avez pas
fait valoir la justice vous redemandera non <eu-

« lement le fonds mais encore les intérêt* que ce
fonds auroit dû lui rapporter et elle vous ôter~

même



n même ce fonds avec lequel vous auriez pu ob-
t! tenir de ces intérêt* à l'avenir. Comment par-
viendrez-vous donc à vous acquitter avec elle ?
Vous êtes le sel de votre terre s it devient fade

<

<' avec quoi le salera t-on ? lit votre terre ne de.
t) viendra-t-elle pas fade cUe-mcme ?
« Votre leçon entière est dans ces paroles les

o serviteurs que mcn ~<t< aime sont ««< qui le servent
n en esprit et <n veriti. Ainsi ne vous en tenez pas
x à une simple croyance au principe divin dont
« votre ame immortelle a reçu la vie. t~e vous c'i
n tenez pas même à cette toi vive que par votre
« union avec lui vous pouvez tout opérer pour votre
o bien et celui de vos y:<rM qui demeurent avec
x vous dans votre temple particulier mais faites
« ensorte de ne vous donner aucun repos jusqu'à
ce que cette vive foi se soit convertie en actes

« positifs et en faits réels. Les serviteurs que le
t! père aime ce sont ceux qui prouvent tour foi
« en la divinité de leur nature par la divinité de*
<t fruits qu'ils produisent et par le loin qu'ils
:t prennent que dans eux les triples nombres s'ac-
!t compnsseat sans quoi te cercle reste ouvert
xToeuvre n'est pas achevée et reste incomptette
es et vous ne pourrez pas dire que vous serviez
?! Dieu en vérité puisque vous ne le tervcz pas
« en œurret effective!

<t Vous pouvez honorerDieupar vos prièresm!u)
x vous pouvez l'honorer encore plus par tes tervicet
« que vous vous rendrez à vous-même en ton nom
il et danl l'esprit de sa gloire et de la manifestation
tt de Il lumière car ce: tortet de service* seront



i! pour lui au heu que vos prière: sont principa-*
tt lement pour vous et comme des préservatifs
'< contre les dangers qui vous menacent et des
appuis contre les foiblcsscs qui vous rongent. '<
« Ceux qui ne servent leur Dieu qu'en intelli-

9' gence ne connoissent pas la vie réciïe puis-
ât qu'ils ne vivent que dans les images aussi ne
!< sont-ils récompenses que par des images. U fautf que votre cceur et toutes les propriétés de votre
être deviennentautant d'agens et d'organes actifs,

!< sans aucune interruption si vous voulez vivre
f dans les réaUtés et servir votre maître en esprit
et en vérité «.
<t On vous a dit que le cceur de l'homme étoit

~t la terre où Dieu vouloit continuellement semer
le grain. Vous avez donc la propriété de le faire

!) fermenter et produire en y joignant les sucs nour-
« rissierset végétatift dont vous êtes l'organe et le
« foyer. La vérité sème moins en vous qu'elle n'es-
tt pèreenrecueittir, afin de vous laisser ta gloire
x et le mérite d'avoir concouru à t'ccuvre et le
M droit de demander votrerétribution lors de ta.
récolte. Voyez combien la terre périssable que

« vout, habitez rend de richesses et de fruin
« innombrable! peur quelques grains d'un bled
M corruptible. que le laboureur sème dam son sein.
« Lors donc que le grain de léternelle vérité !e~
Maème dans la terre vive, jugez quelle immense
M moiston il en doit résulter tur-tout si vous ne-
cessez de sentir que c'est de Dieu que viennent

M à la fois la terre vivante, le {rain et le iabou*
M rear M,



Lorsque le Seigneur sème quelque grain en
x vous commencez donc par le recouvrir pré-
cieusementde toutes tes <<rr<:j déjà remuées au-
paravant c'tSt-à-dire de la conHance de la

)' vi~i).tncc et de la constance à vci)lcr à la con-
servation de ce dépôt précieux. Que jamais les sé-

!t duisantes amorces de la contemplation ne laissent
« à votre esprit le tems d'interrompre votre coeur
dans son oeuvre sans quoi vous mettrez le grain

« à découvert au lieu de le laisser fermenter dans la
« terre il se desséchera ne pourra porter aucun
<' fruit, eu bien il sera dévoré par tes oiseaux".
« Souvenez vous que si l'ame de thomme est

« destinée à servir de temple à l'éterne! auteur de ce
x qui est, il faut qu'clic ait en elle àla foi!, toutes
« les formes capables de contenir toutes les pro-
f priétés de cet être infini, selon toute! leurs vertus,
actions, et jMMtf~ton~, sans quoi ce suprême et

« majestueux créateurde teut ce qui existe, ne pour-
« roit pas entièrement, et librementhabiter en elle.
)' Souvenez-vous alors que si lame de l'homme est
« destinée à servir de temple à l'Eternel,vous n'avez
n plus un seul mouvement qui doive demeurer ca
!< votre possession puisque le souverain auteur qui
« a produit ces formes pour lui servir de demeure,
n et qui vient les habiter, doit être le seul à qui'en
o appartienne la disposition c'est pourquoi le répa-
rateur nous a défendu de jurer par notre tête,

« puisque nous n'en pouvons rendreun leul cheveublanc ou noir; car pour jurer par quelque chose,
il faut posséder quelque cho<e or nous ae pMte'



f dons rien pas même notre itre puisqu'il n'est que
!) la forme, et le domaine de Dieu."

Vous avez appris du réparateur à d!re notre
/'<r< et vous ne pouviez l'apprendre que de lui,
puisque, jusqu'à lui, vous étiez sans Dieu en ce
monde (Ephësiens, a: n.) vu que vous n'étiez
f venus en ce monde, que pour vous être sépares de
« Dieu et s'il ne s'ctoit pas rendu fils de Dieu pour
« vous enseigner par ces paroles consolantes,et par
sa personne, que l'homme est le 6h de Dieu,

« vous auriez oublié à jamais, que Dieu est votre
père. Vous n'auriez pu prononcer ce nom qu'il

tt falloit reconnoitre pour ouvrir la porte à votre re-
« conciliation, et vous auriez été assimilés à celui
x qui ne se souvient plus qu'il a porté autrefois le
<' glorieux titre de fils de Dieu."
tt Ce réparateur vous a enseigné à demander à

o votre père, votre pain quotidien,et tCréscrve~etre)
tt du mal; si votre âge l'eût permis, il vous eut dé-
t< couvert de plus grande* merveilles encore dans
« les mitéricordet de votre Dieu; il vous eut décou-
)t vert que ce Dieu ne cesse de vous offrir ce pai*
« quotidien,en ne ceMtnt de vous communiquersa
x sainte, et exclusive action qui devroitMUt animer
tt tous ainsi -toute notre sagesse devroit se porter à
tt ne pas re<user les secours qu'il nous offre joumel-
« liment,<t notre seule prière pourroit <e réduire à
lui demander la gtace de ne pas repousser, comme

« nomle faisons, les dons et les faveursdontil nous
t< accable. Car le nouvel homme. n'a de 'différence
d'avec les imprudens qu'en ce qu'il accepte ce

t< pain-quotidien et qu'il i ea aourrit, taudis qww



f les autres le rejettent, le dédaignent,et nient en.
!'suite son existence."

Vous savez ce que le réparateur déclara à ceux
qui espéroient être reconnus comme entans de

n Dieu pour avoir guéri des maladies, et chatsé des
« démons c~ son nom; il leur dit: le seigneur ré-
pondm allez-vous M~, je ne vous <H jarna~ connus.

t' En effet le nouvel homme vous apprendra que
« ces oeuvre* sont au nombre des droits de votre
« être, et quelles ne sont pas, à beaucoup près,
f l'objet principal de votre renaissance. Les juifs.
M ntvoicnt-iltpas des exorcistes et cependant n ont-
n ils pas été traités avec colère?Oui, cet couvres~
« sont tellement au nombre des droits de votre être,
M qu il vous est recommandéde vous purifier de vos
« péchés. Or, cette puri6cation ne peut se faire
qu'on chassant de chez vous l'ennemi, qui est le
prince de liniquité et de la souillure; et quand

« vous serez parvenus à le chasser entièrement de
t* chez vous, ne sera-ce pas une propriété naturelle
de votre essence pure, de le chasser de chez Ica
autres ? «
Songez-donc que l'objet véritable de Fœnvre

*< du nouvel hommeest de se régénérer dans la vie
n Divine. qui est l'amour, et la lumière songez
« que vous ne pouvez obtenir ce degré- de jouit-
sance sans que Dieu vous eonnois<e, et tant qu it

n soit intimement uni avec vous, comme il le fut
« avec Moyse lorsqu'il l'appella et qu'il le t;onnut
« par son nom. Songez que vous M ~MfM être fM-
« suscités ( romains 8 :9 « <<< j<tM/Msans cett/!uj<r~M
<' ~ar<M«<f M< rMJMC!< parce quevous ne pouve<



tt le confesser sans le savoir, tant le sentir, et dés-'
« lors, tant être ressuscite! avec lui. Souvenez-vous
« ensuite que le réparateur n'étoit pas encore rcs-
« suscité tnriqu')) dit aux juifs ces paroles que vous
venez d'entendre sur le pouvoir de chasser les
démont et que c est une preuve de plus que ce
pouvoir n'est que secondaire dans t'Otdre de votre

<' régénération. t
Il vous a été dit que quelque chose que vous

demandassiez au père, au nom du réparateur, vous
« l'obtiendriez mais comment dcmanderez-vout
<' au nom du réparateur si ce nom ne vous est pas
t' connu c'est-à-dire s'il n'a pas pénétré jusque*
<t dans l'intelligence ~ie votre coeur, par la douceur
« de sa vivante activité? Voici donc comment vous
« pouvez espérer que ce nom se fasse conno!tre
à vous et comment vous pouvez vous en servir

M utilement.
Toutes tes fois que votre esprit se sentira dans

tt l'indigence et dans le besoin, présentez au tépa-
« rateur le dénombrement des graces antérieures
« qu'il vous a faites. Dite!Iui je suis celui à qui
t) vous avez remis tette et telle dette, je suis celui
n que vous avez fortiHé dans telle occasion, je suis
<' celui en qui vous avez développé tcUe tunnére je
« sms celui que vous avez préservé dans telles cir-f constances, je suis celui que vous avez étonné
«tant de fois par la douceur si inattendue de vos
« voies toujours nouvelles enfin je suis celui pour
*< qui vous avez fait et pour qui vous faite! encore
M de continuels miractet de miséricorde et d'atlé-
M gément dans nos peines, dM< not dangers, et dans



nos ténèbre!. 11 reconnoîtra ses propre* eeuvret
!< dans ce dénombrement que vous lui présenterez
« et il s'approchera encore davantage de vous afin

f que vous puissiez parvenir un jour à demander,
« en son nom, a. son père tous vos besoins.

38.

!t Vous savez qu'il est écrit que weM a< devez /'ott!<

« j««r vos perles devant ~M~OMff~aux, ~ur qu'ils ne
« /M~ot<f<n<aux pieds et qu'ils ffj< tournent contre fCM~
M <!e précepte regarde en particulietl'hommequitou-
)t pire après sa régénération;il prend une teHeidée de
o la grandeur des trésors qui lui sont promis, et une
x idée ti horrible de la souillure de son être qu'il
« craint toujours de laisser en lui quelque substance
corrompuequi, comme les pourceaux, aiHe fouler

« aux pieds les perles qu'on lui présenteroit, et qui ne
« se tourne contre celui qui lui auroit offert tous ces
tt tréson. Lorsque vous deviendrez des hommes
tt nouveaux, ne parlez point de la vérité à ce qui,
d&ns veut, ne sera pas encore régénéré dans l'in-

« nocence, et dans la foi de l'esprit; contemplez-
t* vous pour savoir s'il n'y a pas encore en vous
<' quelque chose qui soit à un tel point de foiblesse
et de ravalement, qu'on doive lui hisser ignorer

!< même qu'il y a un remède universel Mvoir~ celui
tt de l'amertume.~
n Ce n'est qu'aux tacultés, déjà daatle sentier de

t* la vie, que vous devez communiquer l'utile my<-
t< tère des douleurs de la pénitence de l'esprit, qui
seule nom décoavK ti clairement les deux etr<~



qui sont en nous, et qui, seule, onre à l'homme
comme autant d'échetons,pour lui aider à monterf sur 1 autel <fu sacrifice jusque ce que le feu de

<' l'esprit dépende sur lui comme au~tems de la loi
des hoimausus, et l'enlève ensuite avec lui dans la.
région (le ht'/ie.
Ainsi vous reconnoîtrcz que vos péchés sont

« couverts, quand vous sentirez que la sagesse laisse
f descendre en vous quelque base nouvelle et fé-
<' conde sur laquelle puisse s'élever l'universel
<' édifice car cette sagesse na vous enverroit pas un
tel présent, si elle n'avoit auparavant, empotté

<' tous les décombres, et toutes les ruines que vos
égaremens avoient produits. «
il Ayez-donc constamment le soin de rompre la

o chaîne de vos crimes, et de la laisser à demeure
t< sous vos pieds, afin que rien en vous ne repousse
<' les trésors qui vous seront prodigues par la sa-
!t gesse qui veille sur vous; car elle vous en enverra
!< de plus considérables encore que ceux que l'en-
« nemi vous avoit fait perdre, parce qu'elle est mille
fois pl''s riehe, et plus bienfaisante qu'il ne peut

)' être méchant et pervers. Elle envejra des anges
« pour enlever les pierres de vos sépulchres, et
« après vous avoir fait sortirvivansde vos tombeaux,
ils s'asseoiront sur ces pierres comme un signe

x éternel que la mort ne reprendraplus ses droits sur
VOUS. «
x Le terme final, et la destination du nouvel
« hommene doivent-ils pas remporter sur les degrés
x obscurs et pénibles de sa réconciliation, et n'est-M
pas attendu dans un temple plus brillant, et plat



vaste que ne peut le lui faire concevoiraujourd'hui
toute Fetendue de ses pensées?Ne faut H pas que
tout soit précipité pour que la grande clarté lui
soit rendue ? .S'<!t)f<t/cm disoit Josué au

<' peuple, f~r /< S<«Mr fera demain ~erM! vous des
tAojfj t)«n/f)~<:uj<j.
Quelles sont ces merveilles ? c'est de frire planer

« le nouvel homme au-dessus des mondes d être
pour lui un signe petpétxel de gloire et de triom-
phc, et de le faire asseoir sous les portiques sacré:,

« pour y<t.chanter éternellement les cantiques du
t< Seigneur. Car, si vous êtes assez fidèles aux loix,
f et aux ordonnancesdu'Seigncurpourque son nom
f vous remplisse et se mette en possession de tout
votre être, c'est ce même nom qui engendreraen
vous toutes vos substances vives, ou toutes les

f formes des vertus Divines vos facultés seront les
« agens, et les organes de ces formes, la sagesse les
)t conservera dans leurs justes mesures, et dans leurs
« proportions, pour que tout ce qui est en vous ma-
t< nifeste l'hatmonie du Père céleste qui vous a donné
<t la vie ainsi votre Dieu tout entier passera en vous:
'< et voilà commentvous deviendrezla ressemblance
!t de votre principe. et l'image active du grand
tt monde et de l'éternité. «

<' Ne vous attachez qu'aux désirs que la sagesse
t< vous envoie vous les connoîtrez au calme qu'ils
« feront naître dans votre coeur, et à la lumière qui
!< les accompagnera, puisqu'ils seront tes fils de la
« lumière, et que la sagesse n'envoie jamais des
« désirs au coeur de l'homme, sans lui envoyer, en
mêmc-tems,tou4 les moyens de les satisfaire, parce



o qu'ette est l'unité, parce qu'elle n'opère, et n'en-
gendre que unité et qu'elle ne peut agir que

t< dans ses propres loix qui sont toutes liées dans
« cette unité. Défiez-vous donc des désirs qui ne
viendront que de votre propre sagesse. Vous les

x rcconnoîtrez aux mouvemens impétueux, et in-
« quiets qu'ils exciteront en vous, de même qu'aux
« innombrables difficultésdont leur accomplissement
« se trouvera hérisse et qui ne pourra jamais avoir
x lieu sans retarder, au mains pour un tems votre
avancement dans la carrière simple et libre de la
vérité.
Pressez-vousde faire votre oeuvre, fût-ce même

« avant son tems, s'il étoit possible; non-seulement
!< vour acquerrez par-là les moyens d'obtenir de plut
x grandes hchessct dans les possessions de la lu-
« mière, et de l'esprit mais vous pourrez encore
jouir paisiblement du repos pendant la chaleur dit

<' jc'<r, tandis que ceux qui auront été moins actifst
« ainsi que ceux qui se seront abandonnés à l'in-
souciance, et à la négligence seront obligés de
supporter tant de fatigues que peut-être ils n'y
résisteront pas, et finirbnt par être réduits à la
disette et à une effroyable misère. «
x Ne vous arrêtez donc pas aux obstacles que les

<! <M/(~M qui demeurent dans votre sem vondront
opposer à votre oeuvre. Dites leur vous aurez
f beau rcjcttermaparole .j'enétourdirai vos oreilles,
et je vous poursuivraijusqu'à ce que les ordres de
mon maître soient exécutés, ~t que vous rendiez
hommage à sa gloire. Est-ce à moi de mesurer, et
de jager les voies du Seigneur?J'ai accepte dana



!) l'humilité de mon ame le nom de son prophête
« et de son envoyé; et plein du désir de faire ho-
)' norer son nom, et sa puïssance, je ne veux pas
qu'il ait à me reprocher de n'avoir pas averti ceux
qui s'égarent. C'est sur vous qui habitez en moi et

t< quiètes les plus proches de mes semblables, que je
<' dois manifester son empire et à qui je dois an-
« noncer son nom. C'est sur vous que je dois faire
<' tomber toutes les plaies d'Egypte, jusqu'à ce que
x vous ayez rendu la libellé au peuple choisi."
<' Je ne dirai pas même, en allant vers vous

x comme disoit Moyse à quels J!~7!M me rMonno!-
t)c~<j ? Vous me reconnoîtrez à la puissance
du Seigneur qut~ est descendue dans rame de

!< l'homme et qui a fait que nul ~ro~At~ < à
« <Aowm< ne s'est ~M't dans Israel. Vous me tecon-
« noîtrez à ce que tout homme est né pour être
« triomphantdans son ~ro~r< royaume, quoiqu'ildoive
s'attendre à la vérification de cette parole, nu/~ro-
tt ~A<t< n'<J< bien r~çM dans son pays terrestre.

Donnez-doncun libre cours aux paroles du salut,
« et de la régénérationqui ont été accordées au nou-
vel homme. Aidez-le à exterminer les agens de l'ini-

o quité, à précipiter dans la mer les animaux impurs
qui auront servi d'asyle aux esprits de ténèbres et
à faire ouvrir à demeure les sept canaux de la sain-

)' tête la vie qui en descendra vout communiquera
*« un nom dont vous ne pouvez concevoir les mer-
velHeuscs puissances <t les richesses ineffables;

te faites vous seconder du feu du ciel pour que tout
ce qui est en vous tremble devant le Seigneur, et
pour que vous marchiez sur les traces du fils du



grand Azarias en qui la paroic sainte et Divine,
tt consumoit toutes les substances qui sont étran-
"g~res à l'esprit!

De même que l'action continuelle de Dieu est
n de chasser loin de lui l'errcur et les ténèbres, et
t< d'étendre perpétuellement le royaume de la vie
t< malgré tous tes ennemis dont ce royaume est en-
« vironnéet menacé, dc<nëmc lorsque ce Dieu s'unit
à vous il vous est possible d'opérer les mêmes

t< œuvres dans votre royaume particulier, puisque
'action de Dieu en changeantde lieu ne change

}' ni de force, ni de pouvoir, et qu'elle ne fait alors
« en vous, que ce qu'elle fait sans interruption hors
t' de vous".
f Il vous a été dit de ne point vous mettre en p«n<

tt ~OMr l, lendemain, et ~u'a <Ac~<« jour jM~tC!< son
mal. Cela vous a été dit alors de /< nourriture et ~<t

x ~<<fntt;H<, et toutes ces choses dont Paycns .'<
vs meltent 111 ~Mnf, femme si Dieu ne savoit ~M ~u t~ <?
si ont besoin, ~t ~tt't/1< ~«<~<!J les donner par surcroît
<! à ceux qui cherchoient /)r<M!<r«n<Ht le royaume ~D~t~
« la justice; mais vous pouvez cgatcment appli-f quer ces paroles à la nourriture, et au vêtement
« de vos ames, qui vous seront donnés en abon-
« dance, si vous cherchez réeitemcnt le royaume de
Dieu et sa justice car s'il est vrai qu'à chaque
jour suffit son mal, à chaque jour aussi sumit sa

!< consolation puisqu'il est dit que t~o<r<Père qui est
'< <f<!M le ft<t ~~r ~en je/< sur les tosj et sur les
-< mffAanj, et ~M'< ~<<<uetrjMr<< champ ~M justes
!< <f<j injustes. Ainsi il n'y a DM de iour rue '<* tpitil



<' Divin ne te lève pour vous sur la terre de vo*
ames de vos esprits, et de vos coeurs «.
H est écrit que si votre MCt't droite vous est UK sujet

de ~fan</<!<< et t/<u~, vous ~< devez cet~<r la
j~<<r loin de vous parce qu'il vaut mieux qu'une
~<!)<« de votre corps ~truj<, que nott pas toutf votre to~ soit j<~ dans l'enfer. Ces paroles ne

<' tomboient alors que sur les crimes où tes désor-
dres de votre matière pouvoient vous entraîner;
f Mais eUes frappoient secrètement aussi sur les
« cupidités de l'esprit et sur ces faux prophète*
n qui vous portent perpctweUement à rompre i~aï-
« liance que vous avez faite avec votre Dieu, et à
n en contracter avec des dieux qui ne sont point
dei dieux, qui se présentent à vous vêtus comme

« des brebis, et qui au.,dedans, sont des loups ra-
vissans. Car la ~er« de la vie M< t<t'e«<, et t/ y <n 4
~<M qui la trouvent, et qui y <n<r<nt, tandis ~M< la
~W< de /<t ~<r~«M est /ar~, « chemin qui y mène

<' est J/M<M<M<,«</)) <n a beaucoup qui y passent
C'elt ainsi que lenouvel homme, Msitj«r la meM~-

~!t<, verseradans lui-mêmelalumièred'enhaut,et qu'il
l'enteigmera avec une doctrineintérieure et vivante, et
nonpas avec une doctrineextérieure, morteetsupet6-
cielle comme font le) docteurs et les Pharisiens.

3~.

Le aoMvel homme entrera ~an* <on temple aux
jours ~<M<t!rM, ou aux jours du sabbat de fM/)n< t
parce qu'il sent fidèle à la loi quand il sera entre
et qu'il ~t lèvera pour lire, on lui prétenteta h



livre du prophète Isaïe et il l'ouvrira 61 t. eù sottt
écrites ces parole! f'~prtt du S<~<Mr s'est reposi sur
moi. C'est pourquoi il M'« consacré ~nr son e?tf<t'(/x. Il
t)t'<! envoyé ~ct<r /)r<fc/t< l'ivangile aux ~am~M, ~our
~rnr r<'M.'< qui C!<< /< c<rur &rf\t< ~c;fr annoncer auxt~f/f qu'ils vont f'<r< délivrés et o';x <!t<ff~<'j qu'ils
vont rtc0ttfr<'r 1. vue Pour r~nt/ottr ~tr~ ceux qui .sont
<:ff<!t/M sous leurs fers ~c«r Publier <nf)c< des mise.
nfor<<M, et des ~CM du Seigneur, << le jour auquel
Dieu r<n~f<! à chacun selon ses zM!/rM.
Il fermera le livre et dira c'est <f<mo!ou< cM~oro/M

en< lté écrites. J'ai attiré sur moi l'esprit du Seigneur
par les désira et les larmes de mon esprit ;j ai attire
sur moi les vertus du Seigneur par ma soif de sa
justice, et mon ardeur pour sa sagesse; j'ai atttrc sur
moi la mission du Seigneur en faveur des amigés,
par mon zèle pour sa gloire et pour le soulagement
démet frères; j'ai attiré sur moi la parole du Sei-
gneur par la constance, et l'importunité de ma pa-
role, parce que nous ne pouvons rien obtenir du
Seigneur qu en lui présentant des simititudes sur les-
quellesil puisse faire descendre, etreposerson action.
Mais cette action ne peut descendre, et se re-

poser sur neus, sans ajouter à !a purification que
nous avons commencée par nos eSotts~ et qui n'est
jamais complette si la main du Stigneur ne vient
eUc-même consommerFteuvre.
C'est pourquoi cette action du Seigneur ne vient

jamais sur l'homme sans exciter en lui de saints fré*
missement qui, en le purgeant de ses souillures, lui
~l! 'enor'physiquement combien est effroyable la
foiblesse à laquelle il eM réduit, tant que l'aUtanct



Y~est pas renouvelléc et en même tems, combien
est grande la puissance de l'être infini qui embrasse
tout, qui meut tout, qui pénètre tout, et qui a
donné à l'amc humaine le droit de le contempler,
et de sentir sa vivante activité.
Malheur à J'ame humaine qui après avoir ams!

renouvelle son alliance avec l'esprit, et la parole du 1
Seigneur ne tremble pas de respect pour la missionL
dont elle est chargée, et ne remplit pas avec une
sainte frayeur toutes les fonctions de son ministére
Malheurà elle si, ayant obtenu de nouveaux pou-
voirs, et des dons plus vastes pour faire detcendre
plus abondamment sur elle, et dans sa région, les
graces, et les faveurs de la parole, et de l'esprit du
Seigneur, elle use de ces dons avec des désirs qui ne
soient pas ceux de l'esprit même, avec une foi qui ne
soit pas celle de l'amour et de la lumière, et avec des
facultés qui ne soient pas entièrement, et exclusive-
ment dévouées i L'oeuvre qu elle doit accomplir sur la
.terre Elle se rendra coupable du corps <( ~tt j<m~ du
Seigneur; (I"'connth. tt 27.) elle man~ra, <f <'Mf<t
M propre fon~afnnattOK,elle <<n<<raye<~< e< NM<a<
et tombtra dans le sommeil.
Mais Ii elle n'écoute en elle que les désirs de r<a-

prit de vérité, quelques dures que ses paroles puit-
<ent paioître à tout ceux de lasynagogue, elle ne doit
point.craindre leur colère, ai les vengeances dont ils
la menacent.Elle prospérera malgré eux parce
qu'eUe tenuMUtenue ~ar la main du Seigneur, ils
auront beau la -chasser ~< leur ft</<, « mener jM~Me
<Mr la pointe de la mcn<<n< où /ntr ville est M<t< afn
de <<t~r<n~r,<~<passera <Ht m~«t<<f<Mt, « j< f«tr<r<.



Quand elle se sera ainsi unie à la main vigilante du
Seigneur celles de ses facultés qui seront possédées
des démons impurs ne pourront approcher d'eHe
sans que ces esprits de ténèbres ne jettent d: grands
cris et ne lui disent laissez nous ~</y a-t-il entre vous
« nous, CMC ttaïar/<Mn<?j< jais qui «OHJ êtes. vous êtesle saint de Diftt êtes-vous wotue pour nou' tourmenter
avant le <<mt ? Mais elle leur répondra avec menace!)
<a~M-~om « sortez de moi, << ils en ~O)ftron< sans
/~(r avoirfait aucun mal.
Ce nouvel hommevoyant en lui tant de ces hommes

tourmentls par des esprits tm~tr~ tant de ma~~M, et
<f!n/trmM qu'on lui <e'r<t de tous cotis pour qu'il les
guérisse.~cnhrc ses tntrailles r'MuM <<< compassion <<< les
voir ainsi /~n~M~j<!m <t dispersés comme des brtbis qui
n'ont ~o<n~ de /'<j~t<rj et il dira à bons !M<<M<c<~

/<! moisson est grande mais il y a bien peu <<'OMpn<~

priez-donc le maître de la moisson ~o«r qu'il envoye des
ouvriers es sa moisson. Il ne cessera de Jes encourager
par son exemple à devenir eux-même des ouvriers
qui puissent l'aider dans son oeuvre. Il ne cessera de
les prévenir combien cette œuvre rencontrera d'in-
visibles contradicteurs qui ne pourront pas en avoir
l'intelligence parce qu'ils ne demeurent que dans
les ténèbres.
Aussi tes contradicteursdiront-ils que c'est par le

~ntttt des démons que tous ces bt<pn<M cAcj~Mt les <?-

mpnJ, aimant mieux se couvrir eux-mêmes de con-
fuMon par cette réponse insensée, qu~d'avouer leur
défaite et la supériorité de celui qui vient mani-
fester leur ignorance Car ils verront des hommes
rnaet~ possédés du démoa ih verront que c't:t par

la



la parole du nouvel Itommc que ces At)/t?. muets
recouvreront l'usage de leur langue après qu'il les
a délivrés de leur démon; et cependant ils ne crain-
dront pas de confondre celui qui guérit, avec celui
qui occasionne la maladie; celui qui ôte la parole,
avec celui qui la rend. Bien plus, ils ne craindront
point de tomberen contradiction devant ces démons
même qu'il veulent regarder comme les princes de
cet oeuvres puissantes, et merveilleuses, puisque cet
démons reccnnonront eux-mêmes la fcrcc et te nom
de celui qui les chasse et lui diront vous êtes le~
nouvel homme. vous <r;j /< CAnj<, t/e:<j t'<M le fils
D'f«(Luc,4:4t.)
J~t j< scandaliseront ~< voir <nj~~t<r d'unemanière

qui remplira tout Il monde ~*f<<M!n<:Mf<:<, parce que sa
~rc/< j<r<! acfbn~a~tf puissance « <f<«cn«
~~r<! <t! butte aux cortradictions des Pharisiens, des doc.
~nrj la loi qui viendront fft tous les !/</<~M de /<t

GaW/«, du ~oyj dl JM~« et la f!<' .7~ J<rtfja/<m,
et qui ,TKon~ assis Pris de lui Mfrrctt< sa ft~M agir par
dis ~ro~f~M, et la ~MnJOt' <fM malades.
Car le nouvel homme voyant en tu! mêmeun para-

/tf<çM<, et la foi de ceux qui rapportentà ses pieds,
lui dira inoH ami vos piches vous sont r<mM.
Ator!tetPhan!!eM,ettes docteursde la loi, l'accu-

seront de btatphêmex prétendant qu'il n'y a que
Dieu qui puisse remettre les péchés, tandis que par
leur loi même, dont ils tont les docteurs et les
princes il y avoit des sacrifices pour l'expiation, et
pour le péché, et que ces sacrifices étoient oCera
par I<t main d'un homme qui dans cette circcM*



tance étoit l'intermède l'organe et l'agent de la
Divinité.
Mais le nouvel homme connoissant d'avance

leurs pensées aura commencé par la guérison inté-
rieure ~< M/)~~<, afin d'avoir l'occasion de leur
donner une instruction salutaire et lumineuse, en
leur représentant qu'il n'est pas plus difficile de dire:
/M/<ï-~OKt, f< m<!rf/«:, que de dire ~'cA~j vous
sont r<mu parce qu'aux yeux du fils de l'homme
toutes les puitsances émanent de la même source, et
que sûrement, le premier service qu'il puisse se
rendre à lui-même, c'est d'employer celles qui tom-
bent sur la guérison de ses facultés intérieures, et de
ne s'occuper de la guérisoa de sou corps, que quand
ton intérieur est rétabli, sans quoi, loin u'avancer
soit perfectionnement et sa régénération il ne
feroit que rendre tes faculté! plus coupables, en les
dispensant de la coulpe de leurs péchés, tandis qu'il
leur laisseroit la substance de leurs péchés.
Mais ayant commencé à user det droits originel;)

de rame humaine (qui étoient de remettre les pé-
chés ) par remettre les péchés au paralitiquc, en ré-
compense de la foi qui l'animoit, il voudra encore
frapper les yeux îMtériets des ~ef~«rj <f< la loi par un
prodige corporel, et par la guérison matérielle du
malade et sachant combien les puissances sur l'esprit
t'élévcnt au-dessusdes puissancesqai ne tombent que
sur le corps, il prouvera la guénson intérieure, ou le
pouvoirqu'il a eu de remettre les péchés par la gué-
iison extén:we puisqu'une puissance moindre est
nécessairement comprise donsune puissance supe-
rieure, ce qui nom enseigne combien nos maux



physiques sont liés à nos désordres moraux, et que
si notre intérieur étoit mieux régie, nous aurions in-
finiment moins d'infirmités corporelles. Pénétré de
ces principes, le nouvel homme, ayant de!!é dans le
~f!<<~M< les chaînes du péché qui susperdoient
l'action de tous ses organes, dira, avec assurance, t
ces organes délivrés de leurs entraves ~f<ï-f<!Mje
vous le fomman~f, emportez votre lit, vous en a//t< <f<

votre maison. Le ~ara/t'rt~tM se levera, emportera son
lit et s'en ira en sa n'atjon au grand étonnement de
ceux qui seront tes témoins de ce glorieux événement.
Le nouvel homme sera si constamment occupe

de son oeuvre, qu'il pourra ramener ainsi tout son être
à ses étémens primitifs en travaillant sans relâche,t,
à réaliser ce qui est dit dans les prophètes je serai
lcur Dt<«, et ils seront Mon ~t~e. C'ett-à-dire, en rai-
<ant cnsorte que chaque pottion de son être exprime
activementla sainteté de Dieu et dise saint, saint,
j<!<M<, comme nous avons vu précédemment,que
telle étoit la vraie propriété que nous découvroit
l'analyse divine de notre être c'est-à-dire en6n,
que tous les points de cet être qui est en nous, de-
vroient être mus par tes consciences vives, et pro-
gressives des diverses régions de l'esprit, par où noua
pouvons, et devons passer, jusqu'à ce que nous
soyions universellementpleins de la conscience Di-
vine. Or, si l'être intérieur du nouvelhomme arrivoit
à cet heureux terme quels maux }<nysiques pour-
roient, dans son corps, résister à sa puissance ? et n.

pourroit il pas dire avec Mtunmee, à tout ce qui sera
~MraHU~Mt, en lui ~«-WMM je vewt f< ccmnMH<{<
emportez votre <M<.t-feM <a <<e~e~r< oMMMat



4o.

Voici le moment où le nouvel homme a l'instar
des disciples du réparateur va aller prêcher dans
/M villes et dans les villages <<'Jj~~ qui est l'homme;
voici le moment où au nom de l'esprit il pourra
tetracer l'élection de douze disciples en déve-
loppant en lui têt dons qui brillerent dans les
douze envoyé* par le réparateur. H offrira en lui
même un renet de cette élection en raison du
~pouvoir aecret et de ropération continue quoi-
qu'invitibte d'une ancienne loi qui a établi primiti-
vement douze canaux pour la communication de
la lumière de l'ordre et de la mesure parmi les
nationt loi à laquelle tous les dispensateurs des
loix divines ont été ndelet et qui a été observée
n< tout les tems même de la part des timplet
tateun des sciences élémentaires qui ont uni-

vertellement consacré douze signes dans les régions
du firmament maténel.
Il n'irapointporterlesfruits de cette élection aux~M-
<< ni dans les villes des jamen/atM parce que ces
nations sont les représentzns figuratifsdes peuples ré-
tervés pour le jugement mais il ira plutôtvers les
~brebis perdues de la maison <fljr<!<7 vers les régions
qui autour de lui ont été troublées et égarées par
les influences du crime mais qui n'ont point encore
fermé leur cceur à la pénitence et il dira à cet
nations pour les encourager ~M f~<tMM<du <«<
~< pnclie il fendnt au milieu d'elles par ses. lar-
mes, par «s pnéret, « par set eSbrM la 'anté aux



.tM~M la vie aux mor<~ !a Hberté à ceux ~ui se-
ront dans les f/to!M du dimon il n'cpargnpra rien
pour remplir toute M terre de l'abondancede tes
oeuvre!.
Lorsqu'il entrera dans }h<~tt< t~t~f, o« <f<tm~M<f-,

que «t/~t de 1. terre de rAomm< il y tA<rft<
~M/~M'un ~M< ~ott digne de le loger et il <<<n!<MrM
dez lui jusqu'à ft ~M'tf J<Ht dans le f<!J de j'ifH <r.
En entrant dans une fnauon la saluera en disant
que la ~atx soit dans ff<~ maison. Si cette mauon <tt
est digne, la paix viendra sur <M< << Jt <M<ft'<nM~tay
digne, la ~)xretournera <! lui'; parce quelapaixne peutS.
se confondreavec tes nations qnt n en sontpas dtgnct.
Mais lorsque le nouvel homme trouvera en to!

quelque )Ha~cn ou quelque t~ qui n< yeutHe point
!e recevc!r ni écouter ses paroles iî secouera en
sortant de cette </<< bu de cette mauM: îa pous-
sière de te!sou!!er< etc<«<M~< ett~mauon'de-
viendront ptu< coupaMët que Sodomeet Gomor-
rhe, parce que Sodome e~ Gomorrhe n'ont en-
tendu qu'une doctrine extérieure qui ne tomcoit
que sur leurs sent corruptibles, et qa! ayant <te m<-
prisée de leur pàtt, a fà!t tomber ta colère du Sei-
gneur sur leur; corps et sur leurs dentures terres-
tret, au lieu que te disciple dbat nous parloM
portera à cette ct~t et & cette maMon, là doctrine du
nouvel homme qui frappera sur tes foottemens mêmelà plus intérieursde teur etre\ et qui, tiette vient
à en être dédaignée, doit leur- attirer les SéMX !e~
p!us égayant, et !es puniubnt tes plus cuisantes.
L'esprit qui envoyé ainsi le nouvel homme daM

sa propre terre le préviendra qu'il renvoyé comme



*~ine brebis au milieu de: loups en lui recomman-
dant d'être prudent comme te serpent, et simple
eomm.e la co,!ombe. II le préviendra de toutes les
resistanees qu'il éprouvera de la part des hommes
c'est-à-dire des notions impies et inctédutcs qui ha-
bitent dans te royaume de ce nouvel homme. Il
Yui dira CM nations ~OM ~rcnt com~t!<r< ~an~ ~t<rj
<JJ<.t~<M UOM /<rCM</CM<t«fJa~ ~n Jt7!<!f0-
~UM « WOtM J<fM ~r<J<n~M a t<!tU< MM <:MX ~OM-

B~mtMrj << aux ro!~ ~onr m y~n<<r< tf'Mû~nc~ </ftyat!<
<ux << ~Nant /M ~fth~. f~ort ~onf ~u< /'OK vous
M<t~a <n<r< M<!tt)j n< coMj m<«M ~otttf ~M

t«ne Mtnm~)< t~o~ /fm''~ar/ffï n< M que vous'T.' .t t.F<hr A'r<ï c< cu< fOM ~Mr~<<ï <f<r< vous ~~ta <faMt~a~<ur~.nKmf fdr f< n.M< ~aj ~ouj qui ~<!n<-ï mau
t'<j< f~nt <~ t/otr~ ~<r< ~Mjw/< .M Muj.ToMt.
«M: Aatt J< <ot<j à caMJ< mon ttcm.
Têt sera le sort du nouvel homme lorsqu U par-

eourra~et. dtver!estëg!on!Jetqn être, parce qui!
trouvera par-tout en Im des Aom?nM ~tn!~«i<< qui
!e repousseront, qui cnercherontà~!efa!tetomber
en confuston;mais re&pnt du Seigneur sera avec
!e nouvel homme et H sentira naître en luttes
repon~csqu'Uaura à faire. pour le trM'mphe de
cetui. qui t'aur.) envoyé car !e nouvel homme ne
viendra de.la part de ~e.sptit pour en com-
bat~tc les ennemis.
Tout tes hommes, peuvent faire cette observation

Bur; eux-même étant bien s&r! qu'avec du soin et
de ~atterUion i!s entendrotent toutes tes reponset
q~u'Ha a~oieat à faire dans toutes les circonstances,
*'ih ctoient plus dans l'habitude de scrutet, et de



pronter des lumières du nouvel homme et à l'imi-
tation des disciples du réparateur ils pourroient
compter Que «on< ~n'J<fM<M dans MMt </< ils je
y<<t~e<<t)< dans une autre, ils n'~Mrct<n< pas achevé de
~arf<!t<r;r tox/fJ les villes .LtY«/ que /<~ de l'hemml
n~/u< venu c'est-à-dire, qu'ilï n'auraient pas par-
cnuru ainsi toutes, les moHO))~ de l'homme que les
nouvel homme ne tent connoître en eux et ne te*
tecompensât par sa ~enue de toutes les humiliations
qu'Ut auroient sounertes.
Car il M'~ a r!fn de fccAf qui ne doive tire ~<:euu<r<,

ni secret qui ne doive itre connu espoir le plus
consolant que l'homme puit;e attendre ici-ba! puis-
qu'avec les notions qu'il peut avoir déjà acquises
par-tout ce qui a précédé il connoît les im-
menses trésors renfermés en lui et doit être tout
cmu d'admiration en présumant ce qu'il sera un
jour lorsque se seront faites toutes les révélations
de toutes !<t merveilles qui sont encore scellées
dans son sein et qui le rendront resplendissant
comme la lumière actif comme le feu et pur
comme la vérité.t Cependant ces merveilles qui seront un jour dé-
couvertes dans 1 homme ne sont encore que les
images et les représentationt de celles qui paroi-
tront à ses yeux, lorsque le souverain être dont il
est !a ressemblance, aura découvert~out ce qui est
caché, de Luipour nous soit dans les diverses
enveloppes du tems,.soit au-delà de cette borne
.uniycrscUe qu~met un voile si ~pai* entre nos
ycuy 6~MDtue!s,,<tt le royaume de la lumière.
C'est donc ici où nous pouvons nout remplir



d'une espérance qui devroit nous faire tressaillir de
joie en lisant ces douces paroles qu'il n'y a rien
de f<fA~ dans l'univers dans 1 homme et dans Dieu,
~<! ne doive ~r< ditouvert rien de secret dans l'uni-
vetsatité entière qui ne doive nous être connu
homme de paix homme de désir nouvel hom-
me, si vous ne trouvez pas !a de puissant encou-
tagemens et comme autant d'immenses véhicules
pour vous soutenir et vous faire avancer dans la
carrière vous n'êtes pas dignes d'y avoir mis le pied.
Faites donc ce qui fut recommandé aux disciplcs

du réparateur. '< Ditcs-vous donc à vous-même dans
« la lumière ce qui vous a été dit dans t'obscu-
« rité prêchez en vous sur lé haut des maisons
« ce qui vous aura été dit à l'oreille. Ne craignez
« point ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent
<t tuer l'ame mais craignez p)utôt celui qui
« peut perdre dans l'enfer et le corps et l'âme il
ne tombe pas un passereau sur la terre, sans la vo-
lonté de votre père. Les cheveux même de votre
tête sont tous comptés. «

t Que votre passion la plus active soit d'avancer
ainsi le royaume de la lumière dan tout votre
être a6n que ce qui est encore caché en vous soit
découvert et que par vous ensuite se découvre
et se manifeste ce qui est cache dans Dieu et dans
l'univers parce qu'il est écrit quiconque me
cot/MMn! me Kcon~rra devant les ~pmmM ( à
commencer par tout ce qui est dans votre inté-
rieur ) je le f<fpnt!o!<Mt aussi <f<cant mon ~<r< qui est
dans le et quiconque me fMcacera <<~<Mt< tes

Actt!)!tM je le rfttonf<aussi ~~aM mon père qui ut



dans /< ciel. Songez que ce père et ce ciel sont en
vous et que chaque jout de votre vie ces pa-
roles peuvent avoirpour vous leur accomplissement.
Prenez donc garde de foiblir dans votre œuvre
par la lâcheté par des considération! inférieure!,
on par le défaut de confiance n celui que vous
devez reconno!tre dans tous les points des facultés
qui vous constituent. Il est dit Celui qui n<~<tt~
~«s sa croix <~ n< m~ suit pas n'est pas digne de
moi celui qui conserve sa fM perdra et celui qui
perd sa vie pour l'amour de moi /a fonj~rr/fra; parce que
tes peines les travaux, et les atHictions sont cette
violente compression par laquelle seule se peut
exprimer de toutes parts la substance divine qui est
en vous et qui n'en peut sortir et se faire con-
noïtrc que par une salutaire contraenun.
C'est par !à aussi que s'expriment de vous les

substances fausses qui voilent et rcMerrent cette
même subtance divine depuis te péché, et voilà
comment se prépare le jugement que votnt pro-
noncerez un jour parmi votre peuple sur les juttes,
et sur les injustes sur tes bons ft snr les méchant.
Car vous savez qu'il est écrit « celui qui vous
« reçoit me reçoit et celui qui me reçoit, reçoit
il celui qui m'a envoyé. Celui qui reçoit le pro-
« phéte en qualité de prophète recevra la récom-
« pense du prophète et celui qui reçoit te juMe
n en qualité de juste recevra la récompense du
« juste et quiconque donnera seulement à boire
« un verre d'eau froide à l'un de ces plus petits
« comme étant de mes disciples je vous dis en
vérité qu'il ne sera point privé de sa récompense.



Voilà les instructions que vous devez répandre
avec abondance parmi votre peuple afin que le
nouvel homme soit honoré commet doit l'être, et
qui! puisse communiquot la, vte qu'il a reçue A

tous c< 4 qui il est envoyé pour les délivrer des
ténèbres et de 1 esclavage de ta mort, car ~M<f-
}MW! T0!<gt< lui << de JM p~t~C~ le nouvel /tCM)tM
rougira <M~Jt de, lui ~or~Mt/ ft<t<~ttt~/tttj j<t gloire,.
dans celle <~ son père et des j~<j..a~M..I.4l.

,"1 ··
Y! :e trouvera peut-êtfe en vou~ quelques être!

de désir qui, comme St. Jean .ayant appris dans
M prison -les oEuvrcs que vous faites enverra vous
demander si vous êtes celui qui doit venir en vous,
où si ron~doit en attendre un aune vous leur
répondre dorLc comme le réparateur répondit à St.
Jean ~Ucz jdirc a Jean ce qpc vous entendes
et c& que vous. voyez. Les ayeugtes voient les
boiteux. tnaBchent têt !epreux ~an~ guéris les
sourds entendent les morts ressuscitent,, l'~aa-
gUe est amooncé aux pauvres et heureux celui
f qui ne prendra point demoi un sujet. de scandale
f et de chute Mais yous direz à votre tour en
parlant cet ê~e de dtts~r qui aura envoyé vers
voua Qa'êtes-vous allé voir dans le désert ? un
roseau agité par le vent? un homme vetu.v,ec
luxe et avec mollesse ? un prophète ? Oui~ce~-

?' tes, je vous le dis, et plus qu'un prophète car
« c'est de lui qu'il a été écrit, j'envoye devant vous
mon ange qui vous préparera la, voie je yons



n du en vérité qu'entre tous ceux qui sont nés des
« femme: il n'y en a point de plus grand que
!< Jean-Baptiste mais celui qui est le plus petit
<' dans le royaume du ciel est plus grand que lui.
Oui, vous pourrez dire voilà cet ami ndete qui

ne m'a point quitté dan< ma détresse et dans ma
douleur, et qui a été mis en prison à cause de
moi voilà celui dont le baptême spirituel et phy-
tique m'a rendu un nouvel homme~ voità le pré-
curseur qui <t fn< dans le disert a tout moM ~<<
rendez droites les voies du Seigneur. ït est plus qu'un
prophète puisque les prophètes n'orit annoncé
la lumière que sous des voiles et des images qui
n'en étoient que comme des ombres au ,lieu qu'tt
a montré et Indiqué lui-même cette lumière et
l'a fait toucher au doigt, comme St. Jean découvrit
au monde le réparateur, lorsqu'il dit en le voyant
venir voici /'o~!MM <~ DttM. Voici f<~Mt ~Mt c<< les
~<c/<M <f«mon~. Ilest plus qu'un prophèteence que
comme St. Jean c'est par sa bouche qu'a passé
lannonce et le signalement du salut des nations.
Vo!la pourquoi entre tous cntx qui sont ttM des

~mmM ou de la douleur de la justice et de la
condamnation aux privations n'y <a a ~<tn< d~
plus ~rat~ que lui puisqu'il est venu jDourtérvtr
de précurseur au règne de la lumière et poucJvous introdaire dans les sentiers de la vie mais
l'homme nouveau c'est-à-dire celui qui est le Plus
petit dans le royaurne du ciel est plus grandque lui at-,
tendu que /< t~eMMt nouveau,

~~<H ~ran<f }M<né dela
tendu que <ethommenouveau,auli<u d être né de 1~
douleur de la justice et de la condamnation est
né de la consolation, de l'amour de la miséricorde,



<t de la grace et qu'au heu de n être que le pré-
curseur de la vie et de la lumière il vous apporte
lui-même cette vie et cette lumière qu'il a reçues
de son père et dont il a été établi l'organe et Je
dispensateur.
Mais que dire de f<J nations impies au milieu des-

quelles cet homme nouveau et son précurseur sont
envoyés ? n Elles sont semblables à ces enfans qui
sont assis da<t h place et qui crient à !cnrs com-
pagnons et leurs disent nous avons joué de

« la Hûte pour vous réjouir et vous n'avez point
dansé nous avons chanté des airs tnpubrcs pour

n vous exciter à pleurer, et vous n'avez point té-
moigné de deuil. Car le précurscuï de l'homme

Bonveau, ou notre fidèle compagnon est venu dans
la douleur, et dans les larmes, comme étant né des
femmes, et les nations impies ont dit << ~OJJ<J~
<fw <ffMen. L'hommenouveau est venu dans tajoic,
<tdanstaconso!ation,comme étant né de l'esprit,
<t de l'amour et elles ont dit c'est un AomMt <f<
bonne fA~r<, qui otMt à ~o~r<; c'ert Mt ami ~«&~t-

tains, et des gens de mauvaise vie. Elles ont traite le
Boavtt hbmine et le fidèle compagnon qui a été'
sonprécurseur, comme elles ont traité le réparateur,
et celui qui marchoit devant lui dans la vertu et
l'esprit d'Elie, pour préparer les voies à la misé-
ncorde.
C'est ainsi qu'elles ont traité les deux loix, et les

deux alliances. La première de ces alliances étoit la
voie des travaux, des afflictions et des cérémonies
pénibles et laborieuses parce qu'cDe étoit la ngure
des précurseurs,et comme eux étoit née des fem-



mes puisque ses ministres étoient descendus de h
race charnelle du péché répandu, par la première
femme sur toute la postérité humaine. La seconde
étoit l'alliance de la paix, et du repos puisque celui
qui vcnoit l'apporter sur la terre étoit né de scn
propre amour, de sa propre volonté de sa propre
charité et venuit développer devant nous sa gé-
nération éternelle, afin d'élever notre esprit, jusqu'à
cette sublime et pure région où cessent toutes les
fatigues, et toute la tristesse de l'esprit.
Mais tes nations impies qui se sont rendues enne-

mies de ces deux alliances ont combattu la première,
ou l'ont négligée, parce qu'elle imposoit des far-
deaux trop pesaas et elles n'ont pas profité de la
seconde, parce que ceux qu'elle leur imposoitétoieot
ei peu matériels qu'elles les ont trouvés sans con-
sistance, faute d'en vouloir considérer le prix, et
d'en essayer toute la valeur; c'est ainsi que les pre-
miers prévaricateurs m'ont point profité de la voie
laborieuse de réconciliation quils auroient trouvée
dans le premierhomme, avant sa chûte et qu'ils ont
bien moins encore profité des secours qui lui ont été
accordés après son crime. Car ordinairementune
prévaricationen engendre presque toujours une plus
grande; et la punition que la justice innigc aux cou-
pables, est de les laisser devenir encore plus cou-
pables, quand ils ne redoublent pas d'eSbrtt pout
rentrer dans les voies de la vérité, par les voies du
répentir et de la pénitence, à Ij vue des teeoutt
qui leur sont envoyés.
Aussi, « malheur à toi CoroHm, malheur è

M toi, Bethsaïde, parce que <i les miracles qui ont



« été faits au milieu de vous avoient été faits dans
<' Tyr, et dans Sidon, il y a déjà long.tcms qu'elles
auroicnt fait pénitence dans le sac et dans la
cendre. C'est pourquoi je vous dcctarc qu'au jour
dujugcment,Tyret Sidon, Seront traitées moins
rigoureusement que vous. Et toi Capharnaum,
t'élcveras-tu toujours jusqu'au ciel ? tu seras

n abaissée jusqu'au fond des enfers, parce que si les
il miracles qui ont été faits au milieu de toi avoient
!t été faits dans Sodômc elle subsisteroitpeut-être
encore aujourd'hui c'est pourquoi je vous dé-

« clare qu'au jour du jugement, Sodomc sera traitée
et moins rigoureusementque vous.
Homme, mon frère, et mon ami, considère donc

les miracles qui ont été faits au milieu de toi, et
tache d'éviter le jugement qui menace <-n toi Co-
rozaïn, Bethstide et Capharnaum. L'effet de la't premièreprévaricationdu père des humains avoit été
de plongertoute sa postérité dans la région du destin;
ce malheureuxhomme avoit abandonné sa demeure
spatieuse,et libre où nulle borne ne contraignoit
tes voies, et ne pouvoit lui donnerd'inquiétudesur
ton sort. Il l'avoit changée pour une demeure gê-
nante, incommode, assujettie à des loix rigoureuses,
et sévères, enfin pour une demeure si périlleuse qu'il
ce peut jamais savoir qu'elle sera pou* lui l'issue da
destin qui la dirige, et qui y commande avec un ef-
froyable empire. Il t'étoit livré à une région où l'ap-
parence le promène sans cesse d'illusions en illu-
sions, et oit des Mmée! de phantômesse succèdent
continuellementdevant lui pour lui dérober !a vue de
h icaUté.Pu-là il t'etoit imposéun< lei terrible celle



de travailler rentrer, a quelque prix que ce fût,
chns [:t région de sa liberté s !) ne vouloit pas courir
les risques de rester dans la région de son esclavage,
sans autre espoir que !cs ténèbres, et sans autre appui
que le pouvoit aveugle d'un maître féroce et dur, qui,
ne connoissant pas le repos, ne peut en laisser à
aucun de ceux qui viennent s'établir dans ses do-
maines, et se ranger sous ses dominations.
H faut donc aujourd'hui que le malheureuxhomme

ne cesse de verser des sueurs de sang pour transmuer
cette effroyable demeure en une demeure de liberté
et de joie, où son sort n'ait plus les même alarmesà
lui causer, ni ta même inquiétude à lui présenter;
mais au contraire où il marche comme autrefois dans
de sentiers sans borne, et qui lui offrent, à tous les
pas les perspectives les plus consolantes. Il faut
qu'il transmue son corps de mort, en un corps d'ae"
tivité, de puissance et de domination sur toutes les
loix inférieures par lesquelles ce bas monde est
constitué et maîtrisé; il faut qu'il transmue toutes
les illusions qui poursuivent ici bas son coeur, etiia.
pensée en autant de signes certains et invariables
qui soient au moins comme les indices de ces vérités
éternelles,dans lesquelles il avoit puisé la naissance
et qu'il n'auroit jamais du abandonner. En un mot,
si c'est !ui même qui est venu se former un destin,
et se coucher sous son joug il faut que ce soit lui-
même qui retire sa vie Divine de dessous le joug de
ce destin et qui la lui arrache douloureusement
pour la rétablir dan: son aisanceprimitive.
C'est-là où la vie suprême, touchée de ta mMére

'n'x pu iempècherde venirpartager te< maux ene<



privations pour le mettre à même de purt~ger en-
tuite avec elle cette liberté qu'il avoir perdue
notre fidèle compagnon est descendu avec nous dans
notre abîme, comme le réparateur est descendu dans
l'abîme universel H verse des sueur: de sang avec
aous, pour nous aider à opérer cette transmutation
qui eut été si visiblement au dessus de nos forcesi
cet ami fidèle en travaillant avec tant de constance
à notre régénération, a développé en nous le nouvel
homme qui nous a appris combien nous pouvions
devenir terribles pour nos ennemis, puisque nous
étions la parole et le nom de Dieu et qu'il n'y a
rien de si terrible que la parole., et le nom du
Seigneur. ( ps. t to n.)
Il nous a appris que notre essence qui est le nom,

et la parole du Seigneur pouvoit communiquer à
nos facuttct le droit d'être aussi le nom, et la parole
du Seigneur, comme l'Eternel communique :oa
nom, sa parole, et ses puissances à tout les être*
émanés de lui, et employés comme les ministres de <e<
volontés, et les dispensateurs de ses bienfaits et
ptr-H, cet ami ndé!e nous apprendque les portes deh v!e sont encore ouvertes pour nous, puisque les
portetde la vie sont ennous. « Je vous rends gloire,
« mon père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce
que vous avez caché ces choses aux sages et aux

n uvans, et que vous les avez révélées aux s!mp!if<

« et aux petits. Oui, mon père, cela est ainsi,
<' parce que vous l'avez voulu. Mon père m'a mit
n toutet choses entre !e< mains, et nul ne connoît
« le fils que le père, comme nu! ne conno!t le père
t' que le fils, et celui à qui le ni< aura voulu le ré-

véler
<



vêler. Venez moi vous tous qui êtes Mgués
et qui êtes charges, et je vous soulagerai. Prenez
mon joug sur vous, et apprenez d~ moi que je

t' suis doux, et tiumble de coeur, et vous trouverez
le repos de vos âmes; car mon joug ett doux, et

)' mon fardeau est léger,

4=.

Si le nouvel homme est dépositaire d'aussi grsndt
privilèges quel flambeau suivra-t-ilpour en commu-
niquer les fruits, et pour en donner les témoignage!,
et les signes à ceux qui les lui demandero it ? Ce
«M le flambeau de l'analogie, et de la similitude
auquel il s'attachera fidèlement; et comme il aura le
sentiment intime et invincible de la nature spiri-
tuelle de son être, et de la divinité de la source d où
il. a reçu tout ce qu'il est, et tout ce qu'il possède,
il commencera par observer les interrogateurs qui
naîtront en lui.
Si par l'examenqu'il en fera, il les trouve non-seule-

ment chancelans sur ces bases fondamentales,mais <n.
core disposésà en nier l'existence, et ne s'approchant
de lui que par l'esprit du doute, et commepeur l'eloi-
gner lui-même des sentiers de sa ibi, et le faire tomber
en. confusion il ne leur répondra rien; ou il leur
dira, comme le réparateur disoitaux juifs qwi lui de*
mandoient des prodiges et des miracles </J tt'ea
<n<ren<~eMt d'autres que ctM <&<pre~At~~MMU parce
que ce miracle est visible dans l'âme de l'homme qui
est ici ba* empMonné pendant trois jours élémen*
taire!, peur n'avoir pu voulu remplir ta miMÎMt

w



auprès des anciens n)ft!f/<M, et que, par conséquent,
l'hommea, en lui-même, un miracle suffisant pour
être inexcusablede n avoir pas de foi.
Mais si ces interrogateurs qui naîtront en lui, lui

paroissentpleins de la même persuasion que lui s'ils
viennent à lui avec une conformité de confiance, et
de désir qui tende à leur avancement spirituel, ct à
la gloire de leur commun maître, il n'hësirerapasa
leur ouvrir tout ses trésors, parce qu'il y seta entraine
par le rapport, et la similitude qui se trouveront
entre eux et lui tt en outre, il aura le vif espoirque
ces êtres de désir, s'unissant a lui, ils obtiendront
plus aisément, par leur réunion tes graces et les-
secours dont. ils ont, et auront. toujours besoin
comme n'étant que les, seniteurs de Dieu; il aura
dis-je, le vif espoir que cetteieunionobtiendra ptu<
facilement la manifestation des puissances Divine*
et que pat là s'accro!tr~ le.nombre- desadontteuttdu
vcd Dieu.
L'homme nouveau ne fera en cela que. marcher

turlestmees dt~réparatcMtd~ns toute la conduite
qu~il i tenue envers ee~m qui l'ont, fréquente M
toUicitCL pendant son-séjour sur. la terre. Czr'it ne
coaMnençojtt point pat se rendre auxdésin de ceux
qui lui demandoLent de~ miracles-, atait' il tour
demandoit trey<ï-w<MM~MJ* ptmM c/<~r<r M ~M<vou.
<<MtrM.?;Etquand il. s'étoitas&urtde leur foi, il dé-
ployait sa. puissance en. leur-laveur, et ils étoieM
guéas ( il en est à qui il n avoit pas b~s«i~ de
faire de semblables questionsparce. que leur foi
t~découvroit viMUement pat leur. ardeur à $'appro-
eh<M<t&iut..



H en est aussi qui n'~voient pas même besoin d<
lui donner de s'efnb!abics dcmonstratiotis pour que
leur toi lui fût connue parce que comme <"ant le
Suprême modcte du nouvel ))omme il' iisb!t Plus
clairement que lui encore dans leur intérieur
puisque le premier caractère et le premier droit de
l'esprit est délire dans l'esprit, dé communiquer,
et de pénétrer dans tout ce qui est esprit. M'ais it
attcndbit toujours pour développer les trésors~ de
Ba sagesse et de ses pouvoirs', qu'il se fat assure de
fa roi de ceux qui en' eto!<ht l'objet soit par set
questions soit par leurs témoignages visibles s6it
par sa vue intime- et pénétrante trois modfc's d~é-
claircissémens qui doivent c'galement être à la*d!t*
position du nouvel Homme, sefoa ses pr6port!bh~
et ses mesures, et qui sont tracés d'après 1~ tripla
enceinte qui abus c'nvirdnhe, puisque nous sbm:-
mes plus où ttiô~s élevés dans notre foi', telo~
que nous sommes liés a fune ou l'autre deces' troU
enceintes. Mais quand I: réparateur ne Mouvbif
dïns ceux qui' rapprôcnoient aucune espèce de
ïbi, ni dans leurs réponses a ses questions ni <Hmi<
&! dénïon&ttâMôm de ~eur Z~ele ni da'tis Ifur inté-
rieur inesre~voydit tans les ta~sïa'ire, et i! fer
moit tbignentemett~se! trésors pour ne pat let exL'
poser à riMùKë et Ii: protan~ion;
AintU l'imitatïoc~u réparateur, lenonvcthbm~

tite ne s~onensera'pdmt' des réponses oe JV<t<!&!tMM,
parce q<i*au miRen'd~ traneMse et d~ sa'sincenTe,it deedûvrirafi droiture de'tQn'cd'~r et la pureté
de la foi de cer tsraetif~
t! <eM teùthf det pletM ~~<~«. et <



soins qu'elle prendra d'oindre ses pieds et de Ict
essuyer avec ses cheveux et il lui remettra s t
péchés.
Il sera dans l'admiration de la foi du f<m~<r

lorsqu'il lui entendra dire 't je ne suit pas digne
il que vous entriez en ma maison dites seulement
f une parole, etmou serviteur sera guéri, car quoi-
f que je ne sois qu'un homme soumis à d'autres.
Il ayant néanmoins des soldats sous moi je dis à
Il l'un allez là, et il y va, et à l'autre venez ici,
« et il vient et à mon serviteur faites ceci, et il
Il le fait
Il ne fermera pas son ecEur ni ses puissances M

tes disciples lorsqu'étant sur la mer au milieu d'une
tempête ils le réveilleront dans leur frayeur, et
lui diront f)Mt<r< MM~M-MM. Il se contentera de
les <tfctu<r de «mi~~ et de peu de foi en eux-mëme*
mais il verra par leur demande même combien ils
se reposent sur lui de leur salut, et il comman-
dera alors aux démens de se calmer.
Bien moins encore se refusera-t-il à ceux qui

viendront à lui avec une confiante humilité, et qui
attendront de sa seule approche l'accomplissement
de leurs désirs et quand cette femme, qui depuis
tt douze ans a une perte de sang, s'approchera de
« lui par derrière et touchera le bord de son ve-
« tement, en disant en elle même si je puis seu~
x lement toucher son vêtement je serai guérie; il
n se retournera, et la voyant. il lui dira ma~Ule~
« ayez confiance votre foi vous a guérie et cette
t. femme sera gaérie a la même heure. u
A plua forts MMen eMucett-t-il les demande.



de ceux qui lui en adresseront comme ce lépreux
qui viendra à lui e disant &'<t~r si vous uou~ï
vous pouvez me guérir. Le nouvel homme étendra
h main te touchera et lui dira je le veux, soyez
~n et sa ~~r< sera ~u~tt au m<ntt mj<<!nt.
Mais ce nouvel homme donnant lui même l'exem-

ple de l'humilité rendra même hommage à la loi
temporeUe et aux canaux visibles qui lui autont
transmis ses droits et sa puissance pM~t/X~rffnt
que le j<it/!<rv!<nf des juifs. Aussi au milieu de tout cet
prod'ge! il dira à ceuxqu'itaura guéri! ugardez-vou;
bien de parler de ceci à personne mais allez

x vous montrer au prêtre et offrez-le don pres-
« crit par Moyse, afin que cela leur serve de te-
x moignage « c'est-à-dire rendez'hommage avec
moi à la loi et aux voies de celui de qui nous
tenons tout. Comme le nouvel homme sait que
c est par la foi que t'entretient et se conserve
l'humilité il sait aussi que c'est par l'humilité que
la foi se conserve et s'entretient et que sans ces
deux vertus tout les dons de l'esprit se retirent.
C'est pour cette raison sainte et de première né-
cessité, qu'a l'image du réparateuril ne se laissera
toucher que par les désirs qu'il saura être nés de
la foi et de l'humilité puisqu'il en donnera lui-
même le premier exemple n'ayant obtenu sa re-
naissance qu'au prix de cette foi et de cette humi.
îité qu'il manifeste dans tes ceuvres les plus glo-
rieuses. Car c'est aussi pour cette raison que le ré.
parateur n'a cessé de recommander la foi et Fhu.
milité dans toutes les instructionsqu'il a répandues.
Or, quelle est cette foi tant recommandée par



le[Cp:tr~cur?C'e<t(;<l<-(~)i~.<;st~vc)~ip(:C(hn':
le!)ou'/clhorurno, cc~t celle qui rcpt'sc.surte
SL'~tiutcut de la suinter ctd~ ta.t'~ccdc sonct:'c,
<jU.tnd par sn Edëiite aux mouv.cniens secrets tjuc
nous recevons tous il aura obtenu ~ue la main
bienfaisante de la sagesse v.it:))uc)c.dë[ivrerde ses
ténèbres et runt~r.e ses ch-ihics pour lui f.ire
coanohrc les région~ de la vie el de la lumière qui
sont eu lui ct qui etoicnt seutentent enveloppées
de nuages. Mais de ~nctue qu'un ~euJ rayou du
scleil qui perce au travers .de~ nuages suint pour
dissiper l'obscurité de n~n\e le moindre rayou
de notre être qui peut sortir de ses gouffres et de
sc~ abymes .est suS~ant pour nous cciitirer sur l'é-
tendue de nos potsetïtont pour découvrir à nos-s
yeux tous tes plans des .ennemis qui sont sans cesse
occup.ës à ravager oo<r<<<fr<, et pour nous donner
]a iorce de renverser tous leurs projets. VoUà pour-
quQl le rcparatcur disoit à ses disciples que j'j
<0!fn< la y~ ~-oj conunt MC ~r~M de j<:n~!<~ ils
<ro.t«.< <l une menfa~x J< jf j<t<<'r dans la nter <~

elle s'y j~ro~; c.e serolt le co.mb.at d;e la vie contre
la mort il ne serolt donc pas étonnant que la mort
eût tous les désavantages, et que la vie eût tous lcs
triomphes.
C'est cp même tems cette persuasion dss pou-

voirs de l'homme qui e~it aNigeanie pour le répa-
rateur, quand il yQypit ses disciples Itcsit.cr dans
leurs ccuvres et dans leur couSance. Que dcvoit il
donc éprouver, quand il tr~uvo~t de! tommes ea-
sevelis dans leurs ténèbres au point (l'être Les pre-
taiers adversaires et les prctM.ers destructeurs de



cette persuasion et sur-tout quand ces hommes
étoient pbces dans la chaire de l'instruction ? aussi
comment a-t-il traite les Scribes et les Pharisiens
et les docteurs de tatoH
Si la foi est rccHement le nouvel homme l'hu-

mHité en est récllement la nourriture. Aussi n'est-
ce que dans l'humilité et dans une sainte frayeur
que i on sent Dieu que l'on apprend ses secret.
et que l'on peut apprendre à en faire un utile usage
or que pouvons nous faire tant que nous ne sea-
tons pas Dieu physiquement en nous ? Voilà pour-
quoi le réparateur ne cessoit de dire aux juifs
qu'il ne pouvoit rien faire de lui-même quTi
f ne jugeoit que téton ce qu'iLentendo!t màn
<! que son jugement 'etoit juste parce qui! ne
« recherchoit pas sa volonté propre mais là vo-
« lonté de son père qui l'a envoyé. Voità pour-
quoi aussi il ne cessoit de leur donner les raisons
de leur peu de foi en liur reprochant qu'ils ne
s appuyoient point sur les véritables témoi~Mge!,
et qu'it; tiroient toute leur gloire des hommes
comment Pourriez-vous- croire vous qui r<cA<rfAM f<t

gloire ~!« vous ~CMT ~onnt: les uns aux at/frM ~Mt

ne recherchez ~otnt la gloire qui f:<nt de DKM j<M~ ?
(Jean 5 )

43.
Le propre de l'esprit de ténèbres est de tenir

t'homme dans là déËMce de ses propres droits
ou s'il. ne peut empêcher qu'il en acqùiérre quel-
quefois la conaoissance il x !d!h de lès ënve~pper
-de couleurs illusoires qui retiennent te malheureux



homme toujours au-dessous de sa vraie mesure et
qui lui font continucHeitent immoler tcahtc
aux images et aux apparences. C est par là qu'il est
parvenu presque par toute la terre à faire substi-
tuer les tradi'ions à la loi, la lettre à re?prit. et
les ténébreuses passions humaines aux lumières de
vérité qui ont éclaire les prophètes. L'ho):)me, de-
puis le crime s'est trouve entraîne dans la pente
de cette région terrestre et morte q~i ne tend
qu'à s'affaisser et qui ne peut qu'abaisser l'hom-
me avec. eUe quand il cesse de se rappellcr son
iliustre origine; l'ennemi de l'homme ajoute encore
journellement à ce poids déja si terrible qui faisoit
dire à Salomon cette demeure <<rr<'jtr< abat (esprit
dans ~mt<~<tC~< de ses <ott!j. (Sagesse. 9 t5.)

<

Ce n'est donc que par la plus ardente vigilance
que te nouvel homme saura résister à tant d'obs-
ctcs. Car il va trouver en soi-même, et la tradition
qu'a reçue sa mémoire et la loi qu'a reçue soa
esprit et s'il se livr: aux ceuvre! de sa Ici, ou
aux ceuvres de l'esprit la voix de la tradition
t'élevera contre lui, et cherchera à le troub)er et à
lui faire paroître criminelles les œuvres de la loi et
de l'esprit.
Il sait que sa nature spirituelle et divine l'appelle

à opérer des oeuvres de paix et à travailler au ré-
tablissement de l'ordre universel., il sait que cette
même nature divine et spirituelle qui l'anime est
au-dessus du tems et est faite pour ne point con-
noître de temt; ainsi toutes les fois que l'occasion
se présentera, de remplir son ceuvre il la saisira
fut-ce même le jour du tabb~t :=.restre. Mais aloit



cette voix du sabbat s'~tcvera contre lui et voudra
trjntformer son bienfait en une véritable prévari-
cation c'est probablement pour nous retracer ce
symbole de l'homme et de cet a{Higeant asscru-
blage qui se trouve en lui que le reparatcut
guérit un jour de sabbat, au milieu de !a synagogue
cet homme qui avoit une main sèche car eu effet
cette synagogue représenta parfaitement alors la
réunion de la lumière et des ténèbre* où d'un
coté agissoit la vertu active de celui qui venoit ren-
dre aux hommes de l'esprit l'usage de leur m<MM

<~t'ct« et de l'autre l'opposition d'un peuple ma-
tériel et grossier qui s'appuyoit sur la lettre même
de sa loi pour combattre l'esprit de la véritable
destination de notre être.
Mais ce n etoit pas seulementpour nous retracer

le symbole de cet affiigeant assemblage que le ré-
parateur en agit ainsi c'étoit encore plus pour
communiquer aux hommes aveugles l'instruction
dont cette oeuvre de guérison n'étoit que l'occasion
et le sujet. Aussi quand elle eut excité le mur.
mure des juifs il leur dit n qui est celui d'entre
« vous qui ayant une brebis qui vienne à tomber
!< dans une fosse tt jour du sabbat ne la prenne
n et ne l'en retire ? Or, combien un homme cst-il
plus excellent qu'une brebis ? il est donc permis

« de faire du bien le jour du sabbat.
Il leur parla plus fortement encore au sujet des

épis que ses disciplcs passant le long des bleds
un jour de sabbat, avoient rompus et mangés:
« N'avez-vous point lu dans la loi que les prêtres,
t< au jour de sabbat ,~io!entlesabbat dans le .temple



« et ne sont pas néanmoins coupables ? Et cepen-
« (Lnt je vous dis que celui qui est ici ést plus
o ~rand que le temp)e. -Que si vous saviez bien
« ce que veut dire cette parole } aime mieux la
« miséricorde que le sacrifice vous n'auricz pas
« condamne des inn&cctts car le -tilt de Innomme
« est maître du sabbat mctne.
Le nouvel homme cettire de la mcme lumière

expliquera sans cesse la tradition par la toi ia
lettre par l'esprit <t re~prit par 'h volonté du
suprême auteur des choses. Ce nouvel homme
n'oubliera donc pas que ce n'est point au temple
à prescrire la loi et les formes des sacrifices qui
doivent s'opérer dans son sein :que c'est au tem-
ple à recevoir cette loi et ces Mcrincet tel qu'il
convient au prince des prêtres talon l'ordre de
Metchiscdech de les lui pTCtcrire que ce temple
n'a d'autre obligation que de se maintenir toujours
dant l'ordre convenable et d'être prêt à toutes les
heures où il plaira à ce prince de* prêtres d'y venir
offrir son encens.
Aussi il aura la sage précaution de ne jamais oser

commencer lui-mêmt à s'approcher des cérémonie!
taint« sans qu'il sente que le temple est prêt
que toutes les lampes y sont allumées que le feu
de esprit a pénétré ses murs, ses fondemens ses
colonnes et a décoré toutes les parties de ce
temple d'Hne manière digne du sacrificateur qui
doit s'y rendre, et des saints mystères qui s'y doi-
vent opérer.
Il sentira par ce moyen que non seulement le

&h de l'homme est au-dessus du sabbat temporel



masque le temple mcmeaaussicemu;;ni)ique
ptivilége puisque ce tentpie n'est autre chose que
le nouvel homme et que le nouvel homme par-
ticipe à tous les droits et à toutes les propriétés
de l'esprit du Seigneur il j'ccoonohra alors que
de même que lesput du Seigneur est Je chef et
le maître du nouvel homme de même le nouvel
homme devient par lui le chef et le maître de
la loi que si c'est au nouvel homme .à attendre
et à recevoir de 1 eeprit du Seigneur les lumières

1
la sainteté et la vie c'est au temple bâti par ht
main des hommes à attendre et à recevoir du
nouvel homme l'administMtionde toutes ces choses,
et qu'ainsi l'esprit du Seigneur se trouve à la fois
parla le maître du nouvel homme le maître
du temple le maître du tabbat le maître de la
loi puisqu'il compreati tout puisqu'il dirige
tout puisquil pénètre tout et que ce n est que
dans lui que les propriétés des choses leurs vertus
leurs figures et leur esprit peuvent trouver leur
explication et leuf vë.ntable accomplissement.
Il se trouverapeut-être dans le nouvel homme des

Juifs qui lui demanderont coinme autrefois les
docteurs de la loi <t let PharMiens demandoicntau
rc-parateur pourquoi vos disciplesviolent-ils /<t tradition
~M CK~J? C<!7'J~~<tt<~OtK~ leurs fMt)M for~~M'
prennent leur repas. Lors~u'Hs ne seront pa< suscepti-
bles de s'élever à cet tublime< région. de l'esprit
qui exptiquent~ut, il l~s fera tomber tn comiuMon,
en leur obj.e.çtant le.ur propre conduite sur des poinn
d ucc pl~s grande importance; et il leur dira :'tpour-
u q!!oi vous-n!ctae,vK)l.ez-vou:lecommandcmcntdc



» Dieu pour su:vre votre tradition ? car Dieu a f.:It
« ce commandement honorez votre pére et voue
« rr~re et f~ autre que celui qui outrage de paroles
son père ou sa mère soit puni de mort. Cepen-

« dant vous dites quiconque dira à snn père ou àsa mère tout dan que je fais à Dieu vous est
utile satisfait à k toi, encore qu apre~ ech il n'ho.

<t nore, et n'assiste point son père ou sa mcre, et
ainsi vous avez rendu inutile le commandement
de Dieu par votre tradition. Hypocrites que vous
êtes, Isaïe a bien prophétisé de vous quand il a
dit ce peuple est proche de moi en parole!, et il
m honore des tevrcs mais son coeur est bien c!oi-

« gne de mc~ toute plante qui n'aura point été
plantée par mon père qui est dans le ciel sera

« arrachée
wH M'y a point de vérité au-dessus de ces dernières

paroles, et qui mérite plus l'attention du nouvel
homme parce que ces paroles embrassent à la fois
toutes les lois, tous les tems, et tout le jugement;
voHà pourquoi ce nouvel homme s'en fera comme
une armure avec laquelle il brisera sans cesse les traits
de l'ennemi voilà ~o:<)'~ct <OMm~Mt<! lier le
yor<, <f! de pouvoir entrer dans sa Mat~cn et piller ses
arMM ayant sans cesse devant les yeux que sii ne
s'associe pas continuellement avec 1 esprit sit ne
s'efforce pas de nahre continuellement de l'esprit
s'il ne met pas tons ses soins à être plante par l'esprit,
enfin /t~tt'<j< pas avec l'esprit, il sera contre /'M~n<;
<~ j M'<:maj;< point avec <j~n<, il dissipera.

11 sait que tout péché, et tout blasphème sera
remis aux ~omme:, mais que le blasphème contre



<! l'fspnt, ne leur sera point rendit. 7/ sait que si quel-
o qu'un parle contre !c fils de 1 homme, il lui sera
n remis, mais que s'il parle contre l'esprit, il ne lui
sera remis ni en ce monde-ci, ni en l'autre. Or il

croiroit blasphémer contre l'esprit, que de ne pal
amasser continuellementavec 1 esprit, puisque ce se.
loit comme s'il croyoit à une autre puissance qu'à celle
de l'esprit. Il croiroit parler contre l'esprit que de ne
pas se lier perpétuellement avec l'esprit, parce que
te seroit comme s'il croyoit pouvoir vivre d'une autre
vie que de la vie de l'esprit.
Ainsi non seulement il s'abstiendra de tous le*

blasphèmes contre le fils de l'homme qui pourront
être susceptibles de pardon, en ce qu'ils ne tombent
que sur l'homme temporel, -ou sur l'enveloppe de
l'esprit; mais ce nouvel homme ne laissera pas même
subsisteren lui les moindres traces d'offenses encore
plus secondaires, et plus susceptibles de rémission,
tant il sera occupé à se prémunir contre les blasphc-
met irrémissibles,ou à se remplir si bien de l'activité
de 1 esprit, qu'un jour à venir on ne puisse pas lui
reprocherde n'avoir pas été dévoué exclusivement à
l'esprit et qu'on ne lui fasse pas payer jusqu'à <<t

d<rnt<r< obole c est-à-dire tous les momens qu'il
n auroit pas passés dans cette confiance entière et
absolue que l'homme doit avoir à l'esnrit, et c'est ici
que se vérifie cette terrible parole: &M«coMp
~<~M, <t~<!t d<7aj car tous les hommes étoient nés
pour accomplir cette imporatnte loi.
Or qui ne frissonnera pas sur le petit nombre, qui

puisseêtre traité comme lui ayant été fidèle, et sur la
multitude que'l'ennemi en éloignét depuis Fori-



gine c~ qu'il en éloignera jusqu'à !a En par ses iilu~
tient de tout genre et sur-tout, en leur faisant sa-
<:ri~er!a)oialatt~diticn,respritàtatcttr<,et!a
Te~Htc :t l'apparence? Qui ne frissonnerx pas dis-je,
d~ voir à quel. petit nombre seront réduits ceux qui
feront, avec as!:ez de ndéiité, la volonté de l'esprit,
pour qu'un jour en dise de chacun d'eux f<h<t-/a n~
<< /?<~< ht j<f«r, et M<r< J< fM~n~

44.

< Le vieil honnne ett tombé sout lejoug d~uae triple
mort, que ton désigne sout le nom de la.mort du*
corps, la mort de t âme et la mort de l'esprit; ntaif
qui ayant eu primitivement pour cause, et pouf
principe-, la mortourabotition de ses titres de ~wuM',
~tro~ et <)~<ra«o!<dctEtemet~doit se considérer seut'
le nom de la mort de son étfe Divin, qui, en effet,:
est.aujour<nuM comme ense~eti dma un sépulcre
tn comparant. s& déptoraMe sitUttion avee~l'état'gto~
neuxdçnt.il ajoui ii faut doac' que le tonvet'homtn~
ait ponc tache de procurerune tnptcTésnrrcanon
c'eM~à-dire,qu'H artacbe~ sa. pemtée, s)t parole, et~
ton action, aux ténébreuses-régroat où eller sont e<~
esclavage:, qu'il n![icnB& sa pensée, sa parole et'
ton action SW te bord dn~ précipice,dans tequcr'
rennetM chercha jwumette<nentà les-entMÎnet,e<~
qu'il provienne pour ravenit la mornle~a:peatée,
de sa parole et de- son action.. dam toutes- les tir-
constancet ou Pennetni pourra te! menacer.
Voili-une des <acet sou~ ie<qeeite<noafpouvons

eentMiéte~l~ nip~ ré<wre<ticn do nouvelbbaunë~



et ce point de vue est d'autant plus rcct, qu'il n'est
que la trop ressemblante image de la périlleuse des-
tinée de toute )a postérité humaine; d'ailleurs, il est
l'extrait, et le tableau réduit de F oeuvre univcKeUe
qui s'opère en grand sur toute cette postérité de
l'homme.
Car, cette grandeceuvrc,embrassant tous-les tems,

toute! te! région! et toutes les génération! de la
famille humaine, a. du agir dès Forigtnc pour arra-
cher la proie à l'ennemi, qui l'avoit déjà emportée
dans la maison de servitude, ou dans. le tombeau;
elle a du agit depuis. pour reprendre det mains de
cet ennemi, les victimes, cpi'il MisiMoit joumelle-
ment, et. qu'il emmenoitégtttcmcntdans ses sombre*
4emeur< en&n eite agira. encore dans l'avenir4
pour eatpeche~ que cet ennami ne: puts<e s'emparer
ai auémeat de. nouveUc~victintM ou qu~awmoin~
il ne. puiste venir les saisir. jusque- dtttt -le- bercail
et ne doutOM pat que. ae te-trouvcM r<tpntde<
ttois <poqu<t. det~ lom de rettaurattOn- parmi lef
hommes, retptit d~ tripla ntanMettM~eh de t~
Mgeste éterneHe dans le tems, et le trinaire qM~ea~
ractériseeMeatieHement toute* te* opération*q~i ont
été ou accomplies, outimpiement a~noaeée~, ttS~
gurée< par te~diveMelm~que tette Mge«e ctemeHe~
a envoyét en. différentes toit, sur. if terre, pow ?
déKvj'a<Me des, moneh, pour leur <ouit;em<nt? ef
pouriMTinttrnction.
Car poutqNoL.<vetabaMMHM dans cet towrcc! d~

tetMH.tration qui oat été ouvertet uo<voietzctrdb~
tate.et !<vitiqne:,uae.TO!e<p!ntuene,etprephétiqwe,
amae VM démette, ttd~ hnnètt~t~Mt'etr~



regardée que comme une voie Divine ? Pucrquoi
verrions-nous dans cet ordre xaccrdoul, des lévites,
des prêtres, et un seul grand prêtre ? Pourquoi vei-
nons-nous dans le peuple Hébreu qui nous reprë-
tcnte toute la f.tm!He humaine, un état d'esclavage,
un état de combat, et un éttt de victoires et de
triomphes, si tous ces tableaux n'avoient pas pour
but d< nous donner une instruction qui étendit
notre esprit et qui nous fût applicable à nous-
mcmc ?
Oui, le nouvel homme peut y lire à découvert

cette triple résurrection si nécessaire à notre être,
pour qu'il jouisse de quelque repos, et si conforme
à cette triple mort, ou à cette triple concentration
que nous éprouvons si douloureusement quand
nous voulons jetter un instant nés regard. sur nous-
mêmes, et qui nous couvainc d'unemanière si triste,
et ti démonstrativede cette triple mort, ou de cette
triple concentration dans laquelle le premier homme
a plongé se< faculté* spirituelle*, et a entraîné les
facultés spirituelles de toute M malheureuse pos-
iétité.
La première et Ja plus pénible de ce: troM résur-

tecticnt queienouvet homme aura à opérer en lui,
est d'arracherde toute* les substances fausses dont il
eut environné celles de ses pentée*,dc ses volontés,
et de ses actions qui s'y sont engloutie*, et pour
ainsi dire amalgamées, et qui y sont comme dans
un vrai tombetu, où, noa-teulement, elles ne jouis-
tent point du jour et de la lumière. mais où elles
tendent continuellement ven ~ae em'ovab!e putré-
&ctien <t «Set, il «t impOMiMe de ceacevoi!-une

opération



opération plua douloureuse que celle 'de tëparet
ainsi les diflerens m<fo«x que nous'avons !aistë
louder ensemble ,pu}squ'itn'y a qu~uhffusiôhen
tière qui puisse nous y faire parvenir; mais'c'e qui
pa?o!t au-deMU* dc< forces'ordiaaires, a'est'ptOtafau-
destm det forcer du ~non~ct homme, pùisq~il ett
le Et< de t'etpr't, et quit st bu le meStcan<et~t M-
ïuta!re, ou ce puiMint dtMo!v~at<;ue'J<r«ni< tont-'
pare à UM marteau qui tnM7M ~«rf<j. ( a3 09. )
I~Mconde reMurechon sert.deTetentr~utko t

botdt du précipice, celles de se!pen<4e<, de~ttu vo-
lonté c,t de eet ~euom qui teroieot pt&Mt.t ytomber, ~n'emptpyoit to~t~ vtgtiMce t-!et:Brf
~tc~et, des maint qu~ !c< pottctqM de~dan* le te"
pu!<hre; maJt te mêmepouvoir don~H <e <<maen<i
jdaM,l<Lpremièrejr~urr6Cttenjt.nMrt~~tM'nea~util<
dam ht seconde ,,et c< terom eococe de nouw<Uie<
yictimet qu'U reMera.det bra~ de la <norh t
La trouitme ~<urreçtit)~;teM.ceHe-q~t opérer f

devance tur cetlet.de ~e< ~emeet, de têt volomét.t
M de te< actions. qui, à~'a~atr;, pcutroi<eti<tke <a~
pptëes aux attaques d~; l'ennemi, et~qenl.voud~oit
essayer de corrompre aEnde let engtou~ir~~echn
dant ses ab!me< parce .qu'ii me tu&ra'pa~au, nouvel
I~omme de n'embraMer que les époque* pastée!, et
prétentes, dant la manifettanonde sa pU)S!ance et
de sa tageMe il tui.Taudraembrasiermême les épo-
que.. qui ne sont pas encore, puisque ~c~ est le. plut
grand privt'ege de !'cspnt~ aussi travaillera-t-il ,san$
relâche pour obtenir que la main suprême .l'envi-
ronne, -le toutienne et le protège de,mantéreà<~
que l'enneau ne puiMC plus désormais avoir sm lui



tucun emp!re et il y parviendra lorsqu'il aura sub<
jugué tout ce qui est en lui, et qu'il pourra dire de
lui, ce que le réparateur disott de la corruption ex-
tcrteure j"a' ya<nfMle fnen<~<.
.MM* pour avoir encore de cette tripte résurrerUon
une idée plus simple, plus rappmcttee. et par consë~
q;uea,t-~u!;f<tcHe à iaisir, cqntidcronsta dan< une
époque onta mort ait déjà produit <tet ravages dans
toute; lei facultés spirituellesde l'homme ce nbtea~
~t~n~ft !a portée du plut grand nombre, ne pourra en
ctteqttcplu~ti).e.j

¡
)

Zn eHet, «OU! pouvon~'n'~UTir dans no< oeuvre!.
tt nous portent notptMéé' fxuMc)', et nos vo!ont<<
crimineHe<,jusqu'à h consommation nous pouvon!
mouriT~tant notvo~ohtetcorrémphet,si elles sc tient
aux- ptMt dëterdonnét qac not pentécs peuvent
tdopMT.r quand memdnoUt n'inon* pas jusqu'à têt
téather daa*no< teuvret enfin nom pouvonsThourit
tdaMao~peaseet,si noutt te! !à)Mons rpmptir de ta.
btetux' ccntrtite!à' la ~M~te, ttj~ la gloire de i~prit,
qaand même nou~ ne'les adopterions pas dant not
votbntM,ee quand même «eus ne les lais~enont
point le transformeren actes.

r
Vonàdonc !a triple résurrectionque chaquehomme

doit opérer sur soi-même s'il veut parvenir à !a
dignité du nouvel homme; et jamais nous ne pour-
rons avoir la moindre idée de nos droits primitifs,1
et de-notre véritable renaissance, si nous ne rétablis-
sons pas à demeure en nous une source d'actions ré-
gulières une source de mouvcmens vrais, et une
source de pensées saines, parce que ces troie source*t'



décollent ensemble de la source unique, etéter-
nfUe de l'esprit.
Le nouvel homme, après s'être convaincu de ces

vérité? non-seulement par sa persuasion inti.ne
mais encorepar sa propre expérience, vctra avec une
douce surprise, que le réparateurn'a pas eu d'autre
dessein que de faire ouvrir les yeux aux hommes sur
ces devoirs indispensables, et si salutaires lorsqu'il a
employé sa puissance à ressusciter trois morts au mi-
lieu du peuple d'Israël.Car c'est une chose frappante
et qu'on ne sauroit trop remarquer que la dincrer.ce
des lieux où chacun de ces morts a été rappellé à la
vie. Lazare fut ressuscité dans le tombeau où il étoit
depuis quatre jours, et où il sentoit déjà mauvais.
Le fils unique de la veuve de Naïm fut ressuscité dans
le chemin, et pendant qu'on le portoit dans le sé-
pulcre la fille de Jaïre chefde lasinagogue étant
âgée de douze ans, fut ressuscitée dans la maison do
son père. Comment n'apperccvrions-nouspas dan:
ces trois résurrection!, opérées par le réparateur,
cette triple résurrection que nous devons faire tous
tn nous-même et qui est à la fois, et l'ccuv're prin-
cipale, et la récompense du nouvel homme ?
En effet, ce Lazare ressuscité dans le tombeau, et

déjà livré à la putréfaction, est le type de nos actei
dépravés et des prévarications que nous avons
portées jusqu'à l'oeuvre et à la consommation,
c'est-à-dire jusques dans la demeure de la mort, et
de la corruption, qui nous est figurée ici bas par
les sépulchres matériels.Le fils unique de la veuve
de Naïm, ressuscité dans le chemin du tombeau, est
le type de nos volontés cnmmellcs qui ont adhéré



aux plans faux de nottc pensée mais qui ont été
arrêtées dans la voie du tombeau c'est-a-dite, avant
~'arriver à leur consommation, et aux actes iniques
qui en auroicnt comptcttc la corruption, et leur au-
roicnt fait connoître la putrél'action sépulchralc.
Ennn la fille du chef de la synagogue rcssuscitée
clans la maison e:t le type de cette mort lue nous
pouvons éprouver dans notre pensée quand nous
la laissons infecter de plans coupables, et injurieux
à l'esprit de veritc, qui ne veut pas que nous adop-
tions d'autres plans que les siens, qui a daigné choisir
la .pensée de Ihontme pour être )e cHefde la syna-
gogue universelle, et qui désire sans cesse que cette
pensée de l'homme et tous les enfans qui peuvent
émaner d'elle répandent par-tout la vie qui les
anime.

45.

Sans doute ce ne sera qu'après avoir ainsi punué
tout son être, et opéré en soi cette triple résurrec-
tion, que le nouvel homme fera en iui même,
l'élection dont nous avons parte d'avance, ou réfec-
tion des douze vertus qui doivent le manifester dans
toute l'étendue de ses propres régions; avant cette
époque il étoit si incapable de faire une pareiH<
élection, qu'il n'auroitmême jamaispuen concevoir
lidée, et encore moins l'exécuter, si l'esprit de vé-
rité n'étoit venu prendre en lui la place de .toute*
ses substances de mensonge. Aussi il sent plus que
jamais combien nous /nous exposons, quand nous
osdas marcher par nout-même dans la carrière spi-



t!tuf))e et c'est dans l'esprit qui le dirige, c'est dans
le prince des justes c'est dans )e réparatcnr qu'il ap-
prend de nouveau a s'attacher à cette sainte réserve,
puisque ce réparateur lui-même ou le prince des
justes ne veut pas (jire par soi l'élection de ses douze
jpotrcs;maisqu'it passe tonte une nuit en prièrci
avant de les choisir. ( Luc 6 i ).
Ce ne sera pas seulement cette ordonnance inte-

ricute de lui-même qu'il soumettra au niouvcmcnt
de i't'sprit; mais dans toutes !cs circonstances de sa
vie, il aura sans ces'.c à la bouche ces paroles du ps.
iot 3 En ~~<Mf~c:<r que je t~u.t t'nt/oy!« <;«!t<f<
moi. H ne voudra pas même d'une t~rtn qui ne vienne
que de lui parce qu'il sait combien elle seroiefra-
gile mais il ouvrira en lui toutes les substances de
ses u<r<uj afin que l'csprit vienne s'en emparer, les
vivifier, et let gouverner dans toutes les circons-
tances. ·

Ainsi il priera sans cesse l'espnt de venir demeurer
dans sa pénitence dans son humilité dans son
courage, dans 9& résignation, dans sa prière, dans sa
foi, dans son amour, dans ses lumières, dans son
espérance dans sa charité dans toutes les affections
pures de son amc, et dans tous les mouvemcnsde
son essence spirituelle et divine afin qu'il ne puisse
plus être vaincu dans tes combats qu'il aura à soutenir.
Il verra avec quel art les hommes évitent les

dangers naturels qui les menacent, avec quelle sa-
gesse ils préviennent les maux que leur expérience
leur a appris à prévoir, avec qu'elle inteDigence ils
savent mettre les ctcmens en combat, et )ct opposer
-les uns aux autres pour se préserver des ravages que



ces c)cmcn< pourroicnt leur occasionner, s'ils les
laissoient livrés à la force cachée, et impétueuse qui
les pousse sans cesse aux désordrss. Car il voit
l'homme avoir la disposition de cesétémens, et pou-
voir, à son gré tempérer le feu par l'eau, le froid
par la chaleur, le sec par l'humide et varier tes pro-
priétés dans lesquelles il demeure par l'application
des substances diverses que la nature a placées sous
ta main avec une prodigue abondance.
Le nouvel homme ne mettra pas en doute que

l'esprit n'ait tes mêmes pouvoirs dans tes régiens on
sa pure essence, et sa suprema.tic t'appellent à régner
en maître et en souverain il ne doutera pas que cet
esprit ne possède, selon sa classe, incomparablement
plus de dons, de prévoyance, et de sagesse, que n'en
peut jamais posséder l'homme qui est réduit à la ré-
gion étémentaire quelque soit l'industrie que cet.
homme ait pu y déployer. Il ne doutera pa! que cet
esprit n'ait à sa disposition des nombres innombra-
bles de propriétés, et de substances de sa propre
nature en comparaison de ce peu de.substances élé-
mentaires que nens pouvons employer ici bat, à la
conservation de notre matière, et à la production,
comme à l'entretien des a:uvre: de nos mains.
Plein de cette salutaire persuasion, le nouvel

homme quand il sera foible et fatigué, dira à l'esprit:
apposez une de vos forces sur ma foibleMe, et elle la
fprtihera. Quand il sera lâche et froid, il dira à l'es-
prit apposez une de vos substances ardentes sur ma
froideur, et elle la rechaufFera. Quand il sera em-
porté par son ardeur Impétueuse il dira à l'esprit
apposez ~ne dt vos tubstaocet caltcet sur mon im-



petuosité et elle la tempérera. Quand il sera dans
les ténèbres, il dira à l'esprit apposez une de vos
substances lumineuses sur mon obscurité et elle
l'éctaircra. Quand il sera ébloui par la lumière il
dira à l'esprit apposez sur met yeux une de vot
substances intermédiaire!, et je ne craindrai plus de
perdre la vue quand il sera environné de ses en-
nemis, il dira à l'esprit, mettez entre eux et moi
un de vos boucliers et je serai à l'abri de toutes
leurs attaques. Quand il <e sentira comme suspendu
par un fil au-dessus des abimes, il dira à l'esprit:
étendez jusqu moi une de vos mains et je mar.
cherai sur ces ab!mcs comme tur le plus ferme
terrein.
Voilà de quelle manière le nouvel homme se

liera à l'industrie de l'esprit pour se guérir de tous
tes maux pour se préserver de tous ses dan-
gert et pour subvenir à tous ses besoins car
nous ne devons point craindre de tépéter une
vérité si essentielle, et si consolante savoir, que
l'esprit se prête mille fois plus aisément encore à ce
soulagementde nos besoins spirituels, que la nature
ne se prête à celui de nos besoins matériels, parce
qu'It nous aime et que la naturene peut nous aimer,
mais qu'elle ne peut que nous abandonner aveu-
glement toutes les substances qu'elle engendre pour
que nous nous occupions ensuite à tes employer à
notre avantr~e scion notre sagesse, et selon nos
lumières. C est donc ainsi que se conduira le nouvel
homme envers l'esprit il tachera de tellement cap.
tiver tabienveUiance, qu'il puisse, avec une enti~t<



confiance, lui dire en quelque jour que je vous t'n<«-
OMftt~aUttimo'.
La meilleure manière de pouvoir arriver à cet heu-

teux terme, et de pouvoir réellement dite avec con-
fiance i'C5ptit: <)t quelque jour que je vous !H!<c~i«,
exaucez-moi c'est de mettre bien toigneuicmcnt à
profit les substances salutaires qu'il veut bien nous
remettre pour le soulagement de nos infirmités. Plus
nous en retirerons d'utilité plus il nous en distri-
bue a d'autres avec abondance de façon que notre
prière pourroit à la fin se transformer en une invo-
cation active, et perpétueUe, es qu'au lieu de dire
cc,tte prière, nous pourrions la Téa!iscr, et l'opérer
à tout moment, par une continuelle préservation et
guérison de nous-même.
Considérons donc ce nouvel homme environné

de toutes les substances de l'esprit, et les appliquant
par sa foi effective ou par sa prière en actes, à tout
les besoins qu'il peut éprouver dans son ccuvre;
voyons-le à tous les pas qu'il fait dans sa carrière, se
procurer de nouvellesgraces de nouveaux appuis,
de nouveaux bienfaits, et par cette fidélité, et ce
vif dévouement, s'identifier tellement avec l'esprit
que ces mêmes graces ces mêmes appuis, ces même!
bienfaits descendent sur lui comme gratuitement,
t'nais d'une manière qui lui soit comme naturelle
qu'il les reçoive à tout instant, sans qu'il les cherche~
et sans qu'il soit surpris cependant de tes voit ainsi
prévenirmême tous ses besoins.
Par cette douce perspective jugeons ce que de-

voit être pour nous cet état glorieux où nous ne
tommes plus malt~ont le nouvel homme-nou: au-



tonseacroire quenouspouvonsencore appereevoirics
traces ici bas. Car ce nouvelhomme ne doit être autre
chose pour nous que le développement, et la mani-
festation de ce qu'ëtdt 1 homme primitif, avant que~
les suites du crime l'eussent englouti dans sa téné-
brcusc prison.
Voyons-le donc développer les trésors cachés en

lui et dont le réparateur nous a montré tant de
fruit semés dans le champ évangélique voyons-le au
milieu d'un peuple qui est au nombre d'environ
cinq mille, tt'avant que cinq ~'<!tfU et </fHX Poissons
pour les nourrir. Il tes fera asseoir par troupes, cill-
~Mn<< à <n~:Mn<<. Il prendra les f< ~ntt et les
deux ~cujonj il )e\'era les yeux au ciel, les bénira
les rompra, les donnera à ses disciples, afin qu'ils
tes présentent au peuple ils en mangeront
tous il seront rassasiés et on emportera douze
~Mn!<rf pleins des morceaux qui seront restés.
Une autre fois il prendra sr.pt pains et quelques
~otJtom pour quatre mille /tf?nm<j ils en mangeront
tous, et seront rassasiés, et on emporteraJ~~ax:~
pleins des morceaux qui seront restés. Une autre fois
voyons le comme Elizëe multiplier vingt ~a!M
pour mille personnes, et il s'en trouvera aussi de reste.
Tous ces faits ne sont que des témoignages, et

des fruits des dons que l'esprit a fait germer dans le
nouvel homme ils ne font qu'annoncer cette nour-
titure spirituelle, active, et physique que ce nouvel
homme peut sans cesse multiplieren lui en faveur des
divers peuples qui habitent !cs diverses régions de
son être; car s'il est uni à la source de la vie il r.'y
t plus riea en lui où il ne puisse faire parvenir des



ruisseaux de cette source vivante et où ces ruisseaux
ne puissent tellement accumuler leurs eaux Fécondes,
que la fertilité s'y établisse, et fournisse abondam-
ment la subsistance à tout ce qu il y aura dans :e<
domaines légitimes,d'indigent, et d'affamé.
Si l'intelligence veut s élever encore au-dessus de

c: nouvel homme et se porter jusqu'aux loix, et
aux voies que la sagesse Divine emploie pour faire
descendre ses graces, et ses faveurs sur les malheu-
reux mortels, elle verra dans les faits rapportés ci-
dfssus premièrement, la puissance suprême appai-
tant notre faim, et guérissant notre misère par le
Mom~rf de notre misère même secondement elle y
verra cette même puissance suprême nous réserver,
en outre,/< 'tont!')c nt'fMj~u'c de sources abondante*
pour nous seconder dans notre régénération. Enfin
elle y verra cette même puissance suprême agissant
ensuite par nn Ttomt/rf ~Mr, sur l'homme régénère
et nous rendre de nouveau, par-là, possesseurs de ce
tn<:m< nombre ~r qui fut jadis notre caractère dit-
tinctif.

46.

La raison pour laquelle le nouvel homme eti
t'unissant à la source de vie se trouve dépositaire
de si grands trésors, et pouvant manifester dans lui
même de si grandes, et de si salutaires multiplica-
tions, c'est que cette source de vie lui fait découvrir,
au fond de son être, sept sources actives qui unis-
sant mutuellementleurs forces diverses développent
les unes par les autres, leurs propriétés particulières,



et cela d'une manière qui ne peut plus t'Interrom-
pre, et qui rend ces sources intarissables puisque¡
c'est la source de la vie qui les anime et qui lc<
entretient.
Ce sont-là comme autant de bases sacramentelles

que nous portons tous cn nous même, et sur les-
quelles doit s élever tout l'édifice sacerdotal auquel
1 homme fut destiné par sa nature première et selon
les plans de son origine. Ce sont la les sept colonnes
produites par cette pierre innée en nous, et sur la-
quelle le réparateur a dit quil vouloit bâtir son
c~I'se.
Cette pierre est quarrce et tni'tée par le cizeau

de 1 esprit, et elle doit servir de base à ce temple
Divin destiné à remplacer dans le nouvel homme,
les tentes qui jusqu alors ont été le seul azile
de l'arche sainte, ou de la vérité. C'cst-là cette porte
du temple qui etoit ~crr~, selon le prophète Ezé-
chie 1. 41 :t. et à laquelle r<on~0!< la face du sanc-
tuaire, itant en regard l'une devant faM<f<. C'est par
cette porte que les oracles du sanctuaire doivent se
promulguer au peuple selon Isaïe ( n 8 ). Le S<t-
g~tfMr a envoyé sa ~aro~ à J<!fo&, et elle a été t«r~<e
dans Israël, tout p<M~~ le saura, JE~Aratm, et les
kabitans ~< Saman< C'est par cette même porte que
doivent entrer les nations pour venir adorer dans le
temple de Jérusalem, et ce sont les sept colonnes
élevées dans le temple qui font que ce temple est
parfaitement solide, et que les nations peuvent y ha-
biter en sûreté puisque Salomon nous dit~rot~r~M
9 t. que la sagesse, elle-même s'est bâtie une mauen,
<t qu'elle a <a;Mt~< colonnes.



Nouvel homme, contemple toi donc avec respect.
Tu as, en face de toi, le sanctuaire ou l'unité éter-
nernclle et Divine tu as, au fond de ton être, la
base fondamentale du temple, et tu trouves en ac-
tivité dans ce tempie les sept sources sacramentelles
qui, étant vivifiées par la source de vie, doivent à
jamais fertiliser toutes les régions qui te composent.
C'est à toi de veiller sans cesse pour que les eaux de
cette source de vie ne se détournent point de leur
cours nature), et qu'elles viennent journellement se
rendre dans tes sept canaux spirituels. Jamais elles ne
se détourneront d'elles mêmes, parce que par leur
propre pente eUes tendent à venir chercher leur
repos en toi mais si tu n'as pas un soin continuel de
leur préparer les voies, en faisant tailler, et polir par
l'esprit la pierre fondamentale de ton temple et en
la maintenantexactement dans son aplomb ces eaux
Divines se répandront, au lieu d'entrer dans tes sept
canaux spirituels, et elles ne te procureront aucun
avantage parce que c'est cette pierre fondamentale
de ton temple qu'elles ont choisie, comme étant la
seule mer assez immense pour leur servir de ré-
tervoir.
Cette pierre fondamentale est réellement la racine

de ces sept sources sacramentelles que le nouvel
homme découvre en lui lorsqu'il a subi les épreuves
préparatoires, et indispensables, comme c'cst-Ià o&
il a découvert ce divin instituteur dont nous avons
parlé précédemment, et qui, étant assis sur la chaire
antérieure à toutes les chaires temporelles, a pro-
noncé devant lui, sur la vraie montagne, les discours,
et les instructions qui doivent servtjjNe guide <t dé



règle au peuple d'Israël, s'il veut se maintenu dans
les privilèges de son élection.
La racine de ces sources sacramentelles se trouvant

donc dans la pierre fondamentale de notre. tcmpicr,
nous portons en nous méme le témoignage et l,
caractère vivant qui doit nous faire rctpccter des
nations; et le nouvel homme peut dire à l'imitation
du réparateur 'comme le père a la vie en lui-
même il a donné aussi au fils d'avoir la vie en

t' lui-même et il lui a donne la puissance d excr-
« cet le jugementparce qu'il est fils de l'homme.
Aussi il peut dire comme le réparateur t je ne
reçois point le témoignage d'un homme. j'ai

n un témoignage plus grand que celui de Jean.
f et mon père qui m'a envoyé a rendu lui-même
témoignage de moi.
Le nouvel homme peut, dis-je, tenh' ce langage,~

parce quand il a découvert en lui la pierre fonda-
mentale du temple il a reconnu égalementqu'eUe
n'etoit que le fruit, l'extrait, le produit, et le té-
moin de l'unité même et que si cette pierre fqa~
damentale étoit le témoin de l'unité:, ~caitt à:ton
tour étoit le témoin de cette pierre, fondamentale,
puisque le fils est le témoin df;:pete;,commw
le père est le témoin du fils.
C'est ce double témoignage qui assure iijaetalt

la dignité de ce nouvel homme et qui fait la baae
de sa confiance et de sa técurité; cett. en même
tcm< ce qui donne tout leur prix et toute leur
vertu à ces sept sources sacramentelles,qui dérivent
de cette pierre fondamentale sur laquelle doit se
bâtir FégUse comme cette .pterre fondame~talw



dctive de l'unité. Aussi l'harmonie se fait conno!tr<
dans ces source! puisqu'elles sont l'expression de
l'harmonie qui doit régner dans la pierre fonda-
mentale à l'imitation de celle qui règne dans l'unité
elles sont toutes irtimement liées, quoiqu'ayant des
caractères distincts et elles se prêtent un secoun
mutuel, non point pour t'éctipser les une! et les
autres mais pour faciliter leurs diverses manifet-
tations.
Or, leursmanifestation*, quoique diverses, tendent

cependant à un but commun et unique qui €<t fa
propagation et la communication de la chose
sacrée car un sacrement porte té nom parce
quit est la voie par laquelle les choses saintes ét
divines se transmettent là ou eMefmanquoient, et
où eUe; ëtoient nécetsaire! pour que la mort et le
-néant dispafÙMent, et source rapport nous voyons
encore s'aggrandir devant nos yeux ta dignité de
l'homme qui ett choisi pour être It pierre fonda-
mentale du temple et en outre pour poAédcr les
<eptMurce< tpiritueUet paronla vie divine veut
bien se commamqaer dam les lieux arides et sté-
riles. Or nou~ne.pouvonsplus ignoreraujourd'hui ce
qui développeen lui cctaept Murce< :acramentc!!e<,
puisque nous avons à tant de repr~e!, préseate
l'homme comme étant la pensée la parole et
l'opération de l'éternel et comme ayant eu un
besoin indispensable du secours de la parole pour
que la parole lui fut rendue et pour qu'il pot par-
venir à la dignité de nouvel homme.
Ditoa* donc que le nouvel homme ne possédé

<n lui cet <ept Matcet sacramentellesou ces-sept



tacrement que parce qu'il a reçu réellement en
lui le sacrement de la parole et que c'est ce sa-
crement de la parole qui a fait jaillir en lui ces
sept sources qui auparavant étoient dans la stagna-
tion et dans la mort mais comme ce sacrement
de la parole n't pu atteindre jusqu'à ces sept
sources sacramenteHes du nouvel homme, sans avoir
opéré auparavant sur la pierre fondamentale du.

1
temple il s'ensuit que cette pierre fondamentale
du temple doit d'abord être pénétrée et revêtue de
ce sacrement de la parole pour que les sept sources
qm en vontprovenirsoienttoujours dansabondance,
tt que les fleuves divins puissent les remplir tant
interruption et dans toute leur pureté.
Recueillons-nous ici devant Dieu devant cet

<temet principe de toute vie et de foute existence,
à qui seul puissentêtre offerts des hommages mérités,
et qui n'appartiennent aucun autre être. Recueil-
Ions-nous devant lui dans notre respect, et d:m
notre admiration de ce qu'il a permis que l'âme de
l'hommepuisse partager ainsi la douceur de son exis-
tence divine, et Fadministration de ses trésors sanc-
tifians; recueillons nous, dis je dans un saint trem-
blement, afin que notre essence immortelle ras-
semble ainh toutea M< puissancM pour ne pas te.
etvoir en TMn ce sachiment de la parole et pour
qu'elle puiMe tontemr Itt eaux de 'ce neuve im- ¥
metueque ce tacrement fera couler en elle.
Ayons san* cesse devant let yeux !e tort si glo-

rienx du nouvel homme que le'- sacrement de la
pftrole vient de régénérer. Il a été sacré par cette
parole et -ycHK.tinn dire comme McnHnimtut



dans son e~ence des l'instant tout est devenu
écrément en lui et tour a été jatroment~t dans
son être puisque les sept sources sacramentelles
qui ont jailli de sa pierre fondamentale embrassent
sa région terrestre et corporelle sa région céleste
et spiritueHe et sa région divine.
Après avoir été ainsi .tacfdm~)<~< dans tout son

être il a ~~fMMt'n~je à son tour tous les objets
qui l'environnent, et tous les êtres qui attendoient
que cet sources sacramentelles fussent ouvertes
pour recevoir les eaux du fleuve de la vie ~t
tel est le son: dont l'homme eut joui s'il eut eon-
tervé sa dignité première tel est celui dont ilpeut
ici bas recouvrer de vives traces, ça s'humiliant
devant le sacrement de la parole et en adminis-
trant avec. sagesse et une sainte frayeur les dons
qui sortiront de ses sept sources sacramentelles
tel est enfin le sort quidoit encore s'embellir pour lui
un jour à venir s'il sait s unir a demeure à ce sacre-
ment de la parole dont il est fait pour êtr< éter*
nellement ~<!cram<n<!jf.

.t:.4~
11.

Ce sacrement de la parole ,donnetro!t. noms au
nouvel homme conformément aux trois facultés
qui nous distinguent. Ainsi dans son action il s'ap-
pellera c~<r!« de ~'a:MNr< :dans. ton amour il s'ap-
pellera MtH'«. <<M K/ ~< <'o~f«'on ~n/tnf dans sa
pensée il s'appellera le matin ~<rp<<M<< ~M plus beau
jour et tout son être en se développant ainsi fera
sentir tellement ses forces à l'ennemi qu'il.tremblera

de



de ffayeur en apprcnunt que le lion se reveitle, et
le menace de ne pas lui ia~ter u~ nnifncnt de repos,
mais de iepourstttvre'jusqu'à ce quti ait t~(.)ic9.t
proie et qu'il soit brûlé par le tcu de Lt pureté du
nouvel hoMme.
CommentJa parole a-t-eUc traite Epbnurn cttuda
~<<J qui OM< ro/~M ~cw;;ti' JJaM /«nc< qu'ils

<K/0«0<y~<<, avcc <<' <:< ~)</dttJ <<t <M//<: a~C«)t<
~'e~~cj or(/y<~ ~M ~f~Ht~r )* Osée 6 7.) je les ai
<r~<<j </ur</n('<< par M~ ~ro~/t~ct je /M ai <u~ ~or
la ~are/j de M< ~OMf/<f. ( dit le Seigneur. !d. 5. ) <<j'<
rendrai c/j<)< f6~w< le jour /u;~ des j'M~<M<nj que
j'exercerai sur eux. Si c est ainsi qu'ont été traités t'e;)
peuptct prcvaticatcu.'s qui étoient cependant le
peuple choisi, la justice ne trahera-t-eUe pas plus
sévèrement encore le punec de l'iniquité et le
père de toutes les abominations de la terre ? et
c'est au nouvel homme qu'est remise l'exécution
de ces terribles jugcmens dans tout son être, avant
de les exercer sur les nations qui sont hors de
loi.
Aussi il s'asseoira jour et nuit sur son trône il

ne. quittera point la salle du conseil, que les décrets
qui en émanent n'aient été portés par des messa-
gers fidèles ju<qu'aux extrémités de acs possessions
et de son empire particulier que ces décrets
n'ayent été reçus avec tremblement de la part des
peuples coupables et qu'il n'ait le témoignage
authentique que ces dé.cfets ont produit leur effet;
et qu'ils ont eu leur exécution. Le sceptre s'a~M-
bUcoit <i rceuvre ne 9'acc&mpl!ssoitpas. L'homme
.~oittY~tUer et ne respi~r que pour le tiiomphe



de la loi et s'il veut que l'autorité ne perde pM
le respect qui lui est d& il faut qu'elle n'ordonne
rien en vain.
C'e:t afin qu'elle n'ordonne rien envain que le

nouvel homme s unira tant cesse aux homme* de
Dieu pour qu'ils oignent ses membrel de l'huile
sainte, et qu'ils les préservent d'être meurtris par
l'ennemi ou desséchés par la langueur itpneta
le grand prêtre de venir renouveller en lui les di-
verses alliances que Dieu veut toujours faire avec
l'homme et que L'homme s'efforce toujours d'an-
OuHef il le priera de venir à toutes tes heures
et à tous !e< momens administrerdans le sein de son
ame le sacrement de la renaissance et de la ré-
~iviScatiou. Car sans cela, comment pourroit-il ras
tembier tes portions éparses du nom du Seigneur?
or voici comment la sagetse a distribué les or-
ganes du nouvel homme afin qu'il puisse remplir
<t destinée sainte et rassembler les portions épar-
<e< du nom du Seigneur.
Le cceur est assis à la droite de rame c'est !a!

qui doit l'aider à mettre tous ses ennemis sous se*
pieds. L'esprit est à sa gauche pour l'avertir de
l'approche de ennemi. <~uand il a le bonheur de
faire triompher la loi et de mettre ses enne-
mis sous ses pieds alors l'esprit rentre dans la
droite et la droite rentre dans la ligne de l'unité.
~Le réparateur qui est le modèle divin du nouvel
homme n'est-il pas annoncé par-tout comme étant
la droite 'de Dieu ? L'esprit ea est la gauche il est
chargé de veiller contre l'ennemi et de promulguer
les jugemtnsde l'inteMigeact étenMiIe expreMioat



qui n'ont lieu' que pour le tems et sur lesquelles
l'homme éclairé ne peut pas faire de méprîtes;
parce qu"t sait qu'au-dessus du tcms tous les noms
ne font qu'un seut nom comme Hti ne'xpriment
qu'un seul acte. Mais dans le tableau de cette dis-
position temporelle des oeuvres divines le nouvel
homme voit pourquoi on nous a dit que notre vie
étoit cachée dans le réparateur c'est que le répa-
rateur est la vie et que nous ne vivons que par
le cceur et voilà une raison de plus pourquoi
l'homme est à la droite du Seigneur.

Oui le coeur est le ciel de l'homme et son ame
en est le Dieu. Le Dieu ne peut pas mourir, mais
ses cieux peuvent s'obsCm'cir ils ~MMf je fOM~f
femm~ un livre. Le seul moyen par lequel le nouvel
homme empêchera ses cieux de s'obscurir'et de se
router comme Mt ~Nf< c'est qu'H s'est fait un eoe~r
à 'l'image de Dieu c'est qu'il s'est identiné ave<t
celui "qui est !a droite de Dieu et par-là il est dc-
vend 'tembtabte à la vie. Hommes de paix, vou-
loM nous que itotre c~i ne s'obscurcisse pas non
plus et ne se roule pas comme ~n /tt/f< raison~
nous un coeur qui ressembleà la droite de Dieu.
qui combatte, comme e)!c, universellementlet d<-
sordres; qui comme elle par son propre poids
précipite l'iniquité; qui, comme eHe laisse cond-
nueltement sortir de lui même des rameaux dd
toutcs tes vertus et britter jour et nuit le cHtn-
detiër à sept branchM; qui comme elle puisse jtu~
6re a notre propre sûreté et aux betoias spiritue!*
des indigent enfin qui, comme elle sottteujcruM



prêt à faire l'oeuvre de Dieu dans tout les genre!, et
dans toutes les occasions.
Car le nouvel homme peut d'avance déclarer

qu'i 1 image du réparateur il ~0!~ </r~ /<t/r< <'n<« /M
<K/!<nj des AommM, ~M'</yat<< ~< JCt/~rf~MUfOM~,~«'tf
~Mt soit f(;<'«c ~<!f les j~n/M<M par /M /)nnfM
<<<~ ~rirfr<t /< ~«r /M <fo<<fU!\t <<< la /o; ~< yM~~tt
il je!< m!~ <t mort, ~<t~7 fM~Mjct'fe tf h'OMt~/<fjeKr.
Mai~ ce nouvel homme dévoué au service de ton
maître ne voit que ic< consoiatione qui t'attendent,
et n'est point arrête par les maux qn'H doit tou<Mr
parce qu'il a. bu le médicament d'amertume <;ue
par ce moyen son coeur, tm a. engendré Itnte~i-
gence e~ que rintetHgcnee lui a cngeadr~Ja pa-
rotc avec taqucUe il a une vive.confiance au'~ren-
versera rUa nn ses ennemis. En conséquence ~O~ci
de QueHc n~aptere i~ employé les diSeren~sc~uM
qui lui sont accordés par l'esprit,.et qu'il trouve
en.lutparles diyers .développement.de son~ê~re.
Il.placc la .constance àl~or~cn~t il jtlaee ~a pu!
Ecation à Focciaent il .place la cppnance aw nord<ïl place la. sainte audace au midi., ~t.~insi.it
marciM i son oeuvre tc;uJQur!.jH!tnilieM des vertus;¡
il ne !e laisse pas mêmeaJBFoibtir par la tendresse
de ~M yrtfM qui veulent le retenir, et l'empêcher
d'aller àjérusaicm.oùil doit touCrir, et être misa
mort; il" ne connoit que les'choses du cie~ et.~)C
« pjaint vivement à scsfrèrea de ce~u'Hs ne Maon~
« cept pas à eux-mcme< po~ ;le s~vre~et d~.ee
« qu'ils n'ont de goût que pour le; choses <Le la terre.
« Eh que, :erviroitàun hommede. gagner tout 1~
« monde et de te perdre toi-même ?Par qud

«



<' échange se pourroit-H racheter lorsque le fils de
l'h9mme viendra dans la gloire de son père, avec
ses anges, pour rendre à chacun selon ses œuvres ?
Telle est aussi la différence dei voies par où tes

mouvemens,et tes ordres nous arrivent. Quand nous
recevons d'en haut dei ordres ou des conseils le
quaternaire procède par l'intelligence 1 adhésion
le y.ete et l'oruvre quand c'est notre ame qui te
meut elle-même, elle procède par t'anection, le ju-
gement,ta volonté, eti'exprcssion, parce que, comme
nous sommes dans les ténèbres, ii faut nécenaire-
ment que nous aUton* soumettreno, mouvemcns au
grand juge qui siége dans la région supérieure, et
qui doit tes sanctionner. Mais tant que nous n'avons
pas mis tout en ordre dans notre être, il se peut que
des intrus s'asseoient sur le tribunal, qu'ils sanction-
nent, soit par ignorance soit par dépravation les
plans tes plus pervers, et qu'ils nous mettent, par têt
Ctuvres qui en résultent, dans te. cas de ne pouvoir
plus recevoir d'en haut ni ordres, ni conseils. Car
si us aveugle conduitMM autre <wcu~ que peuvent-ilit
devenir l'un et t'au~e <:< n't/~aj à craindre qu'ils
M< tombent /ot<t ~t ~t'M~ ~< le ~o~< ?

C est pour cela que mon coeur a éfé frjppé d'une
plaic que rien ne peut plus guérir sur la terre, parce
que ce~tc plaie est semblabte à cette qui a frappé
le royaume de la vérité. Aussi je ne chercherai point
lur la terre le remède à la plaie de mon coeur. Je le
chercheraice remède dans le royaume de la vérité
puisqu'il n'y a qu'elle qui ait pu résister a l'ennemi,
et qui puisse guérir toutes les plaies. Le royaume
,.des cieu 'ui mêmepleure, et est rempli de tristesse



depuis que le mal a versé son venin et que le prince
des ténèbre') s'est assis sur le tribunal comment le
coeur de l'homme ne seroit-il pas dans le deuil, et
dans les )arn)es. puisque le royaume des cieux, et
le rrrtjr de hommr sont unis par une alliancc qui les
rend comme inséparables? C'est dans cette alliance
qtutc~rend comme inséparables,que se trouve aussi la
seule consolation qui soit faitepour l'homme car les
pleurs du royaume de Dieu en pénétrantmon être,
lui rendront i'inte!)igence comme les pleurs de
la vigne rendent la clarté à nos yeux corporels.
Pleurez-donc vigne sacrée pleurez avec abon-

dance, nous receuiUerons soigneusementtes pleurs
que vous répandrez faites pleurer notre être avec
vous, puisque si notre être doit être uni à vous dans
les consolations, il doit l'être aussi dans votre tris-
tesse. Ce sont vos pleurs qui seules peuvent guérir
la plaie aniverseHe. mais ce sont les pleurs de
l'homme qui doivent guérir ses plaies particulières.
Plus il pleurera, plus il devra espérer d'être près de
sa guérison puisqu'il ne peut l'obtenir que par ses
pleurs, et ses gémissemcns il ne fait en cela que
répéter t'imago de votre o;uvrc restauratrice plus

vous pleurez, plus vous annoncez, comme la vigne,
une grande récohe, et plus vous manifestez les vertus
salutaires du printems.

48.

L'homme de Dieu est oblige de se diminuer sans
cesse et de se proportionner, comme Elie à Ja

pthtcssc du f<!<r< de Sarepta pour le rea-



susciter. C'est ce qui rend son min'stére si labo-
rieux il faut qu? cet homme de Dieu soit toujours
en contraction pour approprier les vertus Divmes à
notre demeure impure, et souillée. Car l'homme de
Dieu est établi pour être perpétueHement l'organe
de ces vertu*, soit dans la prière soit dans fins-
truction, soit dans tes oeuvres.
Que le nouvel homme ne s'effraye pas de ces fa-

tigucs, le tems du repos les lui fera toutes oublier..
Le nouvel homme est un homme de vérité, et
l'homme de vérité ne connoit aucun obstacle. Au
milieu même de ses travaux, et de ses épreuves, il
a toujours devant tes yeux ce passage de David ~us
toute la terre se r~ottnj< en Dieu. ~<)*~<:i S<t'gt)<t<r avec:.
joie, entrez << ~r<jM<<'t~om devant lui dans de saints
7'<:u;jf<m<;tj. S~f~<i que le Seigneur ~t vrai Dieu que
c'est lui qui nous a faits et que nout ne nous ~OWmfJ /)4f
faits nOMt-tn~tt~. Aussi toute la terre du nouvel
homme est dans la sécurité, et dans fs joie, parce
qu'il sent que ses os deviennentsemblables aux. o~
la "'«, et que la vertu de la chair céleste, et du sang
spirituel pénètre, et nourrit sa chair et ton sang..
Hommes du torrent, vous voudriez connoître let

volontés de Dieu dans les diScrcnte& situations o~
vous vous trouvez, comme si vous étiez unis à lui,
tandis que rien ne se peut faire pour vous.sans cette
\tnion; vous voudriez être unis à Dieu, comme M,
vous étiez purifiés. tandis que cette union ne peut
se faire qu'aptes votte purification vous voudriez
être purifiés comme si vous aviez fait tous vos eSbru
pour cela, tandis que votre purificationne peut avoir
tim, qu'aprét de toop, et de pénibles sacrifices.



Vous voudriez que ces ion~s et pénible! sacrifices
fussent f.tits.coninic si les objets de ces sacrifices
etoicntdcj.'t disparus de dcv.')~ vous. tandis que
ces mêmes ot~ct~ composent aujourd Lui tontes têt
substances))); votre ctx.
Commcnfc?.pjr mettre un voile rntrc vous, et les

objets iniortocs qui vous ont déformé ht vue et l'in-
teUigencc; ce premier pas vous conduira aux sacri-
fices, les sacrilices vous mèneront u !a purirication,
la purincation vous tncnet.t à i'unic'n avec le prin-
cipe actif de votre être et ce principe actif vous
dévoilera, à tous )cs instans, les volontés de votre
Dieu; car votreDieu c't. toujours rempli de ses plans,
et de ses desseins sur les hommes et lorsqu'il s'unit
réellementà nous ce doit cae d'une manière vive
et agissante qui développe activement tous nos rap-
ports, et toutes nos loix.
On nous a dit que Dieu étoit tout; mais ce n'est

point dans le langage d'une morale vagus, et stérile
que nous pouvons comprendre cette vérité ce n'est
que de lui, par lui, et dans lui qu'elle nous peut être
intctHgibIc. Hé!as. que font les hommes du torrent
au milieu de richesses si abondantes! Au lieu de
s'unir a cette action une ils se laissent journelle-
ment attirer et séduire par toutes sortes d'actions
diverses, et multipliées qui les détruisent, et les
décomposent à force de les abuser.
Mais t~'i. omgesse sainte, toi qui ne perds jamais

de vue tes cnFans si tu leur laisses faire des fautes
de négligence, et d'erreur, ne peuvent-Hs pas en-
suite acquérir des vertus doubles .quand ils rentrent
dans la voie droite ? Car tu peux leui rendre à la



fois et lcs fruits du tcma qu i)s ont cmployé, et les
fruits du tons quits ont perdu, puisque tu peux, si
tu )c veux, abn)ir, ctcOacerpoureuxtadifTerente
des heures, Mais q'<e ce< mathcureux n'oubhentja-
m.us .t quelles con'ttt'ons cette déférence des heures
6cra aho!ie pour eux. Ce ne sera que quand chaque
portion de leur cnc sera devenue un organe de
douteur, et (le pénitence; car sans cette cuisante
transpiration la corruption testera en eux, et les
rongerajusqu'à L) mocHe.
Savans dit .,icf-)e qui prétendez que la nature de

l'homme ne peut parvenir notre connoissance
vous n'ess~vc/ jeûnais (tu vrai secret qui pourroit vous
la donuer cette cunnoissatice comment la voulez-
vous donc obtenir ? La matière cHc-meme ne sort-
cHe pas continuellement des enveloppes qui la res-
f errent, pour venir vous offrir ses secrets ? Il faudroit
donc commencer par suivre la leçon qu'eHe vous
donne ct sortir de vos propres entraves comme
elle sort journcHement des siennes vous pourricx
ensuite comparer ses fruits avec ceux de votre ëtte
intérieur., et cette comparaison suffiroit pour diriger,
vos jugcmens d'une manière qui seroit plus sûre.

En cfTet, vous trouveriezune preuve positive que
cette matière est tror~peuse et nulle c'est que quand
vous parcourez ses v'~es obscures et que vous eu-
chainez votre esprit sous ses loix il vous semble que
vous êtes dans le vuidc et comme dans un dénue-
ment universel. Vous trouveriez au contraire une
preuve que l'esprit est tout; c'est que quand vous le
cultivez, et que vous vous attachez à ses intelligences,



il vous semble que vous êtes dans la plénitude, et
qu'il ne vous manque rien.
Aussi la loi elle.même prise dans son sens in-

tégrai et c!scntic! n'est-e))c que la voie qui nous
ramène à l'unité et qui a 1 unité pour terme
c'est à-dire la jouissance de la réalité. Car lorsque
coût sommes dux~ l'unité, nous avons le sentiment
de la jouissance et nous n'avons plus l'idée de It
toi mais dès que nous sortons de 1 unité, la loi nous
saisit, et voici qu'elles en sont les ramifications, s<
nous ne veillons pas pour prévenir tes termes infé-
rieurs dans lesquels elle peut nous faire descendre.
Le devoir est à côté de la toi. la fatigue à côté

du devoir lc découragementà ffjté de la fa.igue
<t la misère à coté du découragement dans
l'ordre mente des jouissances légitimes de ce bal
monde et dans tout ce que nous pouvons ap-
peller ici bas les douceurs et ]e bonheur de l'esprit,
nous ne sommes guéres plus en sûreté, 'tant que ce
n'est pas l'unité, elle même qui nous dirige, qui
nous domine, et qui nous maîtrise car le plaisir est
à côté du bonheur l'errcur à côté du plaisir le
crime à côté de l'erreur, et !a mort à côte du crime.
Oh homme, retourne retourne vers l'unité elle

seule te tiendra au-dessus de tous les dangcK, parce
qu'cUe te tiendra au-dessus de toutes tes loix pari abondance de sa sagesse et l'immensité de sa lu-
mière. N'imite pas cet aveugle tyran qui tient les na-
tions le col courbé sous son joug. Tu vois que le
monde est content, parce que l'esprit se tait en hu,
et ne Ici demande rien attendu que le corps y
trouve tout ce qu'il demande. N'oublie pas que
dans l'ordre vrai, ce scroit à l'etpnt à avoir tout ce



qu'il demanderoit et qu'au contraire ce seroit au
corps à ne pas oser élever sa voix, et à te rien de-
mander mais à attendre, comme un vil esclave
qu'on voulût bien lui donner son nécessaire, Sans
cela l'esprit se dégrade en se rendant, lui-même le
serviteur de cet esclave. Ne sommes-nous pas déjà
assez dégrades par les soins forcés que nous devons
journellementà cette forme matérieltc qui nous en-
vironne, et par l'obligation où nous sommes réduits
de panser honteusementcette bête de somme ? Sang
de 1 homme, prophétise contre son injustice et
contre ton crime; prophétise que tu es le fardeau
de son iniquité. H paye avec usure ses premiers
écarts, depuis que le sang est devenu son vêtement.
Ce sang lui avoit été donné pour qu'il y noyât tous
les sujets de Pharaon, après y avoir passé lui-même
à pied sec comme Israël dans la mer rouge mais au
lieu de se séparer journellement .de ce vêtementqui
le déshonore, il ne cesse d'y attacher encore de noi-
vclles marques d'infamies qui puissent achever de
rendre l'homme un objet d'opprobre.
Oui, le sang est l'enfer terrestre loin de calmer la

tempête. il ne cherche qu'à la rendre si affreuse,que
l'homme ne puisse éviter d'être englouti au fond de
la mer. H ordonne aux quatre, vent* du ciel de venir
sans cesse agiter les flots de cette mer orageuse, et
ces flots en s'agitant, s'élèventassez pour révéler les
fondemens de l'autel de Baal. 0 sang, 6 sang, cha-
cune de tes paroles est une révélation de l'impiété
de l'homme et une prophétie du prince du men-
songe voilà pourquoi tous nos jours se passent
dans l'illusion, et dans le néant. Voilà pourquoi



nous vivons au milieu des épaisses ténèbres de
l'Egypte..
Mais M la parole du Seigneur doit. un jour riviler

/M~Ctt<~<:M<Mj du monde, ps. 17 16. ir neut-ctte pas
aussi révéter les fondemens de rame (

tomme?
etsans cela le nouvi homme pourroit-il encore avoir
de l'espoir ? H dira donc Seigneur ressouvenez-
*t vous de la sagesse de vos desseins lorsque vous
avez donne l'existence à l'homme. Ce grand objet
f de votre antique alliance avec lui, pourriez-vous
« jamais l'oub)ier?Si le sage se ralcntit devant vous,
« c'est envain qu'il a ouvert les yeux sur les restes de
l'oeuvre il devientl'objet des larmcs des prophêtes
qui le comparent aux taches serviteurs car il ne

9' peut plus chanter les cantiques de la paix, et du
bonheur, ces cantiques que l'oreille de la sagesse
aime à entendre.
Le nouvel homme l'entend au fond de Ini-mêmo~

ce cantique qui charme ForeUle de la sagesse n C'est
d'en haut que viendra ma force, c'es d en haut que
j'attendrai la lumière le poids de la puissance du
Seigneur précipite tous les ennemis dans l'abîme
parce que sa puissance contraintl'âme humaine de
développer la sienne à son tour et que la puis-
sance de l'ame humaine est comme un retranchc-
ment autour de l'armée du S'eigneur.
Ame humaine remplis toi de confiance et con-

sidèrç quelsseroient tes avantages, si tu daignoit les
mettre à profit.'L'ennemi n'a qu'une seule issue par
où il puisse t'approcher, et cette issue il t'est encore
possible de la lui fermer à ta volonté. Mais poot toi,
tes puissances peuvent <e développer dam tous le<



tens, puisque tu es centre, et que tu tiens au centre
universel. Car c'est de toi que parloir !< réparateur
lorsqu'il disoit comme mon ~<r< qui Ist tt!/<!M< m'a <t<-
«e~, << ~u< j< vis par tttcn ~<r< m<m< que celui ~)<t
m<m<n~t/tur<t <!Mjf!~<!f M0<. Or, manger le répara-
teur, c'est transmuer toutes tes substances dans les
ccuvres, et l'activité de son esprit, et faire ensorte
que cet esprit éternel et Divin, pénètre dans toutes
tes facultés, comme les sucs de tes grossiers aiimens.
pénètrent dans toutes les nbtes de ton corps.

J U

49.

Ce n'est point par la répétition detparo!Mdan<
ta prière. que le nouvel homme est arrivéà cette
union avec l'esprit, c'est par le feu intérieur de son <
être qui s'est enflammé, et qui a répandu autour de
lui, une lumière tembiable à celle où ila. pris ton
~ngine~La loi de l'amnite a opéré le rette; t't~h<tne
ce fen de son êjtM inteneurne s'est allumé q~e-pMle
tournedoux de latageMO,qui ne cherche qu'ATendre
à chaque choses leurs propriétés. -)~ ':cr;
Quicoaque n'a-pat tentti-ce soufRe ttout de4<t-

~eH~jdMcendre sutlut, ptécipMer en terre tou~e<4e<
matière* ~tTM'gèr«q<.ti <ncombroicnt <:e tem~' et
yempêchoient<te'semontrer dans toute 'la apiMNèur

et la régulante de sa fierme ~coaque, dM~è,n't
pas fait cette utile experieece< ne connott pM ~Beore
la véritable voie.
!Ea effet, c'est cette~oie que se font coa~oïtre

?te< péccmpen<e<~Mta~t l'hommede désir qui~'ett
<enMmé ~Mt hwfhnc~~ <t dMtle ïèt<à:~<ed~



la citadellequi lui est connée à cet homme de désir
qui s'est promis de ne jamais se livrer a une spécula-
tion de l'esprit, et de l'intelligence sans avoir au-
paravant consacré des euoiLi, Kt un têtus, a quelque
ceuvtc active de l'esprit tant il est posuadé que
l'homme doit toujours craindre de ne pas assez agir.
et ne jamais craindre de ne pas assez savoir et
cette sage crainte de ne pas assez agir, établit en lui
une vertu tout aussi salutaire, celle d'être toujours
prêt à suivre les ordres de son maître, toujours plein
de résignation à tous les événcmcns où ses services
le peuvent entraîner enfin toujours heureux dès
qu'il peut se rendre intérieurement le consolant té-
moignagequ'il a été zété pour la gloire de ce maître,
et qu'il n'a point été en faute, ni en retard dans son
service.
C'est donc le souffle doux de cette sagesse qui

développera dans le nouvel homme sa véritable
prière qui est l'action naturelle de son etre;j:ar cette
prière ne doit avoir d'autre but que de maintenir
dans l'homme l'ordre la sûreté la mesure; elle
doit faire que l'ennemi toit toujours tenu hors de la
pl~ce~ que le cœur de Ihomme~soit toujours ab-
abrcuvé des sources des eaux vives, et que sa pensée
toit Comme un foyer où tes Inmiérea Divines se réu-
niMent pour se rénéchir ensuite avec plus d'éclat.
Comme ce sont là les facultés primitives de l'homme,
M ellea parviennentà atteindre le but de leur destina-
tion, l'homme est réellement dans sa prière, ou
pour mieux dire, l'homme est alor~ réellement la
prière et le sacrifice de la plus agréable odeur que
le Migaenr puiMC recevoir. Mait où eK-U ceM qui



t est réellement converti en une prière et en un
sacrifice de la plus agréable odeur pour )c Seigneur.
Dieu avoit dit l'homme sera un centre où ré

7! Hechiront tous les rayons de ma gloire. 11 a reçu
de moi, dans son cnrp9, la baxe de toutes tes iiu-
pressions et de toutes les quatitcs des êtres sen-
sibtes, comme il a reçu de moi dans son esprit, t~
baze de toutes tes impressions,et cle toutes tes pro-

t! prié tés supérieures. C'est pour moi que j'ai dispose,
ttpiacet'homme dans ce haut rang. J'ai eu pourbu:

<' ma propre jt)ie ma propre gloire et l'avancement
<* de met dosseint. Et cependantl'homme a dédaigné
me; présens. Il a dédaigné de travailler à ma

:< gloire, et à l'avancement de mes desseins. Com-
ment traitetai-je ce serviteur infidèle ?Jc le trai-
terai comme les actions qui auront pris les ido)e!t

<' pour leurs dicux.~MiUe univers enfassés les uns sur
tes autres, ne déroberoient pas à mes yeux ces
coupable*; tcMr crime osa frapper mon trônf, et
la secousse qu il éprouva, ma justice i en souvient

t! encore. Hommes négligens hommes insensibles à
't ma gloire, et à t'avancement de mes desseins,
« remplissez-vous du ïe!e de ma maison jusqu'à ce
0 que têt murs de Jérusalem soient relevés jusqu'à
« ce que vous soyez réellement convertis en une
« prière active, et en un sacrifice d'agréable odeut
« pour celui qui vous a créés.
Quant au nouvel homme il s'est TéeUement

convertien une prière active, et voici comment set
facultés ont recouvré tes droits de leur destination
originelle. Il a dit j'invoquerai Dieu au nom du
tepM~teur, j'invoquerai le réparateur au nom de



l'accompli~ement de la toi Jtiovoquerai faccor~.
ptissenm)t'dc Itttoi au nom de t~~pi~ j invoquera) ia
loi an nom de mes tenv~es et <}c la constance de mes
saintes resotuttona. Vpit.t i~s- ~tre tk'uvo.quecc
nouvel, ttpmme trouvés en lui it a t.fo~ve aussi en
lui te jardin d'E~en.; d.cs-iofs il :9'est r<;mpii- de
confiance, et de zèle, tt Jea moissons son), deveuuet
abondantes. AutrefoI~fCe!J)~Mte. fieuve3:ne tiiitc~cnt
qu'un lorsque cej.~dAn d'Eden,etûhencotetlans)~
icrutité primitive. Maja.tcm~&trOptm djc I.t Hft).wrc,
en muLtiptiant les Mon<o~)M,Ltt/«..t<a~Qntdt-
visé les sources des Heuvc~ ct~enQnt~olMttiptic les
cour:ux.. Ii .:)~.}~
Cette multiplicité. peut et doit TaHettti)' roeuvre

rnais cHc ne doitpas t'etnpéchef.deepcctunpi)~Tomes
les voies de h.~gesse ~ont do,<*e<i~~ sUc.~e r~stcrre
la mesure de nof'jomtMnEciit~q!ph''C<:pque nous
zvons resserre ta mesure de nos facuite~M que, vu
notre actuelle dispropoctionaMctatunu~rc qui-)0ow
etoit destine ~Httrefox, nom ne pcuMione aujour-
d'bui~ sans pcrM, b contetBp~r d.Mt< t~Ut son éclat.
.Maiis cette lumière se trouve/encore assez vive et
assez abondante non-teuJkMept, pour *H~fc à.nos
besoins, mais, eMpfe ppUf co~nMorde délices celui
qui met en eUe tome son affection.
C'est pourquoi te nouvelhomme a dit avec jubi-

lation, et dans la plénitude de son espérance
quand le feu du Seigneur aura enBammé mon
cœur, et brûlé mes reins quand les hommes de
Dieu auront préparé tous les sens de <noa ameL,
quand l'huile mainte aura accomplimaiconsécration
extérieure et intérieure. aïoN le Setgnewtcntrect

eo



en mo! il se promènera dans moi, comme autrefois
il se promena dans le jardin d'Eden. J'entendrai mon
Dieu. je verrai mon Dieu je concevrai mon Dien,
je sentirai mon Dic't il apptanira tui-mcmc les voies
par où il voudra faire marcher sa sagesse .t disposera
mon cœur pour y pouvoir habiter comme dans un
lieu de repos, et quand je voudrai me nourrir des
douceurs de la vertu, de l'empire des forces et des
puissances, et de la délicieuse contemplation de la
lumière, je considérerai le céte:te habitant qui de-
meurera en moi, et il me procurera à la fois tout
ces biens
'< Quand !e celeste habitant qui demeure en moi

m'aura procuré tous ces biens je sèmerai dans le
champ de la vie les germes d" ces er~rM ~MJMnj
ils croîtront sur les rives de ces fleuves de mensonge
qui inondent !c périlleux séjour de l'homme. Ils
entremêleront leurs racines pour soutenir les terres
que ces fleuves baignent de leur, eaux, et ils empê-
cheront qu'eUcs ne s'éboulent, et qu'cUes ne soient
entrainéct dans les courans. Ils pousseront de longs
rameaux qui ombrageront les bords des neuves et
preserveron: de l'ardeur du jour le p~tfnt picheur
qui viendra chercher not*rn<Mr<, la ligne à la main.
Ces rameaux rendront un autre service au navigateur
qui pourra y attacher sa nacelle, et prendre un mo-
ment de repos après un voyage fatiguant. Avec plus
d'ardeur encore saisira-t-il ces rameaux sccourablcs
dans les fréquens naufrages dont sa dangereuse na-
vigation est marquée journellement il les saisira
dans sa frayeur, et il les bénira de l'avoir aidé à
s'arracher au gouffre qui aUoit l'engloutir t<.



)' Tc!s<ont tes fruits que je Unis attendre t!e<
t~f.idcm.tpcnscc.ctdemnncu'ut'.sijeMis/ftc
pour );t gioire, et le service <[ucc)estc habit;)t)t qui
dcrncmecnmoi.Cesuntcot)ttncdc4.tin);mtsque
j'aurai ptaccs hors de moi, qui snutcvcr~ut au dc~m
de la terre ma masse informe, qui tn'itttircrnntvos la
\eritab)e n)in<, et me serviront de boussole dans le.
divers sentiers de ma carrière. Ce seront mes ttesms
dans ce bas monde, et ninn cœur sera avec eux,
puisqu'on nous a dit que /<< mi ~< notre ~<~<'r, /() f)<
notre coeur. «
Nous ne saurions trop aHtrmcr, ce n'est point par

la répétition des paroles dans sa prière que le nouvel
homme est parvenu a pouvoir se remplir de ces
douces espérances, et à faire sortir de lui de cet
paisibles intelligences qui répandent autour d'elles,
le calme et le repos; c'est en rasscmbtant avec soin
tout le icude son être intérieur qu'il en voit entin
s'élever une flamme pure vive, et légère qui pu-
rifie l'air et qui l'agite doucement, en en faisant
exhaler un vent rafraîchissant voilà comment il est
parvenu à découvrir en lui les quatre fleuves du
jardin d'Eden, subdivisés dans ces sept sources sa-
cramente'[es qui sont les puissances de son ame, et
qui n'auroient jamais pu recouvrer leur activité na-
turelle si rame de ce nouvel homme n'avoit été
elle-même regénérée et ordonnée de nouveau pa<
le sacrement de la parole.

50.

Cctt une venté déjà touyent expotée que



quoique l'homme soit né pour l'esprit, il ne peut
cependant jouir des douceurs, et des lumières de
l'esprit, qu'autant qu'il a commencé par se faire'
esprit.Voilà pourquoila sagesse active et invisible fait
descendrecohtinueHementsonpoids sur rhomme,aft~
qu ii rassemble ses forces, et ses principes de vie spi-
rituelle. D'ailleurs cette sagesse active et invttibte,
ne fait point ainsi descendre son poids surihomme,
sans verser dans son coeur quelques-unesde te. In*
Nuences vives dont elle est l'organe et le ministre
et parmi lesquelleseUe fait éternel!cment sa demeure.
Quand eUe a ainsi préparé rhomme et que
rhommë ne l'a point contrariée dans ses deMeins,
alors elle transporte l'esprit de l'homme dans le té-1t
jour de cette lamiére où il a~prH son origine; et là, `
l'homme s'abbreuve à longs-traits des douceurs qui
appartiennent son existence; il s'en tbbreuve tant
trouble, et sans inquiétude, comme la sagesse elle~
même,parce que, parles soins qu'elle I<M a reada~
son cceaf est devenu put comme elle et indepea*
dah't des monvc~neM tHncert<unt de,la fn~ile Wue
~ù tems le~supétieur,etI'mféneoT) se trouvantpeut
lui idz~uneparfaite analogie, il sent que tapait
q~it~recouvre da!ns cet régions invinMét, se troov~
egaernehr en M-ïneme il ce BMt.<i~baintérieure<t~
dat&~cët~en'téneordrem, on cet e~cnedrdtvme<t
d:nM i~M~nttrîecf~ee qwf'it:<ent, c*Mf que~e~otH
ccht~embte ~e<Te=q<t~ pOur M, c'ett~e'~htet
te~ëKoae~~M~atra&~d~-a'ttre qa'ace ~ëute. et
tttethe'-cBMC.~r.
~Voil~ourquo:'trné! t~t ponttde~revehïr~hM



périeurts si ravissantes parce qu'il sent qu'il y~
en trouver de semblables en lui-même voilà pour-
tquoi aussi il ne craint point de s'élever de son inté-
tieur jusqu'à ces régions si sublimes parce qu'il
sait d'avance quelles sont les consolations qui l'y
attendent.
Mais il ne peut parcourir toutes ces régions soit
Intérieures, soit extérieures sans éprouver un désir
qu'il partage avec la sagesse même, puisqu'elle la
éprouvé la première à son égard c'est celui de voir

~f goûter Iw même bonheur à ses semblables; et c'est
dans ce désir secret, puisé dans notre propre source
purgée de ses souillures, et dc~es ténèbres,que nous
découvrons la véritable destination du nouvel
homme, et par conséquent celle de l'homme pri-
mitii..
Si les hommes avoient voulu ne pas fermer les

yeux sur la simple loi des compensations, ils n'au-
roient pas eu besoin de s'élever si haut pour apper-
cevoir cette destination primitive en effet en
nous en tenan: aux seules notions naturellesde notre
raison nen-égarée par le vice et là corruption, ne
pouvons*nous pas démêlerle but de notre être dans
les dons et les moyens qui <ont à la portée de tous
les homme* ? Je puis .donc dire à mpn~emblable
es-tu né fort?c*Mt-ce ,)a< pour protégeirle foible ?i'
«-tu né riche ? n~est-ce pas pouy yerspr tes bieM dans
le<maiM de rindigent?e<-Htné~ec de< Inmiéret?
~est-ce pas pour éclairercelui qui est enveloppé de
~énèbret ? et tu né vertueux?n'ett.ce pas pour Mu-
ienM~ ~y ~?'°P~* rhomme,MM ïorce, oa~t~tt~e trembler 1'~ Re-



Monte donc, par ces degrés jusqu'à ta loi d'origine.
Si tu as l'attention de comparer soigneusementtous
les degrés de cette grande chaîne, tu arriveras à re-
connottrcquetu es né primitivementpour une grande
compensation.
Mais quels effors ne faut-il pas à l'homme pour ne

pas laisser obscurcir sa vue sur des vérités aussi
simples et aussi naturelles au milieu des nuages
nombreux qui la couvrent ? Combien ces efforts de
l'homme ne doivent-ils pas s'augmenter encore pour
parvenir à remplir cette sublime destination, en sup*
posant qu'il eût été assez heureux pour ne pas la per-
dre de'vue ? Car nous ne pouvonsplus nous dissimu-
ler quenoussommes cnvironnés de d'nicultés si nomr
breuses et d'obstacles si puissant que c'est comme si
l'onavoit creusé pour nous une prison profonde au
milieu d'un vaste rocher, et que nous ne vissions au
tour de nous,'q?ie des cn<!eintc< de roc vif, taillcet
à pic, et perte de vue.
Non II n'est pas dioicile de voir que les hommes

sone ici bas eoMome autant de prisoaniertque l'on a
retranchés de toute communication avec, les créa-
turM vivantes et que Fon a mis, pour ainsi dire, au
Mcreb~Noot n'y"pouvons jouir des entretiens, et'de
latonaolatron de penonAe; un sévère,et-fatonche
geblier <to~ jette rudemeint notre possièré nourri-
ture, et <e retire MM daigner meme~Mut&ddrestet
tem&iadrentotdecoasohttion.
Quetqueteis, il est vmif; après de longs jo~rspaMet
AtM'cente désolante sïtuxtion, on nous permet le
ieger adoucissement de voir quelquc~uM de <tMj~t ~e e~ <H~nM<,Muïemeet poar~ a~



instant puis on nous replonge dans. notre affreuse
solitude. Enfin quelquefois après ces cruelles épreu-
ves, on nous ouvre les portes de notre prison, et
en nous remet en liberté. Mais combien est petit le
nombre de ceux pour qui brille enfin le jour de la
délivrance! Combien d'autres au contraire voient se
multiplier leurs fers, et sont condamnés à ne jamais
connoitre le moindre soulagement Combien en
est-il qui doivent passer leurs jours dans les cachots
et pour qui il n'y aura point d'.ntervale entre les
horreurs de leur prison et les horreurs de leur <om-
~MM

.'y~Quel est donc le triste état de la postérité hu-
maine où Fhomme de désir lui-même est réduità
pleurer envain, et à voir ses frères ou liés de fortes
chaînes dans de ténébreux cachas, ou transpottét
dans les sépulchresde la mort, e~ d~ la putréfaction
et cela. sans qu'il lui soit possible d'agir pour l&ur
délivrance, ni de rien opérer pour eux Il n'est que
~Jropvrai, malheureux homme, que le tems~ Mht
mort sont les rois. de ce monde. :Tja M. de< désira
purs, tu as des désirs divins, tu a<dei desus quJK~n-
courentavecceux dont le cceur~et la.sag€Me deDieu
mêmesont remplis, et cependant ces déH~'ne s,'ac-
complissentpoint! e t cependant l'ceuvrevtaiette.voit
comme forcée de céder le. pas à loenvre iH~SQtf~ jet
cependant noue Dicu~, lui-même~, enveloppa S!t
gloire, et patoit comme contraint de difEetet~usr
qu'à unautre tems, pou~enmanifester les triomphe's!
Seignear Seigneurest-il donc:vrai que M~~

besoin de l'homme pamraccontplisseme~de Mm
eBMVM-Kiibjah! <mt,tt<MentW~«<<itb~p!Mqu~~tM



pcuvre n'est autre chose que la réunion de l'homme
avec toi. Seigneur, Seigneur, il seroit vrai que tu
aurcis besoin de l'homme ici bas et cependant ce
malheureux se refuseroità tes désirs, et n tes besoins!
Oh! non, rien ne peut égaler l'horrible férocité
et l'impie cruauté de Fhomme; rien n'eatdéc.hu~nt*
comme l'idée de son enroyablevotooté.Frappe, te~
Seigneur, avec la verge du tems, afin qu'il sache
que le tems l'abuse journellement. Frappe le ave~
ht verge du tems, afin qu'il ne croye plus au tems.
Alors le tems se .happera lui-même, alors ic MtOt
sera plein de remords, et de honte d'avptf~~v~
uii termeàd, C' .est:,à 1un terme à ses desseins., C'est au.tems < c'est t. It
mort, c'est à ces rois de h terreque tu avois adeessé
tant de reproches par ta bpuche de ton prop~t~
David ( ps.a).
Aussi iijdispit danna douleur: pouequ<uJe<.na-

« tiens se sont-eUes Soulevées avec u~ g;and.Jt<[UH~.
!.< et let peupler )<~n,t-Us .formé de vainA 4csMt<M?

« Les rois de la. terre~e sont .oppose! je~lea~pfmctt
}!:se sont assemblas coatre.Ie Seigneur, et jCQMre
<~soh Christ. RontpotMv;dIsent-ih~~etHs~ie~
:<,rej~ttO!M loi~ .de nQus.~eur joug..ÇctM''qu!cTd<~
t<. meure, dan! le< jeieux;tejnra 4'eu.)~, et k S~itaO~
s'en moquera. Il leur parlera d~QS~~oter~t~LM
remplira de troubles, et de fureur. Mais-pour,moi,
j'ai été établi roi par ~ui~ur SIon ~a tainte moo-

« tagne, afin que- j'annonce ses préceptea. Le Sci-
tt.gnewr m'a dib:io'oa~<tetHBonN9, 'yej~MJEn-
« tgendté aujoardTtm.en~adez-mm~ et ~je ttom
t< donnerai l~t <Mttioo<tponr votre iién~geie~etea~
~.d~ vo~ pweM~t jwq~ME extee~tétid~ I*



« terre. Vous les gouvernerez avec une verge de fer;4
<t et les briserez comme le vaisseau du potier. Et
« vousmaintenant, ô rois, ouvrez votre cœur à Fin-
o teliigence recevez les instructions, vous qui jugez
n la terre".
Nouvel homme, regarde toi comme ce roi établi
turSion, la sainte montagne du Seigneur, afin que
tu annonces ses préceptes demande à Dieu tM pro-
pres Hc~otu pour ton héritage et il étendra tes ~<u-
jMjtCM jusqu'auxextrémités de <<s «rr<, et jusque
dans les âmesde tes semblable~. Car sa MgeMe
aett~,et invisible ae cherche qu'à faire pénétrer
jusqu'à toi sM~douce* inSuencet, et à te sontenit
du haut de son trône dans tes combats, a6n de te
faite. remporter 'des victbiteselle transporteraen-
auite auprès d'elle, ton esprit triomphant, jusque
dan«!etp~isiblet régions on elle fait étemeUementait
detne~e,~t ta rhomme aaroit du demeurer aùm
etemeUement avec elle, s'il a'avoitpaa eu it foiblesse
<e< abandonner vérités ~aipouMoientitte rebat-
«M~à toutes It* page* de'tous leativres, etqmne
!dev)re'itntpM~po)tr cela ep«tuv<jf teirepMcbe <d'etr<
tïopLtt~péteM; CM comment ~c~teroit ott~uttti~
~tmtt~e trop dire une~hùst ~ni est h<m~eh<~
~tfea ~eTre;tdite? i
.;3f~.3.~t.it.l ~) .?-t'I .2S~ :r!it 't.U t:
tM:)~tw<<t<r~ft< eN<c:~«nireM«<<:M<<Nft)~&)n.t)!:<of

OMtMt.~w« tM«wa<a~n!M~pttMaM)t<
««:~ JM< jPt~f~mM~ tt~~t~'M'tMH <~ «~<!«t<tj~~N~?<t<<t~tM~~<~<<<tA~



~<ro!~r< Moy~ <~ jE/« qui j'<n~'<r<HM<nr awff lui.
Lorsque l'homme rassemble et concentre set

forces il sent que la vie Divine elle-même ne dé-
daigne pas d'influer activement sur lui, et de le re-
chaunerdeson feu doux, et vivificateur; cette vie
Divine qui Fa formé ne craint pas de le former de
nouveau après l'avoir formé de nouveau elle ne
craint pas de venir s'établir en lui, et de'ie <outenit
par ses saintes mnuences, et après s'être établie ctt
lui, et l'avoir soutenu par ses saintes innùences,
elle ne traint pas de lui communiquer la joie dont
elle est la source et dont elle se nourrit perpétuelle~
ment elle-même.Dans cette opération l'homme prend
réellementun nouveau caractère, car U est tellement
pénètre de la lumière Divine, que son intérieur en
est tout resplendissant,et qu'il se forme au dedam
de lui comme un soleil vif, etbriHaht<queXon tOtpt
mateneine pect ebnhôître,et c~est-Ià '<u~de<~e'as tht
passage de satntje~n h ~t<m<r<tn//< <hM< /M ~h~t~a'~
~y«a<&r~ <t<T~f~Mrf<MM~rm <f~< e«Kt <te~<«

~MtMjtOttt, M«tj nft'~t~ j~Mat r~M." =

Si rhommep~Ortoit~phis~soigneuseBtent~t~he sur
ton être hténeur, i~parviehdroït sAremeht~à tiecoc-~hr~!ci ee tbieiî tadiew~, et à !e v~tf pByBique-
imenfdes yeax~deto~eaprUtdmtneiï'pMtfvo~dttM
unc~glaee betete~e~isi&ee zveeMt-youx mate~
neit < car a t tc~dott.ettht sbn ea-e~efie~<!&
mimt~vïvant qui hu eN ~neth~Ott~~ptehidiB~t~a
M~te. <Y~e~n~o<ap<tgne~de'& dtW~e~dt
hgtt~e~e~t~eetteM~t~~éteitep~
<t~ë~d<e~~i'~t~tte~e~e))Bp<<<~
!<<)MM dMt !e~~e~c~<!<~<MtP<~



tuelle et D!v!ne et qui ont été représentées corpo*
rcHcment aux trois disciples du réparateur par les
précurseurs de ces deux initiations Afoy~< qui avoit
conduit le peuple jusqu'auxportes de la terre pro-
mise, et.M< qui étott venu préparer les voies à l'a!.
liance étetneile de la paix, et de la 'tatntetë. Car le
réparateur ne montroit encore .dans cette transHgu.ration, que* les sentiers ou t'homme dcvoit passer

L pour retourner dace le royamne de la vie.
Mais,l~honune intérieur ainsi accompagné visible-

ment de Jar droite, et de~ la gauche de Dieu entend
encore~(au'destua de lui, la voix Divine qui pro-
nonce CMparp!ç< consolantet: c~jtmen~ tMaa/m~t
~M ~~<M< j'dt mis <OM« mott o~<c<<om.~coM~ de
façon que, se trouvant placé, entre le ternaire Divin,
et supérieur, dontil émane, et dontilest le Hs,et
te ternaire, tointuel de sel, propre*hcu!té<, o~ de
<et nmM~diaci.ple*,il découvre en iHi-memc le tabtea~
paiver~el~de toute* lc< régioat~.de~ieix d'action, e~
de réac.tio~ quioptagi pour l'émanationde l'htMame,
et qui agissent journeHemeM pour m <?netincation,
<~ paw~~Ip~~tion.~Et~oi~}~ M.é'pn qa~ tedé.yon€Ht,a~t.,yeMX ~ajMt~)~<~nN(~~

~nnMt.qu~~let ~< disç~
powo~e)p~ le. ~oyanjt,. ,atc~Q%t ::rayooaaa!.
gloMe ~ept hqt~d;eux jp!ë)me~que l~n d~~
.<i't~M~:W~<M<~t~. ~bM~t ./<WM~W~<I~~a~it~'<~W~~j~C~hE~q~<nWe'owt~~'W~M~M~W~~a-~<<W<<6~a~P!<1M~Mf!M<M~ ~y<~4f.̀



crainte et qu'ils tombent le visage contre terre.
Mon /< nouvel Aomm< ~'a~~rocA~ra J'tux <oucA<ra,
leur </<ra /<u<:t-~M, << N< cr<!)~f: ~o!'t)<,< :/j /<-
~ren~ /M y<M.< <t t!< ~frrcH~ut ~«t: î)0t<u<< /jcmme
~M/, parce que le. ternaire supérieur ne peut pas sé-
journer sur la terre.
Il leur fera le commandementde ne parter de cette

vision à personne, jusqu'à ce qui! soit r~Mft~
<r«Kr< les mor~ car si teurvue avoit eu tant de peine
à eu soutenir l'éciat. eux qui y avoientétépréparés
comment detoreiUes Impures, et~rossièrcs en au-
roient-eUes.soutcautderécit ? H suHit, d'après cette
transnguratioa, que les disciples du nouvel honnnc
le regardent comme étant le nis de ht Divimté, et
qu'ils s~ttachent à son service avec autant de zèle
que s'I!t étoient en présence .duntDieu. lastructiqm
qttelenoav~rhommefne peut tcop graver en eux
pour les maintenir dans la~vigilahce, et pour que,
travaillantde <!Mtceft:«ve.clu! i~emploient conlit
~M<ettementtMM<ecrs;enpfMà eonsetrer~zajMucc~
~otdr~), ra~tivitc, etiamout dans toutes lenrs<xu-
ytea, et da« tom:jeu~Sc ïnouvemeot~~tSn que lui
avec eux et:eMX tv<c iut, mantfétttmt de plus em
pius< jet <iaM'3)M)t!B~eprésemtatiba-toujouTs'ptùspaT-
&he cette ~~nitf aapreme dont -l&nKMtvd (homme,i
et'<et~M<~t<tu!te*t<oatJ'Image.:)un;e,~
77]Enj?t&t~<an~,<<tte 'tansngaMtKaidintéttqm'edm
moeT<i)!om)te.~tMHM~e~tomMimpM.qne~par les
im<gM<dei'M<)teH~e<ee,h~oact~et~)~z)~<M~ptu
~««e~a~M, ~Je~') <Tp~oarM)~qt)m no nu rnnnha~ ~m
t~ee'~ief~pt~titurMnthK~~Mmt~~e~Mttpooxa*t~c'r ~co~ -:3-f :n. ~n~~vaiq~o



que nous avons conservés depuis la fatale chuter'f
ceux qui se sont rétablis de nouveau par le canal des
deux alliances et par conséquent les ravissantes es-
pérances dont nous pouvons encore nous remplir.
Mais dès que notre propre transfiguration nous a

élevés au-de'sus du nuage le nuage peut ensuite re-
couvrir la montagne nous ne perdons poinr le sou-
venir de ce qui s'est opéré devant nous. Nous redes-
cendons pleins de respect pour l'essence qui nous
anime, pleins d'amour, et d'adoration pour celui
qui nous a faits ce que nous sommes; nous gardons
notre secret dans le plus profond de notre coeur,
très-persuadés que, dans cette solitude intérieure,
nous pouvons mieux honorer le souverain être,
qu'en révélant ses richesses, et set trésors des yeux
qui n'en tcrolentpasdignes..
Nous nous disons que si nous étiois seuls s~r cette

montagne lorsqu'il est venu noos y trouver, et nous
pénétrer assez de. ses vivinantet ionuehces, pour
Mans6gurcr tout notre être par leardivine activité,
il pent.noM venir trouver encore partout oc noua
<eroM, qmmd~meme nous y sérient aoûts,puisque
notre exi&tence fêtant que le~ruit~de ce ternaire 1

éternel etcréatenT, dca qoe notM:exHtoM;c'est âne
preuve que..ce teroaite est en action en n<MM, an~
nous au tour de nous., Ion ~neAteL~ez'aomnea
avoB~pna)nMbhmeat;ltconhouMnee~et c'e~aton
que n~tM~mmemcoMà être aMEtiM-Ana k Hvire de
vie,< dansée' ItMe dont optreétte iatMeac doit lui-
même~atnnttf et ptodmre: ie< ie<tMt, et'ïet~iëpottt
MM€e«t<<ha~lctmtiMdeh:<tge<«~p6a~q~?eMt
ÏM eotpioye telpa~tet phat, etMtoa~« prejett, «



Qu'elle leur communique la vie, le sens, et l'Intel-
ligence dont elle juge qu'elles peuvent être suscep-
tibles pour l'avancement de l'fcuvrc.
Aussi n'est-ce que depuis la transfiguration du ré-

parateur, que le nouvel homme peut jouir de sa trans-
figuration personneUc et de même que nou) m
connoissons pas notre être d'une manière intuitive
sans cette transfiguration personnelle dé même nout
ne saurions rien de la possibilité de notre transfigu-
ration personnelle, si la transfiguration du répara-
teur ne nous en avoit donné la connoissance.
Oui, Divin et exclusif libérateur des hommes dans

l'esclavage. il falloit que tu fusses transfiguré pour1
que les trésors Divins se déployassent à notre vue
et la remplissentde leur éclat immortel. Sans toi nous
n'aurions pas su ce que c~étoit que notre origine
ce que c'étoit que FoEUvre ce que c'étoit que la
<hanté, ce que c'étoit que la fontaine de vie. Sois
bént à jamais, par toutes les générations et dans
tous les siècles Que toutes les voix célèbrent le ré-
parateur universel, l'agneau sans tache intérieure, et
extérieure, celui dont la nature est vivante de la vie
même celui qui a ouvert pour nous les canaux des
deox alliances,par lesquelles seules nous pouvions
recouvrer l'explicationde notre être.
L'enfantqui vient de naître quand est-ce qu'il

peut jouir de la vne ? c'est quand la lumière a su se
faire jour en lai, et insinuer dam se< yeux une por-
tion d'elle-même, sur laquelle. elle réagir désor-
mM~j<Mqwe-làile<t<hMlettenèbret. n en est de
même de tom~set-MtKt $eM, rëiathrement à la
pnitNmce qu! doit te< mouvoir. Il en <M de même



aussi de tous les sens de notre esprit, et de notre
cœur. Nous serions à jamais restés dans t'engourdis-
sement de toutes 1er facultés de notre être spirituel,
<i le Divin libérateur qui a été glorifié n'avoit dis-
sous toutes tes vapeurs malfaisantes dont tous no.
organes étoicnt obstrues. Point d'intelligence, point
de tact, point de mouvement, point de vie en
nous si ce suprême agent n'avoit lancé dans cha-
cun de nos organes intérieurs, et cachés un de :es
rayons vivincateurs sur lesquels il veut ensuite
darder continuellementson action, pour nous main-
tenir avec lui dans cette Divine activité dont il est
la source, et qu'il nous a appellésà partàger avec lui.

~2.

Des vertus diverses et nombreuses nous environ-
nent et cherchent à pénétrer ju~ques dans hou*.
Chacune d'elles dirige son soume salutaire sur lum
de uos organes de même que par <totre parolje
nous transmettons. à ceux qui cous écoutent le<
différens mouvemens dont nom sommes anim~
L'une de ces vertus qui est supérieure à toute&le<
autres dirige soa souffie divin sur le, centre même
de notre êtte, et par l'organe(de, laparole dont
elle est- le: principe elle transmet en~nout M pm-
pre vie ton propre amour ta pMtpre iunnér&t:
PA< e~tM~M w!< ~o~. cotf~oa=~<(Jeap<~) Tel €<t Jk Itngagt quekjBpwrd ho~me ~e<~
tenir dj«f.<KM~~ t à riaMar~M tëpMatew!-pttce
<tnii <4«tiehe~jc~mme)7i<M:à~ttaMntettcc M ptOpM



vie par le souffle de sa bouche et par l'organe de
sa parole à toutes les facultés de son être.
Mais ce nouvel homme doit multiplier et varier

sans nombre son action et sa parole selon les diné-
rentes régénérations qu'il lui faut opérer en lui-
même aussi tantôt il se montre environne de
gloire et de puissance pour remplir les~j d'ad-
miration peut son nom et pour la grandeur de ses
oeuvres tantôt. se peint comme rne victime dë<
vouée au salut du ~<u~f< et comme un être de ré-
probation exposé à toutes les insultes et à tous les
mépris de ses <n~M!u. Tantôt il se' peint comme
l'ami le sage instituteur de ses frères à qui il
distribue les divers préceptes qui leur conviennent
pour se diriger dans la carrière. Tantôt il se peint
comme l'homme de douleur et même comme
l'homme de péché en employant sans cesse ses
larmes et ses sanglots pour fléchir la miséricorde.
C'cst-là ce qui rend si variés les caractères et les

nuances qui doivent le manifester aux yeux' des
siens et voilà pourquoi il est si méconnoissablé
aux yewx de ceux qui ne sont vivans que dans Fex-
rieur. Il leur échappe~, ou il leur paroit contra-
dictoire pour n'avoir pas la monotone Unifor-
mité des êtres de matière qui n'ont qu'une seule
action à opérer qui par coMéqueétnetecoivent
qu'one seule réaction et buMent passer envain au-
dessus d'eux et autour d'eux' toote~ les antres téac-
tions quine tdht po!nt de lenr daitM mfénenré~
ë~doht~tb ce t'appet~oivept m~me p~; fmndM
qtteiEë nduvëP lMmm<~e<tiea.bnttethM~ttoatet
tet~ctctioM <ie<tthcttvtt ~oat ? &a~a M'<t'~



fende et à toutes lea réaction! régénératncesdont
il faut qu'il se laisse pénétrer auxquelles il faut
qu'il corresponde et dont il faut encore qu'il trans-
mette les fruits et les vertus salutaires à tout le cercle
particulier qui le compose.
C'est aussi cette même raison qui rend si variéa

et si Imperceptibles les caractères de tous les écrin
qui annoncent le réparateur, et on tantôt il instruit,
tantôt il se voile tantôt il se lamente tantôt il
se félicite de ses triomphes tantôt il s'offre comme
victime tantôt il se donne pour exemple à l'homme
et aux nations.
L'homme de regénération semble avoir été conçu

tous le règne patriarchal, il paroît être au berceau
au tems de David, où on lui donne une nourriture
proportionnée à son âge il paroît être dans l'ado-
lescence sous. les prophètes où sa nourriture devient
plus forte et ses mouvement plus déterminés etU
semble être à Fage viril sous le réparateur qui
raHranchit et l'émancipe des entravea de laminorité
c'est à lamort à le remettre au rang des ancient, et
des princes du peuple pour en obtenir la vénéra-
tion, et les respects qui sont dus aux sage* vieillards
C est par cette marche toujours crwistanteque le

réparateur a développé le coun de tetmantfttta-
tions sur la terre. La loi et le~prophète~ont dnu-é
jusqueJeandepult ce iccM-la ~e royaume deDieu
est annoncé .jet il <ou~re qu'on te preane parr
violence. L'a~eau tacreavon.éte; ~gpré pMje<,<a-
cp6~e< .de~'atKdence.lo~l*MelétUMÎqae.;et~.I«
ptiOctétte~~M~raYpient,,d~gn~emme~omt~S~ <B!~ JM&~H~B'~M~

( comme



(cosnme nous l'avons dit, n°. ) ait fait connoître
visiblementle réparateur sous le caractère de l'agneau
qui venoit ôter les péchés du monde. C'est par sa
bouche qu'à passé l'annonce et le signalement des
nations.
Ce même Jean dans l'apocalypse nous montre

cet agneau sous un rapport encore plus vaste. 11
,nous le montre immolé depuis le commencement
du monde il nous le montre ouvrant les sept
sceaux siégeant sur le trône de Dieu, célébrant
les noces divines, et servant de lampe et de lu-
mière au temple du Seigneur.
Hommes curieux et avides d'intelligence sui-

vez dans cette chaine la progression de la miséri-
corde, et voyez par quelle abondance de paix et
de félicités tout doit se terminer mais n'oubliez ·
pa< que ceux qui auront suivi te modèle dans set
Mcnneet, dans tes humiliations et dans sa péni-
tence, Mtont les seuls qui le pourront suivre un
jour dans <a gloire. Je ne crains point de vous
assurer que c'est dans les écritures ou vous trouverez
le guide éclairé qui vous ~era parcourir tous les sen-
tieM de ces diverses progressions et toutes lei
merveille* que ces diverses époques tenfennent.~
MMiM donc continuellement vc~ principesmunor-
<el<( tveçtet vérités de* écritures ttdntet, et vous
vettM croître dana vo'M, et autour de vous & nom,
.tr<M«~«~ra<MM.
VoM ~«' cet éponx~HtM~detoM Ïe< avantages de~tta~, puttqaSI~~c~etUe et &veurB dé <ena~ t~Me~nMe~e~wM:épo~etoujours MyonaMtte

~t~M)M. ~té. de 'i~ewBeMe. ~~lM



-délices peuvent se comparer à celles qui sont ré-
servées à la tendresse de vos deux coeurs ?
Vous pourrez trouver dans les écritures ce miroir

interne dans lequel nous devrions nous regarder
<~ sans cesse vous pourrez y trouver le tableau ndete
de ces régions paisiblesqui autoientdu être cterneHe-
mcnt votre demeure vous y trouverez ces souices
vives qui s'accumulant continuellement contre les
osbtadcs que l'iniquité leur oppose ne peuvent
manquer de les renverser et d'en triompher vous
y trouverez le plus grand secret qui puisse être com-
muniqué à l'homme dans ce bas monde qui est
d'apprendre à ouvrir vos propres facultés à ces c<~M
bienfaisantes qui vous environnent et vous recher-
chent à tous les instans et par-là de parvenir à
en être pénètres plus profondément, plus univer-
sellement de façon que cette union vous devenant
habituelle vous ne sortiez plus de leur sphert et
que vous vous formiez sur la terre une demeure
céleste et durable.Vous y apprendrez comment seront traites un
jour vos ennemis ou'cetteBabylone, qui selon
Isaie 47 n~ ~o:f!~ <M<? MMtnfor~t~o«rjM ca~~
~M! a <rat~ ~CM jOMg ïMr /< ~«!<!r~ qui a <ft<

je JomtntMt /f<nt<!f<t! il n'y a ~Mt0)tn< ~K met;o!< J< tuM j<u<< <t a~r~~moi il n'y <tt o'~otnt
<f<?M<r< Vous y verrez que cette nlle des Cna~.
déens ne sera plu:appellée la reine du mondeque
ies deux maux dont elle se croyoltà couverte
'e!<fM~ « la j<M!«,fM c~JfOHt /<t~/eM eaM M

%<M< jowr, qu'eUe ne taunt point d'où Ïui vieh-
"dtonWoo! ces maux. Et~~tui~!)<< Rehë-avec



« tes enchanteur* ,.avec la multitude de te< malé-
nccs dans lesquels tu t'es exercée jdes ta jeu-

« nesse, essaye. s'ils te serviront à quelque chose,
et si tu en deviendras plus forte. qu'ils de..
meurent et qu'ils te sauvent ces augures du ciel

m qui contcmp!oient les astres qnisupp'utoientics
« mois afin de pouvoir t'annoncer les choses qui
devoient t'arrivcf. Ils sont devenus comme de

n l'étoupe le feu les a dévores ils ne délivre-
« ront point ton eaprit des Gammes ainsi périront
« tous les arts dans lesquels tu as employé tant de
travaux ceux qui ëtpient tes agens dès ta jeu-

n nesse ont erré chacu~ dans teurs voies il n'en
est pas un qui puisse, te sauver."
Mais vous, hommes de désir, qui suivez les tracet

du nouvel homme vous aurez le discernement de
préférer aux enchanteurs la voie simple des ccri-1
turcs qui lie naturellement l'homme à Dieu. Qui
pourroit. compter sur les faits produits par des
opérations forcées ? ils sont enfantéspar la violence,
ils doivent disparoître; lorsque le régne de la paix
vient à se montrer; ma): avant cette époque il leur
:faudra un tems pour qu'ils s'effacent et que les
opérants puissent rentrer dans la route des fruits aa-
tureht. Cette attente sera dou: 'reus<, en ce qu'elle
tiendra l'nomme dans ~privation. Heureux encor :t
ces fruits ne sont que.prématurés et s'ils ne sont pas
viciés dans leurs élémens on piquet ~<J tnje~M MN<-

faisans. ~3.
Si tudenMmde$;ant:MmvcIhomme ,quahd~Mt-<$



que tu pourras comme lui goûter les con<o!at!ont
dont il ne cesse de te partir, il te répondît c'~<
lorsque tu ouvriras ton cr<t~e o~x gémissemens <<< (fux
qui jOM~!f<n< <r<t /M j<n<!<r~ les voies de tous ce<
hommes de désir forment une longue chaîne de
tons lugubres et douloureux qui est comme l'an-
nonce des beaux jours d'Israël. Cette longue chaîne,
le nouvel homme en a mesuré toute 1 étendue et
cette me'ure sc-trouve dans FintervaUe du sabath
stptenaire au sabath huitenaire ou, dominical.
Le 61s d'Isaï étoit te type de ce tabatu aon-sea-

lement parce qu'il éto!t le dernier des huit enfant de
ton père mais encore parce qu'il prit cinq piètre*
avec sa tronde et qu'il attaqua et vainquit le géant.
H ne vouloit point se servir des armes ~r<!n~<FM elles
tmbarrassoient sa marche et ses mouvementsqui de-
voient être libres comme <eux de l'esprit et de !t
sainteté.
Hommes de désir, dites dont sans cesse avec !e

nouvel homme Seigneur~qt&lle est la parole dont
les sons s'élèvent jusqu'à toit; c'est celle que tu ré-
veilles dans 1 homme en descendantjusqu'au fondde
son êtM tu frappes et tu t'insinues jusques dans iet
bases de son temple et tuhtis sortir de luide< cris
de louangedes cris de jubilationou des cria'de dou-
leur, selon les substances-qu'il~laissé s'accumulerou
M développer en lui, <t~ui se présententà tom
action.
Helas,il faut auparavant que ton feu dessèche Ïe

Beuve des paroles mc~rtM et sans vie ce neuve
coule sur un lit pestilentiel, dont U'dérobe le fond
à aot yeux ~tqui n'en dfvieatpMit~ueplut~-



Mste. Il coule sur le lit des paroles mortelle!, et
dont les sons ne se propagent que dam une direc-
tion opposée à celle de la vérité.
Pourquoi les taux du neuve des paroles mortet

n'absorbent'ellet pas au moins les vapeur! des pa-
rôles mortelles ? c'est qu'il s'en laisse infecter lai-
même, et il répand ensuite cette infection dans Fat*
mosphere et c'est dans ce triste et malheureux sé-
jour d'horreuret de disette que l'homme est néan-
moins tenu de payer les rétributions légitimes qui
sont dues à son souverain.
Mais remplissez~- vous de connancc, vous tout

hommes de l'esprit, songez que celui qui :t bien
voulu régénérer le nouvel homme a payé lui-mcm~
««<r~r~t<<<ott <!M~nnf<, et qu'il Fa payéepour tout
ceux qui s'unissent à lui dans l'esprit de justice et
<t équitédont il a donné l'exemple. N'a-t-il pas dit à
tes disciples ~<z ~cw-Mà fan~r, <fj<MM p<~r< /!pt<
<< /< ~rf)n<a' pomot! ~Mt ~'y ~ren~ra <!r<ï-~ « lui ou-
cr<x la, teMcA< vous y <roMf<rfz MM< JM<f< <fa~<nt ~<
~M<!<re ~a<An!M, ~M coM ~r«!<fr<t et ~M< weM f<Mr~t-
.<t<rM pour weM et ~M<r ~Mt ?1
QuXeUe.étoit cette mer ? c'est cet abîme dans lequel

le erune primitif nous a tout plongés. Qu'elle étoit
.cette ligne qui t'y devoit jctter! c'est ce rayon de mi-
séricorde et d'amourque 1~ main du. péchear n't
pa< craint, du haut de socMege éternel, de Euredes-
cendrejusquet dzos cette mer si distante, de lui et
si ténébreuse. Quel étpit ce premier pOMMa qui t'y
déçoitprendre Pe'étpitce yiétl hommequi teooitren-
iermé dans seientraillet, le teul tréMfavecJequei
;aQ~t pcm~pa<yer~uapoMOeo. Quelte est cette



pièce d'argent de quatre drachmes quidevoitsetrou~
ver dans la bouch- de ce poisson? c'est cette pa-
role éternelle dont le quaternaire de l'homme est l'i-
tnagc c'est cette parole qui seule pouvoit régénérer
la notre et qui seulc pouvoit payer pourelle comme
p&ur nous à César, ce qui étoit dù à C~jar.
Homme de paix. voilà sur quoi doit reposervotre

confiance. La drachme est retrouvée ne vous se-
parez point de celui qui la fait sortir du fond de la
mer, et vous serez toujours prêts à vous acquitter,
parce qu'il a rendu la valeur et la vie à ce qui étoit
mort et sans vertu en vous. te nouvel homme a aussi
retrouvé cette drachme il a saisi avidement la
ligne qui se présentoit, il est sorti du fond de lab!me,
il a satisfait aux droits de la justice n'hésitez point
à suivre son exemple.
Mais ne faitespasensuite comme tant de malheureux

qji ont laissé effacer les signes de cette drachme par
les pouvoirs de la ~m< M*tcAa~< leur numéraire ne
porte plus remg!edu prince. Ce numéraire ne peut
plus circuler, il laisse l'homme dans la disette la plat
affreuse cherchez au moins s'il ne v0u< teste pM~
quelques moyens d'échapper à h mort.-Ecoutez.
L'effigie du prince est eSacée etTOtre numérau'e

est sans valeur; mais le métal ne demeure-t-il pa<
encore? Confiez-le à l'habile a<osaa chatgé pM'~)e
souverain 'de rendre -à ce numéraire tout<oa pnt..
De nouveau il imprimera ctetsus l~entpe du prince,
et voùt pourrez en son nom vou~ptocureT votre sub-
tistance et Mquitter têt leg!timeB itapOtitioM~defêtât.. -I.
VoMpew~z )tbn!geëeette'%BS~ttBdant<veMe



vie terrestre après qu'elle sera terminée, vous serez
obligés d'attendre, et de subir toute la longueur du
décret, pour que dans vous le mort ou le Kun:~o~<e
reprenne sa vie, son caractère et sa valeur.
II est une eau féconde qui peut vous aider pré-

venir ces malheurs. Cette eau est 'cachée dans ~o.tre
terre il vous faut creuser profondement pour II
découvrir mais elle vous dédommagera de vos
peines. Cette eau n'est point corrosive comme celle.
du vaste océan elle n'est point fade, et insipide
comme les eaux des neuves qui roulent sur votre
globe; elle est plus limpide que léther, plus douce
que le miel. plus active que les eaux les plus spiri-
tueuses, en~n elle est plus inflammable que te souffre
et l'huile.
Par sa limpidité elle laisse passer en elle une im-

mense quantité de rayons de lumière, qui rappror
chent de vous les objets les plus étoignéa et
vous éclairent sur la nature et la destinationde
tout ce qui vous environne. Par <a douceur, elle vous
communique de< affections si délicieuses, que vous oc
trouvez rien sur la terre qui puisse vous en procurer
de tèmblables. Par son activité elle brise en vous,
les humeursles plus épaisses, et leur rend ce~re libre
circulation sans laquelle vos jours ne penvent~voat
promettre aucune durée enfin pari<<a~ptoptiéte m-
Nammable, elle peut, dans l'infant., porter te~ieu à
la fois dans tout votre être, et mettre eojeo tq,ut<t
vos facultés spititueliet, et 'tous les erganet de cet
&cultés.' '<<'
*Mai< ce n'est point à votre enceinte tMtt!cuI!ét)t,
etMMiividMUe que se ban)fentle< ptopn~tjM~ c<M<L



eau si féconde elle peut, par ta quautfe !nNammt-'
ble communiquer son feu à toutes les régions supé-
rieures, parce que cette même eau s'y trouve avec
encore plus d'abondance;quandcetteineffable union
t'opère, c'est alors que la ctarté deviendroit trop
éblouissante pour des yeux qui n'y seroient pas pré-
parés, parce que cette clarté devient sept fois plus
grande, que quand elle ne swmontroit que dans vous,
et autour de vous., selon cette prophétie d'Isaïc,
( 3o 96. ) ~a <M<H!<r< ~< la hH< <~<w«n~ra fCMMt /<t ~<t-
wtt<redu soleil et /<t /UMt~ du soleil sera stpt fois~<M
~r<tt~<, comme WM< /ttm~r< de .~<jMtfj <ttMmt~,
lorsque le S<t~!f«r aura baw la ~~M <<< son ~m~~ «
yM't~ aMra~M<'n~M<Mt<r<~«'</ace~<p«.
Allez donc creuser soigneusementvotre terte puit-

qu'elle renferme cette eau précitute qui doit vc~ut
procurer de si grands avantage*, car eMe e<t Mtti h
drachmequi peut faire de chacun de vous no noavet
homme.

1.
Mais si elle a te pouvoir de vont onvnr les yeM

sur les objets qui sont en voua sur ceux qui tont
autour die ifous, sur ceux qui sontau~deMM de vont,
elle a amsi leponvoit de vont IttonwnrMrie~objeM
qui tont tu-deMq<n de veut et c'eat-iàoè h dou-
leur t'empâtedo cœur da nouvel homme.
Homme< deDieu consolez iaoi, coMoIeïmo*,

mom «ear <~ gonSe~d'tmiction. conaotez-moi,it
e<t ptein de douleurs comme lâ caenc de< ptrophete~
~tt i«m!MMse la vaste étendue du crime, et têt
abymea ientrouvent devant moi. J'y vois ie< vicdmet
atM y «xtt ~mmo~ee< jowmeMeaxnt Mr Faotet de
~miqa!<e ~[ vet~!M~mt<%<)Mt <M<J)6«te)Mt ~c~M



eux-meme les victime. malheureuses qu'ils ont tc-
duites sous l'appa* dM plu! gramd$triomphes, et dei
plus douces consolations. J'y voit les satellites de cet
aacrificateun parcourir tom ie< Metien de la terre
pour surprendre de nouvelles proiea, et les entraîner
dent la caverne du lion féroce, et je ne vois pesonne
qui les défende, et qui les arrache àla~mort.Hommea
de Dieu, que ce soient vos pleurs ~ui collent dan.
toute* mes veinet en place de mon sang.Donnez
moi ~otre force et j'irai prendre tem ces prophêtet
de mensonge qui s'emparent de retprit des rois
d'Itraël, et comme Elie sacrifia les fmx prophète*
de Baaï, et d'AttMté, je les predpïienu dM< le
torrent de CMee. J~ ~<M<~<f<t< <!<« pieds t<f habitau
<<*B<<Mt!J< ~<K<~<M CMMH< dam tta ~fCMMr, <f ~<t(f
«m~M;<tt//M'<HMfttKf W<<<m«U « fMfM lu ~tf~t de
<tM n~<. IsalB 63

Pnncet du, meMonge,IoKqut!e.ptephete eut
en fureur, pour la gloire: et le servicede tonmaître,
TMM dites qu'il eM tMerné. Comment le prophète
gMdefoit-it <on sang-froid, <on cajme, et M tMom
quand <oo cccur est déchiré pM dM aagoiMetqttï
<*t<cumu!ent~et se gonflent en lai comme un tot~
rent ?Mais le délire du prophètedeccaterteit«tgeMt
<ie*pnnce< du mtMonge; ils ne pewMat~attirefMn

~)hoamM~tNt *e peuvent Int faite <t&ic Fencent i
tewM prc~en MtbitietM, et U< <~ Mtitent tempÏMdw
tt~e,et de coofuaion.

'e.aMMMUhemme«t«mbhMpi waM~c~t



lequel la colombe vient se reposer avec joie, après
avoir voté jusqu'à épuiser ses forces pour aller cher-
cher la nourriture à ses petits. Le nouvel homme est
encore semblable à la trompette que l'on fait sonner
dans les places, et sur les tours élevées pour appeller.
le peuple à la prière parce que le nouvel homme est
le lieu de repos de la vérité et qu'il est chargé d'ap-
pellerjournellement son propre peuple au sacrifice;
il est chargé de l'entretien de tous les canaux de laville et de veiller à ce que les eaux vives puissent
y circuler librement et il est chargé d'avertir set
concitoiens que la ville qu'il habitent est une ville
sainte, et dans laquelle on ne souffreaucunmendiant
sans aveu aucun lâche aucun paresseux, parce
qu'il n'est personne qui ne puisse t'y procurer légiti-
mement, et-abondamment sa subsistance; car si
l'un de ces habitans ne se croit pas les forces néces-
Mtres pour sumre Mul à remplir sa tâche, et à sub-
venir à ses besoins, il peut s'adreaser à l'un de se9
frères, il peut t'unir avec lui, et cette unionne lui
laissera rien à désirer puisqu'il est écrit j, vous dis
«!fer< ~<M « <f«Mt <t'«Kf< MM j'MntH<H< ~«r /<ï«<r<,
~M~M cAM~~M'~ <f<man<<«t<,<Mt <<Mr t<~ <tfcer~M
OtM~<~tt«t«<<t<M~C!<f.

Or- si i'honune n'a pas besoins de chercher piM
loinque lui-mêmepour trouver la ville tainte avec~
tes habhans, à:plm forte raison powrra-t-U trouve!
dans lui-même ce second ce concitdyenwecleqne<
'il peut s'onir au nom du Seigneur, pour lui demandèr
tout ce dont son esprit peut éprouver la disette, et
le besoin. Souvent même cette Mule réunion leur
prdeoKtM <k<~e<!dM< MUHteadnt,~t dM~it~tetOM



tous surpris. Ainsi /or~M< leur barque sera ~< ~ar un
grand vent; /<r<~<:ra~ur marchera près <f'~MX sur la m<T,
et dans Itur ~ray<Mr il leur ~)ra c'est moi, n< tf<<
point; ~u'ctj ils le prennent j~/<'m<7~ dans leur barqut,
et barque se <rout«f<t tout suite att lieu où il disi-
t<roM< d'aller.
Ce n'est que l'homme menteur et lâche qui craint

de se lancer sur la plage pour se reudrc aux régions
éloignées; il se dit la mer est si grosse les vents la
tourmentent si fort et!e est remplie de tant d'écueils!
irai-je risquer de faire naufrage, et de m'engloutir?
irai-je risquer d'être battu par la tempête, au point
d'être obligé de me réfugier dans quelque port en-
nemi ? non j'attendrai prudemment que le* vents
se calment je resterai à i anchre jusqu'à ce que le
tems me permette d'espérer une navigation favorable.
Cœur de l'homme, c'est toi qui es toi-même cette

mer orageuse, et couverte des débris de tousles
naufrages que les navigateurs ont faits depuis le
commencement. Combien de richesses n'as tu pas.
engloutiesdans ton sein combien d'homme dedésir
n'ont-ils pas trouvé en toi leur sépulchre, au lieu d'y
trouver un hospice et un lieu de consolation! combien
d'animauxvoraces ne "e promènent-Ils pas sans cesse
dans tes parages pour attendre leur proie? Oui, tant
que tn n'offriras au vaisseau quu~ élément aussi
perfide et'qu'une destinée aussi funeste il, fera
mieux de rester à l'anchre quede sexposM à une
perte certaine..
Coeur de l'homme, rends donchmer plus;<aÏme.

et pins, <nre détruis tous ces~écueils dont elle est
.Kmee~.et hâte-toi de. hmcerle.va'sse.tu, et de d<p-



ployer toutes ses voile! car les nations etrangeiM
attendent impatiemment son arrivée pour avoir leur
subsistance, et c'est toi qui les tiens dans ta disette t
et dans la misère.
Mais l'homme ne s'est pas contenté de i effrayer de

Fentrepnse i! a néglige même de lever i'anchre
lorsque les vents étoient tes plus favorables et il est
resté dans l'insouciance sur l'indigence des autres
peup!et,etsurcei!e dont il étoitmcMCcIni-meme,

1
s'il ne remplissoit pas sa mission.
Combien de fois eseave malheureux et chargé
de chaînes, combien de fois n t-on pas mis à ta
portée une lime éprouvée, avec laquelle tu anroit
pu rompre tes fers, et rentrer dans les régions de
la liberté, pour y être utile à ta patrie Aulieu depro-
Ster de ce secours, tu t'es uniquement occupé à
mesurer toutes les dimension* de tes chaînes, à te
faire de soigneuses, et savantes descriptions des mé-
taux qui les composoieni, et à tellement te remplie
de ces séduisantes analyses, que tu aa cessé de croire
que tu eusses d'autre emploi, et peut être même que
tu as cessé de croire que tu fusses esclave.
Détourne toi de ces occupations. qui t'ahuMnt.

Prends la lime quand on te la présente, ne diBere
pas un instant à t'en servir, quand tu ne limerois
chaque jour qu'une ligne de tes chaîner ttia te
teroit plus prontableque de let décrire.
Qu'avait ïe nouvelhoame ?\it ne <'e<t pa<Je~é nn

seul jour que ce ne fût avec le désir, et la retoludea
<fétéver un autel une veMc, et de Infe&acats!-
deement de«acn6ce<,j<Mq<t'ace qu'iteat ~eça eli*
tea ttmo!gnttge< d~ten~MMttttpOMJni~ tl~Mft~enre~

,<'



pas tenu même à ces témoignages, jl* [persévéré
dans ses assiduités, jusqu'à. ce que cette vertu fût:,
pour ainsi dire identifiée avec lui, et que lui mente
fat comme naturalise, et marié avec elle. C'est pM-
là qu'il a fait germer en lui le< fruits vivans de la
vérité de la miséricorde,.et de la justice~et qn'tlje
établi d..ns le centre de son être, la coMOtMMtdoa
de la sanctification, c-t de la liberté.
Car il n'a point deseapéré,.de voir iCOMtonnar <M
travaux, et dès qu'il t~ppercevoitqu'il lui mianiquott
une ~ertu, II <e mettoit en oeuvre pours'en procuMr
ia possession comme un homme qui t'appercoit
qu'il t'est fait une ouverture sa maison~ n~ttpoint
de repos que cette brêcht ne soit fenaée; c'«t)àidire,
qu'il ne-s'est occupé qu~ rebâtircette ~ocieaae~tài'
tonque nous occupions autrefois., et dont l'eniceinte
etoit fonnée pMles vertus de l'esprit, et du nom da
;Seigneur, ce qui nous maintenoit aeoovMt.d&MuMis
~es <ntEepnses: de nos ennemis. C'estaussi pMeeique
nous joccupiont tMfretbiscette enceinteitormée~pat
:tes vertus de l'esprit, et du nom duSeIgnettc,que
<ous étions assez tpintnaIiMS, pour ette chacun un
des signes duSeigneur~ pariée que tous Ie~ ~yotN
:de Cespnt et de~nom du Seigneuc,. se: téonuM~etSt
jMmotM, et nods iaîsoioit téBéchit son: iaa~e~ 1
TeUeest entOBé~notte~loimatgtt aWtBticMttL~et

~eHe «roit~BcôMnotre iespénmce~'si~ cenMa~H
:moo~el'hoaMM ~QMnmoies~levioMpM njMeat~ott
Mns que ce t&t dans le désir, et la résolution d'élevOr
wa Mtel A mM ~erm~~de Ne poin< ~bMUbtner
~ften~e, JMqu't <e ~te Tcet àmetf&t«MM<«
~ae~MttetMWMt SMBW Y~<~<~p<x~M<h)X~



Mais l'adversaire, par les conseil: de ~u! ncu*
sommes tombés de ce poste tubîime, noubtierien
de ce qui peut nous empêcher d'y remonter.et de
nous spiritualiser d une manière assez caractéristique
pour devenir un des signes du Seigneur. Aussi
voyOtM-nou; que la tâcho la plus comolante de cet
«iviMtaife est de s'opposer à ce que les hommesde-
viennent des indices cbnMan!, et <tgniEcatif<deht
venté et il a <oin que ct~te tegiba iMutoire tut' la-
:<pïeile'ii règne, n'ait pour~cMactèrc dominantque te
vague~'riacertitude,<tle néant. Bien plus, U t'cf-
force encore davantage de transformer toc< les
hommet en autant désigne* caractéristiquesdu
mensonge. ~e* ténèbret', et de rmiquité. ,)
Car combien de Mgne<aiteré<trompeaK,et'abo-

muMbiM M too< emparét~de l'homme combien de
puiMMcetiauMe<penseot<alMr, pentent pour lui, te
IbatpeMer malgré lui '-combiende puistancetJa~MM
parleat-~ntm, parlent poariui, et iefontparIet~Bal-
gré 1m combien de.pumaace<<:aM«tagiMenrenïQi'~
~g~Mentpputtui, et ie font agirmalgréiot ,'etvoi&
poortan~ cet Aire dant qui la Divinité devoir paMec
toute entièret e dont iL devoit tare à 1~<bisib pentëb,
parole y et ropétatien vpNt cet êtrequt est- h

pierre iondameotale<uriaquel!e ie~ Seigneur wdtt
~u'iLvdoïoit~bâtirton éguM voiià ~cet ette qui, à
i*imitanon du réparateut dont N e<t le ftère t poavoit
dite comme tu,i :jfMtM~~<ewt<ft<<m)tex<(JeMt~:'<«).' .)~~
A~iie~~ïe rempUr une amMi~aobie de$tia*BoB',

tbn ë<pnt,<ea tcear.~ctaame, teute~M petMBoe'ett
coatinacMem~atForgMe., ~t t'e<(dave ~M ~i~ae~



étrangers qui dirigent tout ses mouvemens. Il est
comme ces rois dont toutes les facultésM sont con-
centrées, et aSaissées, et qui ne sont plus suscep-
tibles que d'être le jouet perpétuel des opinions de
leurs ministres passionnés.
Malheureux mortel, n'oublie donc plus que lt Di-

vinité doit passer en toi toute entière; avant ton
crime, elle n'y auroit passé qu'avec. gloire au lieu
qu'aujourd'hui elle n'y peut passer qu'avec humilia-
,tion. Apprends à reconnoître au moins,. parlà,la .v.

grandeur de ton origine, et de tes droits apprends à
reconnoitre.ce, que tu vaux, en. considérant que le
Dieu s'est rendu ton fils annde devenir ton père une
seconde foi)<AppMads~reconnoItre h dignité, et
b sainteté de tes alliances et si tu n'es pas assez
ple,in de respect pour toi-même, pour ne' point
t'égarer des.sentiersde la justice ,MntresL-y:prompte-
ment par honneur et .par vénération pour ceux a
qui tu appartiens.
Tâche de redevenir un des signes du Seigneur, ne

iut~ce y«< de ~<rc<r ~M murs <f< ita~maMM~ <'e<am<
~~A«f, <r & <<~atfe ~err<r cemme ~M ~yact cc~-'<e«r l'instruction ~Mfo<,<f~<«n~<t<fo<M-
c<tt<Mf. Peut-être « signe sanveTôh-il'quelques innës.
-Et quandmem<e il n'enMuvefoit <Bcaa~, ht~ecevroit
toujours lattétOmpease~ue au S<te~e serviteurqci a
chërthétagteStetiesonatfaître. '< ),'
Au moim~tonge 6t propre t&fëté.PeMnadctoi
~ao vMte, èt~ubit ~m<ëndie vïent~de'Fteodreà t!t
~ktHeure, Mngc q~e~t inceaditd<!&~re!r]Mqu'~
<M~o'H ne Mtt~ ptM lie ~n~mdre ~~ge A t~n ha,.

..? ;j' :<t"



bitation puisqu'elle a été bâtie pat le même feu qut
la brûle. Fais alors ce qui se pratique dans les in-
cendies des édi&ces bâtis par la main des hommes;
ils jettent promptement leur* meubles dehors ils

prennent leurs bijoux, leur or, leurs titre* important
pour prévenir la misère qui les menace.
jette donc ainsi dehors avec vigilance et célérité,

tes trésors les plus précieux, de peut qu'ils ne de-
viennent la prpie des flammes. Ne perds pas un seul
instant; la maison va s'écrouler, elle peut t'écraier,
ou fe feu peut te fermer tellement les issues, que tu
nayet plus aucun moyen d'échapper. C'est-Ià le
moment de déployer ton intelligence et ton cou-
rage; et ce moment doit durer pendant toute ta vie
terrestre, puisque l'incendie ne doit cesser que.lors-
que le feu aura consummé jusqu'aux demie M ma-
tériaux de i'édi&ce.

Objet. mensongers, puissances tUutOtres, puis-
lances destructives, envain vous réunirez vos efforts
contre le nouvel homme ta peatée croîtra malgré
vout M «<r<M ne fera point tujeMe à décliner, et à
te détruire, commecelle de tout let etret ccmpotét;
elle suivra la K~ne de rmani. ,C~ett quand notre
pentée a descendu par le crime, qn*<!He a rencontré
detbomët.C'ettJàoùlaJi~aederinnjMt'ett trouvée
Mmpue. Heuteutet betnet,daM notre infortune~
heureute tupture!AmeHT,~c'ett pau~là que~M
abré~ nctre téjpmrdaM rabîm~.

toaMt
ie T<~on<

de runïvett~ne teat-eUtt pu tantigue~? L'arbre qut



t le pied cache dans la terre, participe par ses ra-
meaux, à toutes les actions de l'atmosphère. La pen-
sée de l'homme ensevelie dsns les ténèbres de son
corps pourquoi ne part!c!pero!t-e)le pas à toute:
les actions de son atmosphère céleste ?
Tristes rejettons de la postérité humaine vous

êtes tous solidaires. Les douleurs de vos frères ne
sauroient vous être étrangère*.S'ils sont dans l'atmos-
phère corrompue, leurs inSuences doivent se com-
muniquerjusqu'à votre demeure; et vous avez alors
la.double tâche de vous défendre de la coMuption,
et de poursuivrevotre croissance.Où sont-ils ceux qui, dujteinmëme de leurprison,
ont obtenu de* pouvoir puriner l'atmosphère et
tendre la santé à leurs frères? où sont ceux qui ont
les yeux ouverts sur l'abîme, et que la prière y plonge
pour en arracher les malheureux ?
Consolez-vous hommes de paix, vous n'êtes pas
non plus séparés, de ceux de vos frères qui habitent
tme atmosphère pure la mort ne sépare que le mé-

o
chant; c'est à lui à attendre que l'on viejnn~.Iaaap-
porter des secours ;parçe qu'en lui ôtant son ea-
yeloppe de mensonge, 'on lui a oté ce quijétoit tout
pour lui. Souvenez-ypQSde la parabole du mauvaM
nche; il auro~~esiré~ue Lazare eût pu seulement
tremper son doigt daai ses abîmes ~pour en tempérer
l'ardeur dévoHthte,e~. cette conschtiSn lui,est re-
fusée. Mais l~homme~juste n'est jam~s~un,,ins~aat
<ftM quelle jdei& de ~BCeune se trempe :dMis ton at-:~Mpbère;t~t€lqMe l'épi an~milieu du champ,il voit stM :<~brciUet~ ~~me ~u ~mçissonnewr tout
KayoMef~M~t d<t l~~t s'apprc~er p~r: Ïp.ten-



~vereer son tour il sait,qu'en quittant cette terre il
entre dans l'atmosphère de la pureté, et que là, des
yeux plus persans encore que ceux de l'impie, le
visiteront avec vigilance pour le préserver et l'ai-
der à son insçu.
L'enfant au berceau ne connoît pas la main qui

le to!gnc et le sein qui l'allaite. Malgré sa foi-
blesse et son ignorance il n'est point abandonne,
il ne manque de rien. Pour'ions-nous être plut
abandonnés que lui ? Il ne repousse point la main
qui.le soigne ni le <ein qui l'allaite nous n'avoM
pas besoin d'uneautre science que la sienne. Voilà
pourquoi tl est écrit Si vous ne devenez comme
tt de petits enfana vous n'entrerez point dan* le
« royaume des cieux quiconque t'humiliera et se
« rendrapetit comme cet eniant, sera le plus grand
« dans le royaume des cieux et quiconque reçoit
)' en mon nom un enfant tel que je viens de dire
M c'est moi-même qu'il reçoit. et
C'est pour cela que le nouvel homme plongea~M

cesit. dans son humilité profonde dira avecDavid,
pseaamë~ t6 «J'ai devant les yeux ma conru.
x sion tout le jour et h honte qui paroît sur
mon visageme couvre entièrement. Notre âme

M ett humilité jusqu'à la poussière, et notre ventre
t< est comme collé à la terre. Levez-vout, Seigneur,
M secouKz-nbut, et Mchetez-nôTH pour la gloire
t* de~Mre nom.
Il loi dtM dans sa <a!nte%6nSance< <t SeigntUf,'

M ne pennettez ?« que vot enoemMTMMM tnatett
f comme ~h oa!t tfaité <m~efoi< la v!Il<.de Sioh
cette viNe qw~it ttppelhïtCMh~re~iee, ~t doatt.



M ils disoient est-ce là cette Sien qui n'a p!u<
'< personne qui la recherche ? ''Jéremie (3o 17.)
Vous disiez au peuple choisi « mais un jour tout
n ceux qui vous Jévorent seront dévores tous vos
ennemis seront emmenés captifs, ceux qui voua
détruisent seront détruits et j'abandonnerai au
pillage tous ceux qui vous pillent. n Si vous ave<

promis de. traiter favorablement votre peuple et son
temple qui n'étoient à vos yeux qu'un peuple teni.
porel et qu'un temple figuratif; si vous avez pro-
mis e<~a<r< f<c«nr les captifs qui ~<ttt<c«Hf dans les
tentes <<< Jacot, et <f~e<r ce~aMtMt de ses maMOM i
M vous avez dit la ville sera rebâtie sur j< ntOttra~K
« le temple ~r<t yott<~ de nouveau temf)t< il «ett aupa-
yaN~ttt quel elpoir ne doit donc point avoir Famé
de l'homme qui est votre véritable peuple et votre
véritable temple?. Aussi j'attendrai MM inquié-
tude, et rempli de toi comme David ( p<. 4~ 4. )
que vous qui '~M ~< <r~WM<m< CM<t C<<ï P0tf<
~<fwr votre fMHJt,~«t eeM tettf <tpt~!<< ~arcefr<
t!etf< <t ettr< Ma;<
II lui dira je ne doute point que vous ne met-

tiez en coMecratien l'opération et ie< euvret d<
mes maia< et que mes maint ne deviennentcomme
gon&eet pai l'abondance de la juatiee et par !<
zete de votre service je ne doute point qwe veo<
ne mettiez en ceMecration ropéradbn !nt<nënre dé
mon désir et de monamour et quT& ne ite-
vïennent ternblaDiet.tvotte désir et à votre amour.
Je nëTiottte point ~e vba< nemettiez e< coM<-
~<Mioh mon intelM~acè, et ma conceptionetqM
~OM ne te< ren<Ëtt propTM recevoir dMM ie~rj~



reté les vifs rayons de votre lumière, et de. votre
vérité parce que vous avez fait l'ame de l'homme
pour ê~re votre voie et votre organe et que
toute souillée et toute impure qu'elle peut-être
vous ne dédaignez pas de vous plonger dans sel
souillures pour la purifier et afin qu'après avoir
passe en elle dans votre, humiliation et votre souf-
france, vous y passiez dans votrejoie et dans votregloire.
Et vous, homme: aveugles,hommes égarés s'il

vous restoit le moindre vestige de sentiment sur la
nature de votre être et sur sa destination ne -ver.
seriez-vous,pas des larmes de sang.sur vos insensî-
bilités passées ? Ne seriez-voua. pas tourmentés de
la honte d'avoir accumulé dan~lt voie du Seigneur
tant..de décombres et tant de~ puissMh obstacles~'i
et ne seriez vous pas pressés du désir d épàTgaer
au Seigneur cet terribles et vi<st<ntet épteu~e* aux*
quelles vous avez exposé so~ataur ?
Voilà ces puissantes UhMp!K<, cespuMMnce*

destructives dont le nouvelhoo~me t'est réparé,~ejt
dontvoutd&vezvoussépa~~î~melui filousvou-
lez comme,lui, devenir le~te~v~uMet Iej!< amissdh
Seigneur,au lieu de.deveair!~adversairet.PtêtMt
Vput a Faction divine ellejjadvoM'demMd~qa~
de oe pM vous opposer :~elle~:et;pourcje ~im~tt
zbando~e yptre~art elle ~~Jivt~r &j~ou~toatt
M~ié~ ,laisset en-voM<ie~$<mMgnage~v~<<MModo
tO~~&le~B~e yas~tendted~s~us'le%jca~
yotïej6~, .et.se hiouvqM d~otte.Mp~w~es~~
~.M~cte~temeut d~~vo~~e~M~'1. ;q~s- :Ll 3C KOy-a~t'I j.



C'est ce mouvement de l'action divine qui a pré-
paré la naissance du nouvel homme et c'est aussi
ce mouvement de' l'action divine qui l'a opérée
puisqu'il n'y a rien dans l'ordre des chotcs de l'el-
prit où le mouvement de l'action divine ne doive
présider. Cette naissance du nouvel homme a été
pour lui comme f< jour ~M\<&raAaftt désira voir avec
er~Mr qu'il eut le bonheur de voir et dont il se r~~
jo«~. ( Jean S 56.) et c'est là auMice que signifioit
cette parole du réparateur à set disciples. (Luc 10
<4. ) J<! vous déclare que beaucoup de ~f~A~M << d,
rois ont souhaité de voir f< que vous i~ï ne ~on<
~o<n< ~K d'entendre et que vous <t!f<n<f<ï ne fo~t
~OMt entendu. Car de même que nMi~tt coKH<ï< qui
<j~ le fils ~M< le père ni qui est le père que ~~j
de même nul ne connoit qui ett t~e nouvel homme
que l'action divine ni qui est l'action divine que
le nouvel homme en celui a qui il <r ~etm< le ~CtWM<
<f< ~< f<f<7<f.
Bn effet cette action divine et le nouvel homme

<ont unis par les liens le< phu indittoloblea H ne
peut rien tant elle puisqu'elle est la plénitude
univeneUe, mais elle ne peut rien a~nthn pQM-
qu'ilett ton agent de prédilection; c'e~ pourquoi
il peut dire <MM ~< M'<t y«<tM toutes ~eAM<t <a<M
<M <)Mtn<. Mau t'U M rejouit de ce~qweton père lui
t mi< Mutetchotet entre les OMMM ,c*e<tmjbHM~Wïe
p« «M ~«~< <Mt t~ ~MMttpM t~ue~<tr<S
~<MtMtnMt Mt~<:<<tM ? ~f< ~C'e~pMej~
que quiconque FéeowtéM?., écoute)~ ''on: :pA<e:~
c'ett ~Mce que telles e<t ~aipdeur de:ton j<<M<~c~
ht~oMt de ~m'p~~cttet~, qu~l~af~p~Eb~~



cune perspective plus consolanteque celle de ma-
nifester tes merveilles de ce père. célettc qui l'a en-
gendré et qui l'engendre continuellement. Aussi au
seul éclat de la lumière dont brille ce nouvel hom-
me, la mort et le néant s'enfuiront dans leur! té-
nèbres.
C'est alors qu'il <x~~t«fa le nom du Seigneur

en jen faisant éclater les' merveilles. Car ces mer-
veilles se sont eoncentreeadam le nom du Seigneur
depuis le moment fatal, où t'est opérée la concen-
tration universelle mais le nom du Seigneur ainsi
concentré a été remis entre les mains du nouvel.
homme atin qu'il rouvrît qu'il en répandit le<
parfums dan~ le* régions préparée! à les recevoic~
et quepar le développement de ce nom il détruitït
les barrière! du crime pour y tubttituerl'ordre,
la meture et la perfection.
Ce nouvel homme a auMi le pouvoir ~'«~~M<f

le nom du réparateur puisqu'il ne peut <~M~«r le
nom du père sans «t~~Mr le nom du &b; Mnîea
euvtantce nom il versera let cop~olatiow dMM tout
Mn être, et danx ta propre terre coaMPt cs nom
~ver~ les <on<ol.niont dan< la ten~~oivttheUe~
Le Muvet homme ~R~M<f<t MMi le nom de

l'etprit, puMqu'il ne peut <~MpMf le nom du
père e~ le no<n du répM<teur:tM~ M~~MfIe
nom dtcdurqmt~M -leur vet~ble et e~entieUe
ep~rttip~, t!t,~tt pM f~N<i«t~t dt ee, tnpïe
n~m.<~ t~~eadta le Met~ennMW da. M~ear~c~~pes'~Hq~m~
~t~p~:aa)n~.tM~ ~iMMj-d'WM~.MM~~W~<~px,d<<t6t~ .¡~f~.1- ,T~.='·a_·



punKés pour que la .vérité passe en lui sans y
éprouver de la gêne et de la douleur.

~6.

Voici le tableau des degré: par lesquels le nouvel
homme peut monter sur le trône de la gloire son
être corporel est maintenu en activité et en harmo-
nie par les élément, les élénMns sont opérés par
leurs puissances leurs puissances sont dirigées par

10J<s esprits des régions, les esprits des régions sont
ex<Ités à leur oeuvre par l'ame sensible et désirante
du nouvel homme son ame sensible et détirante
«st activée par Fesprit saint. Là l'âmedivinedu nouvel
homme reçoit une pétulante impulsion qui ex l'ai-
guillon de feu et de vérité de la elle arrive au
respect et à 1 amour du fils d'où elle s'élève la
sainte terreur du père qui la tient toute entière dans
la sagesse le zc!e et la vigilante opération,jus-
qu'à ce qu'elle soit réintégrée dans l'unité non-tub-
divise, où elle ne connoîtra que l'amour qui est le
caractère essentiel et universel de celui qui estDie~
Le nouvel homme ne monte ces degré* que daM

un tremblement coatm)sel, parce qu*U Mnt:qwe!e
hu de respntpeutennammerjusque nos mawMMet
tùbstancet,et. que par cpMéquemrrien~'etteern-
partbie aux précautioM que nom dëvoM pte~re
powp~e p~ Mr~~entte~Diea <m nows taamyoït
mi~hMs de noM ~MUe~c~ MbstaccM &M~ML~<
MMcepttbIes dc~ t*en&m~)Mï poumotte ~mct~

~~t~de\â~9<mmejr~poarabtte yénmMt.~tM'



nonnement. D'ailleurs s'il n'en résulte pas toujours
'un si funeste 'embrasement, il en peut résulter au
moins un terrible danger celui de ne pas recevoir
l'action de l'esprit en nous dans son abondance et
dans sa ptoutude. vous voulcz être ~dt~/o~ disoit
le réparateur' au jeune homme de l'évangile <)//«
vendez ce que vous avez et le donnez aux ~<!Mt/r<j

ct vous aurez un <f~er dans /< ft</ puis venez << m<
suivtz,
Ces mott tombent en effet sur toute! les subs-

tances étrangères à notre être que nous devont
vendre si nousvoulom être parfaits c'est-à-dire
si nous voulons que l'esprit circule en nous dans
sa plénitude et dans sa parfaite abondance et aloM
aans Sortir même de ce monde nous avons un trésor
dans les cieux ou plutôt les cieux apportent eux-
mêmes leurs trésors ea nous, et nous font part de
leurs vivantes richesses en nous faisant éprouver
continuellement leur stimulante activité.
Heureux celui qui mangera du ~n <fan~ royaume

<f<'D«M disoit un de ceux qui se trouvoientun
jour à table avec le réparateur Luc 14 i5. Mais
que lui dit le réparateurpour lui montrer combien
pèo d'hommes savoieht non-seulement chercher l'es-prit dans sa plénitude,mais même le laisser entrer
en eux quand il <eprésento!t et vendre ce quilt
tv~eat pour Ru ftire place? Il hii rapporte Itpa-
ïàb'ote'du festin et du grand toaperacquêt uahomme
tvoif invité plusiecntpeMooaM ?H hMNppoMe~om-
tiénf toutes ces personnes <TexcttsArent sous diver-ttt p'rétextey P<m pour une maiton qo'H vient

'-<f~c&eter r~t~e ~oQ~wne: f~t~~u'U iftcnt d~-



pouser etc. Il lui rapporte commeat il dit à ton
serviteur de faire entrer alors les pauvres les estro-
piés les aveugles et même tous ceux qu'il ren-
contrera dans les chemins et le long des haies
parce qu'il veut que sa maison soit pleine.
Il va même une autre fois jusqu'à louer l'industrie

des enfansdes hommes à la honte des enfans de lumière
qui ne savent pas comme eux, mettre Ieu.rs riches-
Ma à pront ,,et s'en faire des amis pour les tems de
détresse. Car si cet économe étoit coupable par ses
injustices il étoit remarquable par son adresse
et par son industrie et c'etoit-là tout ce que le
réparateur cherchdit à réveiller dans l'esprit des
hommes afin qu'après avoir fait usage des dont
qui étoient à leur disposition, il leur eu fût conué
de plus considérables.
Il nous donnoit même par là une instruction lu-

mineuse sur la conduite que l'ennemi tient géné-
ralement envers tous les hommes il s'est rendu
j économe de nos facultés et au lieu de dinger
ton adminstrationau profit et à l'utilité du maître,'
il ne songe qu'à la sienne propre~ Lors donc qu'il
prévoit que le maître va lui faire rendre ses compte*
"<t le chasser de son posteil cherche à se mé-
nager des personne: qui le reçoivent chez elles. Il
fait venir chacun des <Mf.t, qui sont en nous.
U dit au premier « Combien devM-vou.s au ma!-
« tre ? Cent barils d'huile ? Reprenez votre obU-
gatio& aMeyez-vous la et f~tes.en.v~ementjunc

n de cinquantt. M dt< i un autre combiendevez-
M vou< ? GentmeturMde froment~ Reprenez v~tre
t'obligadon et ~tM-en une. de qu~re'vipgt u.



C'est a!nn <~te cet industrieux ennemi <e con<
duit avec nous cherchant à diminuer nos dettes z~
nos propres yeux cherchant à diminuer notre con-
fiance par des bienfaits injustes et pttr une crimi-
nelle indulgence et à nous lier à lui par notre
foiblesse, et par l'art avec lequel il a soin d'atté-
nuer nos obligations. Mais si la justice est impres-
criptible~ ni lui ni nous ne pourrons jamais frau-
der les droits du maître; et d'après les paroles do
ce maître J< est ~h~ a~e que le f!<< et la terre Pas-
sent que non pas ~M'Mn< J<M<< /<Mf< de la loi manque
~<!uo!r son <~c<. (Luc t6 17.?)
Aussi on nous dira Malheur à MMt ~AarK!<t)~ qui

ressemblez à des sipulcres ~ut n< ~aroHj<!t< point et
que les hommes qui marchent dessus ne connoissentpoint.
Parce que si nous écoutons l'ennemi il aura soin de
nous faire tenir net le dehors de la coupe et du
plat tandis que le dedans de nos coeurs seraplein
de rapine et d'Iniquité. On nons dira Malheur A
wottf,<~c<<M~ta</a<<M qui chargez les AcmntM de far-
<<MMX insupportables « qui H< voudriez, ~<j avoir
<<K<fA~ <ht bout <&< <<ot~. Parce que plus mauvais que
ce serviteur à qui le maître avoit remis sa dette et
qui sortant de là étrangle son débiteur pour s'en
faire payer nous aurons eu l'injustice de nous
payer nous même de ce qui ne nous étoit pas dû,
et que nous n'aurons point payé ce. que bout de-
vions.
On nous'dira MafA«(r a~MM i~M MttM~ <~t<Mt-

~<H<x aMx~r~t~M, << c< sont WM l'ires qui lu <H< <u~

e!HMWe«t~tMMpK«UMï~M )[MtT«tt~MtM AM~<it'<«<
~<!<<L <WJ ~M ~MM~t't~Mt ~f~ « ~M



vou leur t~uj~t des tombeaux. Parce que août aurons
servi nous-meme de tombeaux à ces .prophète*
étounant la voix qu'ils ne cessent de nous faire en*
tendre et que même nous leur aurons servi d'assas-
sins et de meurtriers.
On nous dira Ma~A<Mf à eeM qui «CM êtes saisi ~<

<~a<~JCt<Hf<,<~M<n'y ~attt~eMf<t!<rMcMM-m<m<
l'avez encore y<rM« à ceux qui c~M~t<n< y <nfr<f. Parce
que <emblable< aux faux docteurs, nous aurons
couru par mer et par terre pour chercher en nout
des approbateurs sous prétexte d'y chercher det
prosélyte*, et que quand nous les aurons trouvés,t
nous les rendrons cent foM plus coupables qu'au-
paravant et parce que non-seulement nous ne <e-
tons point entrés avec eux dans l'esprit de vérité,
mais encore nous l'aurons empêché d'entrer en nous
malgré toutes les sollicitations que nous ne cessent
d'en recevoir di sa patx.
Nouvel homme, nouvel homme, v!eM dissiper

ces sombres nuages nous t'avons vu tout à l'heure
expliquer le nom du père expliquer le nom <ht
fils cxpliquerle nom de l'esprit c'est-à-dïre déve-
lopper activement toutes les merveilles renfermée*
dans ces richestrésors. Pour quelle raMen~tous as-
M expliqué ou développé tous ces trésors ? C'est
que ces trésors se sont eux-même expliqués ou dé-
veloppés sur toi c'est qu'ils ont fait brûler sur ta
~t~te le signe éclatant de leur lumière et qu'ilt ont~J~mbMsé de leur -feu tout ton etM c*est qu'ïls ont
«pUqué et développt 1~- germe sacré quMe cons-
titue, et ~u'ih ont rendu la vois à cette p!etre~ba-
damentale qui est en toi et sur hqueKé i'étenMi



Dieu des être! a promis de fonder son église c'etf
qu'ils ont rendu la voix à tout ce qui te compose1
~Rn que tout ce qui te compose pût célébrer la.
gloire du Seigneur à l'image de la créature uni-
verselle qui dam chacun de ses mouvement j:
chacun des actes de son existence manifeste la puis-
sance et la glorieuse domination de l'éternel sou-
verain des êtres.
Qui est ce qui pourroit soutenir la vue de la ma*

~esté de l'homme s'il se montroit ainsi expliqué et
développé par l'active influence des puissans trésor*
dont il est né pour être la fidelle expression et
dont il est sans cesse environné Qui est-ce qui
pourroit soutenir l'éclat de la majesté du Dieu qui
seroit en lui et qui le rendroit comme une parole
universelle ae promenant perpétuellement d<pui<
l'orient jusqu'à l'occident et depuis l'occident jus-
qu'à l'orient afin que tout~soit plein du nom dw
Seigneur, et. que tous les sentiers de la vie et de
la justice soient sans cesse éclairés de la lumiète et
de la vérité, dans la crainte que ceux qui ~yptésente-
Toient pour y marcherne fussent expotés aux piégex
etauxeTnMchet del'ennemiqui netendqu'iretatdet
les pas de l'armée d'Israël vers la cité sainte?
N'oobHpnsplus que telle est la tâche de la poaté-

nté humaine, et que c'est.poup cela que le nouvel
homme, rappelle aussi le fila de Dieu. Cxt ~?<
iallu pour qu'il devint-un :z~pcvel homme que ~e~
puissaccea mprêmesse rassemblaMent, MeoncemtfM~)
Mntdan~leut force etdant lear uoité,etq~'eite*~
M této~enUt prononcer hautemeatiew~onet~~L*'it~I'j: 1~ ~frt~



Oui Seigneur, c'est en prononçant votre nom
sur l'hommede désir que vous renouveiïcz tout son
être et c'est en prononçant votre nom sur lui que
vous le rendez de nouveau votre image votre
ressemblance et votre propriété comme ces
substances sur lesquelles nous apposons nos sceaux
et nos signes pour faire reconhoître celui à qui
elles appartiennent l'homme ne devient ainsi
votre image et votre ressemblance que parce qu'en
prononçantvotre nom sur lui vous rassemblez aussi
son propre nom dans son essence et dans son
unité et qu'ainsi vous le rendez susceptible d'o-
pérer dans son enceinte, la manifestationdes mer-
veilles que vous opérez dans l'universalité de tout
!es règnes et de toutes les réglons.
Aussi ne soyons paa étonnés que ce nouvel hom-

me ne permette plu* un Mul mouvement à aa vo-
iontéi, puitou'il ett h pentëe du Seigneur, et qu'iln <e croit pa~te dMit de disposer de la pensée du
~etgneuT.
"Ne <6yen<pas étonné* que riHution et Ie< ténè~
tte< n'ayent ~ucun~accés près de lui puisqu'ils
toujbwnà leur rép~h~re je suis une pensée du
Seigneur je ne~puis vous écouter je ne puis
me .livrer a vout puisque j'appartiens celui dont
je sais la pemee et~<}ue si je disposoit~de moi
j~*e weroi~ plas sa pensée et que par conséquent,
jt'ae''set!Diy~<tt:nen~
sjt Nt~ ~oyomop~\ étonne''non plus que~ tout son
<ttesaOn~eu!h'<aeM:revienne briHant et lumineu~
toatn~~e~tte~~u' Stmanhent mtSs~jtneme qù~.~plei~yeM -comm~ ~~o~<~'Ezéchiel~



puisqu'il doit surveiller tout ce qui l'approche avec
de mauvais desseins et éclairer tout ce qui vient
près de lui avec la soif do la lumière.
Ne soyons point étonnés dis-je qu'il ait un œil

sur chacun de ses yeux sur chacune de ses oreilles,
sur chacune de ses mains sur, chacune de set
pieds sur son coeur et sur sa langue car c'est le
signe de son activité de sa vigilance et de sa
pénétration c'est enfin là le sel qu'il doit selon
la loi de Moyse répandre et mêler à tous ses ta
crinees.

~7'

Le moment s'avance où le salut des nations
va faire son entrée dans Jérusalem. Déjà il est
à Jéricho où le publicain Zachée va pour
remédier à sa petitesse s'élever sur un syco-
more a6n de pouvoir contempler celui dont 'il at:
tend tout déjà l'esprit du nouvel homme a pé-
nétré tous les publicains qui sont en lui ils ne <e
bornent point à~ une foi inactive et morte mt~
ils descendent promptement ~de deMM leur. arbre i
et tec~vent avec joie ce nouvel homme qui leut
demande à loger chez eux leur foi fait éditer en
eux d'autres vertu*, et ils disent au nouvelhommes
ttOtM<M~ <<MtMf ~tttM~ <<«!0~<M<H<tMt~<tMMf<w,i
«M nous avons fait tort à ~M<«<KH ~ttM~MM
<Mt, 'MM/Mt «tf<n~fM~ ~M<f< ~M <m<aMt. C'ett~fT
qui leur mérite de la pajrt du jnQWMd hemm~ Mt
doucet p~ole<4 tMMt* <t ~<tpt2~~Hf*M~A
M~, ~at)M .f<At-ft«< <t«M< <t~<Mt-!<f~tM~~



Mf de l'homme est venu pour f~rcA<r et Pour
sauver c< qui ~0!~<r~u. Puis s'entretenant avec eux
le nouvel homme leur rapporte la parabole des dix
talent, et leur en enseigne le vrai sens.
Il leur apprend que si l'ame de l'homme est dé-

positaire des sept puissances sacramentellesqui sont
les canaux de la vie de l'esprit, elle l'est aussi des
dix sources de cette même vie spirituelle qui ne
peut couler dans ces canaux de l'esprit, qu'après
être sortie de la fontaine éternelle à laquelle l'Orne
de rhomme est unie par une alliance indissoluble.
Il leur enseigne que ces dix sources avoient été

fermées pour nous par le crime, et que nous ne pou-
vions être régénères qu'autant que nous en avions
recouvré la jouissance que les marcs ~rg<n~ que le
maître avoit distribués à ses serviteurs, étoicnt pour
les aider à taire réouvrir pour eux, ces sources sa-
lutaires, et indispensablesà notre existence.
Hieur easetgne que chacun reçoit en raison du

soin qu'il met à faire, valoir ce talent, mais que
celui-là seul aatteint le véritablebut qui est parvenu
faire rouvrir pour lui ces dix sources, parce que ce
n'e:t que par-là qu'il est redevenu l'image et la res-
semblance parfaite de ce modèle parfait qui nous
a fonnét pour le représenter.*
Il leurmontre que pour être coupable, il n'est.pas

besoin de laisser perdre ce talent, de le dissiper,
ou del< pTOtntuer mais que même celui qui le laisse
entbuif offense l'esprit, puisqu'il semble croire que
TMptit n'est pas actif, fécond, et générateur ;'aussi il
<M <e contentepas de ~dre retirer le talent au pa-
MMeox, ct de le donner à celui qui en avoitg~né



dix autres. Il condamne encore ce serviteur Inutile,i
à être jetté dans les ténèbres extérieures mais pour
ceux qui se déclarent ses ennemis, et qui ne veulent
pas le reconnoitre pour roi, il les fait extermineren
sa présence loi sévère que le nouvel homme exerce
sur lui-même avec toute rigueur sans quoi soa
règne ne s'établiroit point.

C'est en répandant de semblables instructions
danshti-même, qu'insensiblement il voit Jérusalem.
s'approcher de lui. Il dit alors à deux des siens
« Allez à ce village qui est devant vous, et vous y
« trouverez en arrivant une ânesse liée et son
?! ânon auprès d'êlle déliez-la ,et me l'amenez.
t< Que si quelqu'unvous dit quelque chose, dites-lui
« que le Seigneur en a besoin et aussi-tôt il la
« laissera emmener; afin que cette parole du pro'
« phête s'accomplisse dites à la fille de Sion

« voici votre roi qui vient à vous plein de douceur,
t< monté sur une ânesse, et sur l'ânon de celle qui
f est sous le jou~.o w

Cette ânesse tous le joug, est aux yeux de l'homme
universel l'ancienne alliance lévitique qui tenoit
l'homme dans les chaînes des loix, et des formalités

` cérémonielles des sacrifices de sang, et-de.l'immo-
lation des victimes; le poulain'de cette âne~e,sur
lequel personne n'a jamais monte, est aux yeu* de
l'homme universel, laUlance nouvelle quinepon-
voit être apportée et établie, que. par la seule mé-
diation du réparateur, et qui n'ituroitjamaiB été
connue sam lui, mala.qui ne~p~uvoit cepend-Mt
ttre maniEMtéequ'ausein de~ce~tem<6m<; .loi. leyt<

naue



tique, puisqu'elle en étoit comme la fille, attendu
~M\/ est fen< que te salut vient de ~Mt/j.
Aux yeux de i'homme particulier l'ancienne al-

lianceest l'image du vieil homme détenu sous le joug
du tenu, et de ses impérieux ministres. La secoude
aUiance est le nouvel homme c'est cette ame Divine
dam sa pureté, et la seule sur qui le réparateurpût se
reposer pour faire son entrée dans Jérusalem aussi
quels transports dans toutes les régions du nouvel
hom~r lorsque le réparateur,et lui, se retrouvèrent
ensemble dans ces rapports mutuels que nous n'au-
rions jamais du perdre de vue
C'est alors que lia habitant de cette Tille sainte
qui attcndoient ce Divin prophète, étendent leurs
~abjtM, et jettentdes bfanches d'arbM tous <es pledt,
c'«t alors que tous les, disciples en fofule co<cmen-
cent à louer Dieu à hMtte voix en disant: béni toit

il Je ~ol qui ytenjt au nom du Seigneur. Paix soit
dans le ciel,.)et)g!<Mte dam les lieux tret hzutt Lea

P~MtisieniS ont htax otunnarer,et prier le maître de
faire taire tes disciples; il leur déclare que fi cmx «~
<<tH<nt, /«îT<t<HtMe~Mf<<rM!f.
~Eéljkite toi donc e&eNet, ô nouvel homme, <Ie:ce
que le Mparateur à voulu zccom~Mr en toi la pM<
me~e qu*U t hitei AbrahMa de ne jamaut abandon-
aerton peuple; mauyieure tuf le vieti !MMo<ne,et
sur tout ceux qu'il ~tnbps~nét, ei dit lui « si
M~<u tvoit reconnu <u moins en ce jeut qui t'est
« do.M<e ce qui te ~)MMoit apporter la paix maiw
«uuntenant toaf ceci &t caché A tés yeux } car ii

si. irieadM <tn tem< nMlheoreuK pow toi que tes en.
*t accm t'ea~roanerontde tranchéet. quTIf t'en.



fermerotit, et te serreront de toutes part! qu'ils te
<! raseront, et te déchireront entièrement, toi', tes
t! enfans qui sont dans tes murs, et qu'ils ne te lais-
seront pas pierre sur pierre parce que tu n'a pas

)! connu le tcms auquel Dieu t'a visité."
A l'instar du- réparateur le nouvel homme va

entrer dans son propre temple, en chasser à coups
de fouets les changeurs et les vendeursde colombes,
en leur reprochant que <<< la m<jon de son père qui
<f0!< une maison <<< prière t/j oa~<!« «M< caverne de fc-
leurs. Si les princes des prêtres, les docte~M de'It
loi, et les sénateurs'lui demandent par quelle au-
torité il fait ces choses, il ne leur répondra point,
parce qu'ils ne peuvent pas dire ti~e baptême de
Jean étoit des hommes, où <il étoit dw ciel~pM<~
quiisne~onnoisMntpoint l'union dt'rame huma~e
avec l'esprit du. Seigneur, qui fait que le baptême
de Jean tenoità la fois à ces. deux mondes, et ~H'-Iat
étoit l'image de l'autorité du réparatenr.~ui pro~eàoit
aussi de la réunion des puiMancet ~dt cet ~fa*
mondes. ~t~
Car les docteurs de laJpi :ont trop ténébreux pëét

appèfcevoir ce concourt, et l'atCM hantainen~t~pour
eux qnun :instru<Mnt passtf, tembtabte en toot au)t
êtres inannhéa, et sans une. TM:<loa:qUt'Ïeur'<pitpro-
pre, et ~u! puisse, par analogie t'unira i'actM~de
la Divinité. AMti ne manqderoatHbpas de chetchn
à te Mi$tr dumouveLhomme qu! par touteKefté'

0,ponses lea fera tant ceMe<«omber: en côafMion
mais, comme ib apptéhe~j~emb~~M~ib~Bve**
ront vers cé nouvel hoatme~aEaMM~q'N~B~
treferoht les geM de bieh,~poMnhn'tendre det.pié~



~e!, et le surprendre dans tes par6!e<, aSn de le
livrer <!Mmapj<t< « au ~pMuetr ~u gotWtrntMr.
Ils lai demanderont donc s'il leur ett permit ou

non, de payer le tribut à César: Mat* le nouvel
homme, voyant leur maHce, teurdira: pourquoi me
tentez vout? Montrez moi ua detnet. Bë qui est
nm~ge et rinseription qu'H porte ? de Gésàr?Rendez
donc Cetar ce qui est < Cctar, et t Dieu ce qui est
a Dieu, reponte qui iet rendrt mu'ë!<yet'h!ct)ftetx,
sans qu'itt percent cependant dant tb~e làprbtbN-
fb~ndeurqu'elle tëofermet; car de mêmequ~tt n'ont
pas pu dire si le baptêmede jean étoit des hbmmtet.
ou ~it étoit du 6M~ ittendu qu'i~ ~e "ctnnb~ent
~ûint les rapport de l~t~ humàine':r<~c T)!eu~ de?
m&nt~Ht-ne veM~M'p«< pourquoi ilt~oivëdH~foErt!
à D;eu le tribut.qui tt~tHt;e:n!< Dîe~ ~u~q~3t
-ig-nbTMt qoe 1~tr!butn~'dùà Dtë~{ gu~tfce~q~e
Fatae 'numaine pdMe~mà~e~e ce '~p~iMe'~oti~ë-
Mia~'tpmme leck~i~p6rtOt~rimage'etïTntTttpti~
'de'eXar. .~t.'L.f. 'pL; ~.3. ommo~.

!!yas t*en tietdront'pM-tà.ns'et~wMr6n<t !veH<~a;~
iet~adduc~eM-qWi'.&ieat~~éauMéieti~tt.Ih~t'àpp)~-
cheront de lui, et lui pKtpoMfôot' quet~ect~det
teptman*. MaMcomme les ténèbre: der Saduccéent,
né viennent que de ce-q~ leur e<piit n'cM~empU
que d~dee< mortet~ U leur fera co~oîtte.comment~p~Ne ~Mectidniat~ett~Ma ~qhe lad~~e~ li9~J,itatf..-tn-gihdre~e~~'f'i.~?~t'-N~'f ~~&e c'~M~d~p~~it.e~et' <i€)t~aa~f4)M~p)~~etoa~a~~et ~v~WïMtà



v<m~<t ï~~urrcction deo moru, ntle~ hqmme~
)t n'apprêtent phM de femme<, ni te< femm~t df
« n))a~< ~f ~t<, i~ pe po~rroRtpl~t !~ounf, parce
t< qn~h d~ttnd~pnt égaux ~x a~ge<, et qu'état
«e~f~< de,~te<~r~ec~ t~ ~ront enf~t d~
u PtW~t <t')~at~ <:e qn<tex ~ent dci)fcntt~)tM-
tt (:~HM;~t, Mpyt~ dé~< ~<~ tu;-m~BM,~qt~ Mpr~ d~qt) il %p.p<t~ <e
M~M~jP~4'A~t. !<! PK~ dTMM, «

M Pt~ de J~pb; or~ P~a ~t) potpt !c Di~ de$
JWM\ 9'~ 4<M Y~a! t,p4~« qwc <oa% t9'«vtyMt.V-~nt ~h

t '<
Vp)~ p~r qp~)~ ~oytat~q~velfhottot~poB~-
?'? ?? <Me. ~< 4Mt'Mtt!fM< tM~t dXiW
~YM~~ tr~~t~ ;a!t~ ~~H ~<e !t~M.4~ q!~P~W 0~'<e d'e<M. jM<~ <?~<~pê'l€' hM'~<tde~n!KMt~e<M<r-.M!~t4"<~Me~~p~jhpW«\~W'$ <MM~PM~<1
homme est un être qoi doit, à fout mome~MMjd~~pp~t! b&M d~:b~HM;M!~dM~ea~de
~~ttc~JtJ~<t~<t~..$~o~M~ 7.>;v~
j: 'tuoll! ,<"ji/<)Li'h 3~~~N~QMMW'WW~~~t~e~~JW~~<
jptM ne p~enu à Imeo~m~~9~~

y_~~i~&tK~..MM~



l'action de FespHt doit se glisser avec violence mais
cette violence n'est neh en eompara!s6h de celle que
la renaissance doit hoUs occasioahti cat après que
cette action de Ftsprit hôas a ainsi ptnetr~. il fàu!
qu'e!t< nous tthm~nt~ <t nou! fassé <~ It â~cc ~Hë
hors de cette ~ruoA, et de cette detheure ténëbreutc
6à nous ne jouiit~oht hi de là i'etpirtt!6n,hi d'an~
cun des autret avantage! de la vie.
Or, c'est !à où itôu~ cohcëvomi~ pn~dëramouri

qui tvoit bien vbutù ~énir s'ensevettf avec nous d3.h<
&6s ab!me<, aBh dè nout saisir, et de nous en arra*
thef avec lui. Nous <enton<, dis-jè, atdrt rimmeh*
<ite de cet àthoUi-, par r!!nmëMtttc des <du6tance<
que nous éprbùvon~ et qu'it ~ë craint pM de par.
tagcr avec nom; tounrahcea que nmM he,p6ùvon~
pas évatuer avant ropcra.iôn de notre renais~nce,
parce qu'avant ce moment, nous ne savons cominenc
l'action Divine est venue nous pénétrer, et si elle
n'agit pas secrètement,en nous par le pouvoir de*
dfoiM éternels qu'elle a de pénétrer toute* Ic< sub<-
tances, et de tout remplir~ et cela cependant c~
concourtavec émette vie immortelle, innée dans notre
être et qui t'y eoatetve dant l'ombre,et Je s!!ence,
jn<qu*tu moment oo eUe reçoit rordre <t la~It-
)nmce,duma!trt..
Il n'en est pa. mo!m vrai que ce n'est qm~Mme*

ornent où cette puiMance, et cet ordte ont ptM forme
en coM. qn< notref t'ena~Manfe Kt< ~m~:encee,<<fpe~no~fet~t~.Dt~~Dmme~e~vra;~tM&p~~M~ac~



ventes dont un cril attentif pourra même trouver da
nombreux exemples dans la nature. C'est alors que
nous nous sentons successivement sanctifier dans tout
notre être, pourvu que nom ayons grand soin de
recueillir précieusement ces actions pures, vives, et
initiatives lorsqu'elles se font connohre en nous 1

et pourvu qu< nous ayons toujours présent devant
tes yeux que l'activité est leur principal caractère
qu'ainsi toutes les faveurs que nous pouvons rece-
voir, ne doivent tourner qu'au profit de notre
ointe, et spirituelle activité, et que tant que nous
ne portons pas toutes nos forces vers cette activité
complette et constante dans laquelle seule, l'oeuvre
de notre renaissance peutvéritablementsemanifester,
loin de rcnaitre noas mourons de nouveau et
nous faisons mourir l'esprit avec nous..
Quelles sont donc les conditions sans lesquelles

nous ne pouvons espérèr de découvrir où sont' les
prairies si abondantes, et r:chàu6ces par le vrai
oleil? c'est d'être animés du zèle de la maison du
Seigneur, c'est-à-dire, du zèle'de notre propre mai-
son et qu'elle est la voie par laauene nous pouvons
esp'érer de voir naître en nous le zélé de notre
propre inaisorr? c'est de nou: défendre avec det
enbrts constans, et perpétuel! du zélé de lamat~M*
<<nMtp~. ..¿. "1,Si noc*marchons. avec cet humble, et vivant .désir
d'être, jmimét~ du zé~e de notre propre maison, le
Seigi~.ur matent venL noua pa~Ia~oie rapide de
<o~, '~oar et 4e scit innombrables' rtches<ét qu~
cpnu~tent.dMM cne Hniyerseïle acH~te etjit ~e~c;.



dera pas de nous associer à cette universelle activité~
puisqu'il nous associera avec lui-même.
MjJbeur à ceux qui auront laissé semer en eux le

germe de la froideur, et de l'inaction il ne pourra
manquer de produire un jour des fruits amers, et
couverts de ronces dont tous leurs membres seront
transpercés, il ne pouj-ra manquer de livrer tout leur
être à des maladies inguérissables. Malheur à ceux
qui ne saisiront pas avec une ardente vigilance ces
éclairs passagers qui nous sont envoyés de tcms en.
en tems dans nos ténèbres! La vie spirituelle qui
descend en nous est déjà si foibic, en raison de ce
corps mortel où nous sommes remfermés elle y vient
si rarement! elle s'en retire si vite après avoir allumé.
en. nous le flambeau de notre pensée, que sans la
plus active attention, nous devons craindre que le
flambeau s'éteigne, avant qu'elle revienne si nous
n'avons par, soin de le nourrir et de l'entretenir
Car ce n'est que par ces longues et péuihics gra-

dations, que nous pouvons obtcni&Ia renxi&sance
de cet état Divin où nous, serons comme. si nous-
nous sentions renaître continuellement, et à !a fois
d:ufs toutps les sources des innombrables, et doucet
affections de notre pensée, et cTe tous nos désirs
spirituels. Seigneur,que le feu ducicl vte.nneen
moi consumer les Iniquitéa dlsrz&}~ et de Juda
que les sccousset de ma fragile terre ébranlent les
colonnes de Babilônc~.jusques dans leurs fond<-
mens qu'une guerre universelle embrase tout mon.
~tre 'que les astres corroptibles qui~'é)[:Ia<fen~per-.
dent leur luttuere jque lM cieux, -et h'tefte. pcn<.
Mbles,qui m(L~omposcn~, toiemt.retaQmj~q~m~e,



un vêtement! qu'il se forme en moi de nouveaux
cieux, et une nouvelle terre et, que, du sein des
débris de cet ancien univera, je voye élever dans les
airs le signe de l'éternelle alliance et 1 étcndnrt du
triomphateur dans sa gloire
Comment Ihomme peut-il s'abuser si long-tems

sur la destination de son être c'est qu'il la cherche
ailleurs que dans lui même, tandis que c'est-Ià où
il apprendroit tous les secrets. Une voûte épaisse
semble se former entre l'esprit de l'homme et sa
région inférieure. Mais il devroit siéger sur cette
voûte comme sur un trône, pour établir l'ordre
dans toutes ses possessions, et y manifester à la vue
de toutes les puissances, l'agent suprême dont il est
l'Image. Il pourroit être assis sur ce trône comme
ayant déjà ses ennemis sous ses pieds et comme
ayant fermé le puit de l'abîme, après y avoir pré-
cipité tous les prévaricateurs.Voilà on le conduiroit
l'activité de l'esprit, s'il y répondoit avec ndélité
elle lui feroit wntir physiquement ce but sublime
pour lequel la nature, et lui, ont reçu l'existence,et
là, il apprendroit à reconnoitrecomment il fut établi
pour être le ministre et le roi de la nature.
Le malheureux! il a vu miner son trône par les

vapeurs du puit de l'abîme. L'ennemi s'est élevé sur
ces vapeurs comme sur des nuages et à la faveurde
cesxuages, ils s'est fait porter Jusqu'aux plus haute*
régions de la pensée de l'homme. Ûu sommet dé cet
Mbnmet régions il dit à l'homme: prottetne-tol
devant zMMt G'eatàmoi à Siéger Mr!e trône dontM
t'étoMMtpMe~ et détonnait tn.<crM mon aerviteur,
et~M~ <tt&~e.Bematirenretu!<r dant ce ho~MMr

)



esclavage il diffère de travaiUcr à rompre ses fers
Que dis-je il murmure des secoussesqui lui sont en-
voyées pour coopérer à sa déHvrance
Quel est l'objet des agitation!), et des tourbillons

des vents de l'athmosphère? N'est-ce pas de faire
tomber des arbres les bourgeons gourmands, fruits
d'une sève trop abondante? ou d'en dessécher !es
eaux de pluies, et les vapeurs des brouiMards,qui au-
roient trop attendri leur écorce, et auroient fait
pourrir leurs feuilles; et leurs fleurs? ou enfin n'est-ce
pas d'en précipiter les insectes venimeux, et malfai-
aans qui auroient corrodé leurs .endres branches?
Homme ne te plains point de* secousses de ta

région. La main qui les dirige n'a sur toi que des
plans de bienfaisance. Si la coupe d'amertume a été
versée sur b terre n'est-ce pas pour nétoyer les yeux
de notre inteltigence comme ta coupe médicinale
rend nos organes corruptiblesà leur pureté natùrcUe?
Plus cette coupe amère t'abîmera dans le feu de la
douleur, et plus tu dois remercier celui qui te la pré-
sente pMce qa'H n'en peut résuher pour toi qu*une
grande purincation si tu es coupable, ou une grande
~tôire et une grande récompense si tu es employé
à l'oeuvre sacrée..
Mait il n'y a que les agttat!cns opérées parlamain

de Dieu qui soient Kuutaires; cartes esclaves de
l'ennemi sont aussi dans l'agitation, f tans qu'ils en re-
tiresit aucun profit. Ceteanemi, aprèt àvoir rempOTtc
presque Ttn!ve~ne!lement la vic.toire, agit e<t maître
et en! tyran tur Ms <ujeM. 11 les vexo par des vivM
donteùr!, pour Ïeuf Mif~ tentTr que 1~ matière est
<~n foyjmme. U '!e~ paaif ~tt~ e~ Ftatpttt~eace



d'agir sans leur Dieu en les tourmentant sur cette
terre comme dans un lieu où Dieu n'agit point.
Seigneur, queDo est donc l'immensité du crime

qui a pu si fort irriter ta justice ? toute la postérité hu-
mainc est dans les souffrances.Tu la vois; elle est
à tes pieds, et tu ne peux pas te permettre de la dé-
'livrer. Est-ce la voix de l'impie qui t'arrête ils disent
qu'il n'y a point de mal ifs n'osent pas t'attribuer
celui qui existe, ils aiment mieux le nier que d'en
chercher la source dans la dépravation volontaire
d'une créature libre. Commentvoudrois-tules guérir
puisqu'ilsne se croient pas malades ,,et qu'ils ne t'ap-
pclient point au moins si leur ignorante impiétén'in-
nuoit pas sur la famille entière Mais si c'est <ette;
famille entière qui t'a offensé, ne faut-il pas que tout
ses membres se réunissent pour t'implorer, et pour
te Héchir et une seule voix discordantene peut-elle
pas rompre le concert de nos supplications ?
Malheureux, quand cesserez-vous vos blasphê-

mes ? vous n'en pouvez proférer un qui ne coûte
n« ou la j<!n<<&vos frère!. Mais le Dieu de pahi et
d'amour sera plus grand que leurs blasphème*. U în-~
dînera scs yeux~ur notre triste postérité, et sur notre
propre maison, et malgré les malédictions de*, in- ·

sensés il laissera descendre jusqu a, nou* <<rattgf~<
~M ftMn<n~. Pour ~<M nous NMMMJ ~!<~tn«~:a
toucher, nous serons gMtfM <~Ke<M~r~<f<Mt~.T:
justifie-toidonc, hpmm~de~a~p, eu plut~:n~.

te laisse point ébranler sur ta b&~e, Ta;.vie procède dt~
la vie. Que ta seule existencedémontre,~que tu; et
61t deDieu. ;La vie ne procedeft-eRe,,p~touj~Mt,X
Q~;Rpuupit?n,Mfe ~tt~t<tbiljnc ~t~ine~etdQM



mais de vue que tu es le fils de Dieu, et que tu es
sa pensée sa parole et son opération, et si par ta
constance et par la force de ta foi tu parvenois à ~n
donner la preuve à .l'ignorance ? Quand tu te sentira*
atfbibli, tourne les yeux vers celui qui vient te con-
tacrer jusque dans ton intérieur pour être prêtée
telon l'ordre de Melchisedech et tu te verras alors
élever jusqu'aux cieux.

59.

Comment le nouvel homme est-il devenu si actif,
Ct si clairvoyant ? c'est en ne cessant point de se rem-
plir du zèle de sa propre maison. C'est en ne redou-.
tant point la démolition du temple antique, ou de
vieil homme dont il ~stdit yM'!< ti< ~0!<~aj rester p!<rr<
sur pierre parce qu'il sait qu'il sera. rebâti dans trois
jours., ou eue ce triple caractère Divin qui le tons-
titue image et ressemblancede son éternelprincipe,
doit être par-là, rétabli dans sa splendeut, et dans
la libre manifestation de ses titres les plus sacrés.
Maio plus il a acquis de lumières, plut Use croit

obligé d'éclairer toutes les régions de son être sur
tputjes dangers qui peuvent accompagner leur ré-
génération. Il leur dira,,donc comme le. réparateur
au~ apôtres

-·"r'f Pr<n<ï-~tr~< ~<M ~<rjoan<. H< ~M ~M~< ~aff<
}M<tMMMfj c«aa!fMt, souC~ré~xte de yom in<-
tttHjre~ et de.~vojM toutager; mais comme tiasetpnt
eu~mem%! remplis <j[e~n~btet., iJ~nejfM~°~~}~~ccn.P;(~d'~K.

'0:`·~1·:



maître. que Dieu, son esprit. et vous, et qu'ils vou-
dront vous épargner le travail pénible de puiser con<
tamment et sans retâchedans celui qui vous a donné
l'existence, et qui a mis en vous une universelle re-
présentation de lui-même et de tnntcs ses œuvres."

Fettt <n<<H~r<ï <tM~t~<!rf<r~rfM, et de bruits dl
~«ffM, vous verrez en vous-mêmes se soulever, peuple
contre ~<M~/< royaume contre f<yaM* vous y verrez
des pestes, des famines des tremblemensde terre
« mais que cela ne voua trouble point, car tout cela
n ne tera que le commencementdes douleurs. Alors
M on vous livrera, dans vous-mêmes, à mille ennemis
)< pour être tourmenté:, et pour vous faire mourir,
et vo)M serez haïs de toutes tes nations à cause de
n)on nom. Prenez-garde que cela ne vous devienne

<* det occasions de scandate, et de chute; car il
&'<ievera en voua dee faux prophètes, et parce que!
iniquité sera accrue, la charité de plusieurs pour-
toit se refroidit, mais celui-tà sera sauvé qui pet-

« sévére*a jusqu'àla nn. Et cet évangile du royaume
sera prêché dans tout votre être, pour y servit dé
témoignage à toutCttM nations n qui l'habitent.
Quanctvous verrez que rabominattonde la dé-

« sohtion qui a été prédite par le prophèteDanitÏ,
<' sem dans !e lieu Mint, et que F~nenu sera dant
ses jouM de triomphe, par la p<MManc< q~i t<u terà
donnéed'en hMt <af vont, à came de h justice e<
pour lût la~Mef combler- la mt<ure de te* miq~~t
fuyez aîoM tut Ie< montagaet dèAtJttdé~. Si vooit

tt t<M <ut lé <oit, n'en dcKend<z point pour etnpor-
t<r qudqùtchûM de h ttaifon et <t vbû< <M~'u,'d~inr:~11~b.e'a "1D~fe~ ;,¡ y~

W dtnf daat~ M ~~Ae~dtnt p~M pa~è
vo' vitemeM. M Mait faite* comme Elie cachM



vous dans la caverne jusqu'à ce que le tems de la
colère soit passe car ces jeurs ou ces épîcuvof
f sont telles, que si elles n'avoient été abrégée:
n nul homme n'auroit été sauve mais elles sont
abrégées en faveur des élus.f
si Ne prenez pas même pour les signes infaillibles

de votre régénération les choses étonnantes, et le'
grands prodiges que vous pourrez opérer car il peut
relever en vousde faux christs et de faux prophète*
qui en opèrent de semblable~ jusqu'ri Jt<ft<tr<, s'it
~etr ~c<J!t~, les ~/«J m«M<. Ne vous rendez donc
point à toutes les voix qui vous diront inténeuM-
n ment il je suis le Christ car comme un éclair
qui sort de l'orient paroît jusque l'occident,
ainsi temd~tMvwtre être 1 avènement du fils de
homme. Ch<Mse! seulementde vom avec le plus

~rand soin tout les corps morts, car ~!V-<<t«< e«~
ter~ )t)t0~<~ MM«<r< at~M <Ut<ttt&~M<.'t
« Quand Mt-ee que le signe du nit de l'homme

paroîtra dant vptM ciel, particulier? Quand vien-
dr~-t-il en vons avec pne tt<nde puMMnee, et une
grande majesté Qu~nd envttM-t'ilMt ange' faire
entendre voi~ ecl~cte de leur trompette dans
tputet vos trions, et ratsembler têt élus des quaMt
coin< de yot-re propre monde, depuis une tjtttcmité
~e v«Me ~tel jusqu'à l'autre ? C'estquandvotre soleil
~ppa<e~c<i<ett reatré dans son ahscuntë~c'ett
qea<Mt votre lune ne donnera plus M~iumière~c'est
~mpdietetoilet de votre foiblennMmeot tomhe-
Hont< <~ qwand les vettut de vo!cieux indhadneh
j*e)retnt<bttnlee<i<t <;ue<om le* peuples.de iM<te
~te)M.de 4enLeut d~MMOMleut nmète~ qn~t'e~



foncerout dans les l'entes des montagnes, et qu's
diront à l'univers: couvrez nous, et dérobez nous à
la colère et à la vengeance du Seigneur. t*
't Il n'y a personne qui puisse vous apprendre

quand est-ce que ce jour et cette heure arrive-
ront car il est écrit que nul autre que notre ~t'r< M<

ja~f ce jour << r~< /~ur< <f ~M< an~M f/tr'M~ ~Msait ce jour Mt~<:nt ~otn/. Mais il vous est donne du
ciel ne les savent t~oint. Mais il vous est donné d'en
connoître les signes et de savoir que le fils de
l'homme sera prés de vous et qu'il sera à votre
porte lorsque ces signes se seront manifestés en
VOU~ comme ~OMJU~! que l'été est ~fûcAt quand
branches ~M~M!<r jcn< ~</a <<n~r<j qu'il pousse J~f
feuilles«.
«Vous ne connoitrez point ce temspar aucune

des révoluttons de votre être naturel et physique
puisque c'est lui qui doit être immolé aux ténèbres
et Icut servir de victime aussi comment ne coh-
t)olt rien aux chose! de l'esprit fl tuivra aveugle*
ment sa voie obscure jusqu'au jour de son sacri6ce
comme au tems de Noé un peu avant !e déloge
les hommes tu!volenttoute~le< loix de ta matière,
sans pentCt <eu!ement à ce ~ui aUo!~ «'nver. Mais
lorsque vOMe heure sera arrivée des deuxhommët
qui Tous composent l'un sera pris et l'autre laissé.
Des deux femmes qui sont occupées à.moudre en
vousruneKra prise et l'autre laissée parce qu<
dani vous. l'une de ces deux femmes ou Fun dt
ces deux hommes est le partage de l'esprit ét-de la
lumière-, et l'autre le partage de la matiete et de*
~énèbfet. Veillez donc patcequevb~tne'MVM
à Qu'elle henre ~otre Seignecr. doit ~ca!r ~ea~



x sachez que si le père de famille étoit averti de
l'heure à laquelle le voleur doit venir il est
sans doute qu'il veilleroit et qu'il ne laisseroit
pas percer sa maison il.
"Soyez comme un serviteur fidèle et prudent,

M que son maître a établi sur tous ses serviteur!
pour leur distribuer dans le tems la nourriture
dont ils ont besoin. Si votre maitre à son arrivée
vous trouve agissant de la sorte il vous établira
sur tous ses biens mais si vous dites dansvotte
coeur mon maître n'est pas près de venir; si
vous vous mettez à battre vos compagnons au lieu
de les nourrir et que vous mangier et buviez
avec des Ivrognes le maîtreviendra ~au jour que
vous ne vous y ~Mondez point et à 1 heure que
vous ne savez point il vous sépareta H vous
donnera pour partage d'être pum avec !e<~hypo-

o.<:ntt< et.c'est-là qu'il y aura despleun et des
"gnncement~de dents".
(- f~i y a aussi ea~ous <Inq viergeX iblles ~t cinq'
VtMges saget, patce que telle a étel&div'sio&qut
s'est faite 'dans les puissances lors~ie'~ cbMtc du
premier prévaricateuT et qui t'est t)!p<:tc~ëlors de
ïz'prévaricationde ihotnme ies'n&es'QOh-~ule-
ment ontconsumé leur huile, mais fcUeX~herchcnt

at;
encore 'à costumer-ceHe~ que les ~terges sage* ont'
MMMveet et à les enfn'aînct~vee'~H'<t..tdansleart
ténèbre) et d~ns~leHT'fuaestes impru<i<enMt, comme
a fait votre ennemi en.vers l'homme ~OMqu*iI ren-
gagea à lui livrer sa force sa puiMante.ct~apa~
lole et.si-vous ne veillez avec le pim gt~ad soin,
cet. ennemi,peut répéter chaque jour enytr~ ~oug



cette ancienne et criminelle entreprise-, etvoM <e<

duire comme il a séduit le premier hoajme jus-
qu'à vous faire dissiper en vain toute votu tutiie
et vous faire éteindre votre lampe. A}ors vous terc<
confondus avec les vierges folles cUct-memes, et
lorsque vous vous présenterez .pour entrer aux aoce~
avec 1 épOux la porte sera fermée et répoux xou~
dira qu'il ne vom connoh point".
« Tâchez au contraire de turpatMrencore t'iI~M

possible les vierges sages de révangHe et <tc pro-
curer par vo< travaux et vo< e~oM< uae misante
ptovition d'huUe aNx viei~e~ feUet poHj-.qu'eUeo
M:en~ adm~es ~Htx no<:e< de ~épQj~ avec v&m :)

car c'<st là Je detaier teraM de tathattté pmMtue
c'est ceitc que FespCLt m~me ~Mtjce à wotte ~gacd~
payant pat craint depénétf~rdao~~u~.Iettby-
mea de votre existence poer veoM pacM~a~~to*
!)uUe avM yPH<< 'et tetaJaUr 'pat-M; b.ptM'fectmnjdet
ce nombre de dix talent que ~0<M~tCt tJtO~d~nt
l'on~i~ et q~ t~ ta~se ;))j)~&cM it~~
dcm~Mnt de fevptr ~nUe)' dMM,«n.~attMM. et~~tt~
<<Mt<~ve<).U)«. ;it

AM~jq'M te ~jt'JMjmax ~«~B~
M vie~ad~M M Ntaje~~eeo<n~g~e~~ t~
M ~att ~QMt, -q~'H t'aMtoMa <Ht tt&ae de~Mi
tl<nte< et~w teutet le<~MMLde.iajte<M)~
Mnt~M~~e~ jdeMMM Jwt ? Il ~ép~ea~~«it~
~~MC J~jt~tttM,CMa<M Nn~M~~ptM~M
M ttebit d'iMec <MhMtM.JHmeMMJas bceM* t <tà
MAptte tM ~OMCt. à Ot gMtcht il dM~
M <6tax «etept t M tboitt ~eMt' < .w~
< ~< MtMt t)M ntamp&fe~ ~é~~ttHMM~MM)

MnM~



« héritage le royaume qui vous a été prépare de<

« le commencement du monde. Car j'ai eu*faim
<! et vous m'avet donné à manger j'ai eu soif et
« vous m'avez donné à boire j'ai eu besoin d<
« logement et vous m'avez logé j'ai été sans
habit et voua m'avez revêtu j'ai été malade

n et vous m'avez visité j"ai été en prison et.vou~
« m'êtet venu voir. Aiort les justes lui diront
M quand est-ce que nous .vous avons fait toutes ce*
t< choses ? Et le roi leur répoodfa:je vous dit,
n en vérité qu'autant de fois quef vous avez rpndu
<' ces devoirs de charité aux mordre' de 'mes fré*
tes c'est à moi-même que vous le< ayez rendus.
Parce que ces petits enfans n. fo~t qu'un avec

« moi par leurs souffrances J~
« De même ausssi lorsque les cinq vierges sages

qui sont en vous parviennent par leurs travaux et leur
vive charité à procurer une sumsaate provision
d huile à vos cinq vierges folles pour que leurs
Mopradenee* soient eBacées, et que le nombre de<
:dtxtzteat qu<cesdix viergM représentent s~touve
intégré eavûusdansstperfection, ~st coopérer~t gloire~t~à la tatishetion de,{ ia. ~8<~
tnéme pu~q~ t'ett eoneourir.~Mn~ta~U~e<njtnt
att~xmMMg~ ;?.ps'
9) << 1~. Mt~rt;enMMte; tenx qtM~<ant,h~t
oMa-Bz*v~<M~de.mot,~Mn~~t~U~

<*éientti'q~L~st~ftpMt~ONrit di«~!)H ~~W~
« ~M.~CM j~ew f~ M~:<)~ijpa~
« AMM~ Jt' jBaàger t ~t Mt it~MM~ <té:~egtst~ et
-M~omi Bt~p~Mf- le~.s,s~dM)~f~s~~~et w~~Ta~ve~~apMr~



« en prison et vous ne m'été* paa venu voir. Et
<* Ici 'méchant lui diront Seigneur, quand est-ce
« que nous vous avons réfuté toutet cet chotet f
« Et il leur répondra j< vou< dit en venté qu'au-
« tant de foit que vous avez manqué rendre cet
<' atittancei aux moindrea de cet petita vous avez
« manqué à me iet rendre à moi-même< parceque
cet petita ne faitant qu'un avec moi dana leura
sounrancei, n'turoient autti fait qu'un avec moi
dant teurt joiet, et parce que ai vot vierget taget
ne concourent paa au rétabuttementdu nombre
teprétentatif en corrigeant let ïmprudencet de
vot viergea fottet, et en tubvenant à ïeurt néce~-
titét vous contrariez directement le détir It&im
et la <oif de la tageMe étemeUe.

60.
<

Lt <ete de< pMM taM levain approche cette Kte
ttnno~ee au nouvel homme ~oe noortiture~uin'ett
point tttjette' i la fermentation et à It coKapd~
de h madère'Or, comme cette tOte~e nommer
~<M<~ < et'cennme<*ettt~patMg<de:h~enmMnM
tpinMeMeqne te trouvent Ic~~lMguMdtdMtgtM
peur i~e htMMine~ c'ett tUMÎle m6<neat<de*e<
pMMge~M tnoMNttent J~Me~
~~<M~ ~'&<tt pour MTMMt~~iél~MtomM~d~-
<Mmv~homzM! v~t .pà Mn <Mie~i~'a&~ Mt
p~wrieiecr~mo~wm~~pnat.<~Mtth~o~
~ieameatt ~MonH~Kea~ K<~pK~~ëf)}o!<[,eMp<i~
CM
d~TM~M~



gnent le ~tu~~< et ne peuvent employer que des
ruw~~M~ra/ttjon~
Le nouvel homme n'ignore pas cette trahison qui

se trame contre tui puisqu'il a dit d'avance aux
tiens vous savez que la ~<M< se fait dans deux jOMrj
et que le fils <<< l'homme sera livré pour être cfMc~.
Mais comme il sait aussi que le complément de sa
tegénëration est attaché à ce sacrifice comme
it sait en outre que ce sacrifice doit rendre la vie
aux habitans de son propre royaume il dit à quel-
ques-uns des siens '< Attcz-nous apprêter ce- qu'il
«faut pour la pâque. Lorsque vou* entrerexf dans la ville vous reoeontrerez un homme por-
tant une cruche d'eau suivez-le dans la maison
où il entrera et dites au' maître de cette mai-
son Le maître vous envoyé dire où est le lieu

M où je mangerai la pâque avec mes disciples ? et
il vous montrera une grande chambre'haute toute

n meublée préparez-notx y ce qu'~ faut <
Qu'ett-ceque c'est que cet homme portant une =

cruche d'eau ? c'est le précuneur de la tamteat-
liacce qui ne peut se contracter qn'aprèt !à puti-~
nication parfaite. Qu'ett-ee que, c'est que cette charn.
bre hauteot la paque doit te cetébrer ? C'e<t it~
pentéet~ie t'hommequi Mt Tevttuedu ptiv~ege de?
te~mpatzer panai lM aatieM connae iàitt~toa !a;
phMtnbUme du temple immiortei queretpnt.jnuht
t'eM ptopeté d'habiter. Qjt'ett-ce quec*e<tque
tMitte:aqai'envoyé demaade~p&e<tl<IIew bAM
mamgeit~h~pa.qoea~ee~~et dMcipÏeo ?~<r<Mt l'eaptit
da-ae~l'hômmeim-mea~~qm vientvïtiter lame
hmmttnrjp nnr thi nnttrr M Tniî h H~rr maM~



qui tachant que cette ame humaine est un être
libre ne veut habiter chez eUe que de son propre
consentement, malgré tous les biens et toutes le<
richesses dont il vient la favoriser.
Il attend i heure favorable pour venir opcier dans

rame ce salutaire saerince parce que son amour
pour nous l'a engagé même à s'assujettir à la loi des
heures mais quand cette heure est arrivée il se
met à table avec nous et il nous dit :KJ'aisou-
« haité avec ardeur de manger cette pâque avec
x vous avant que de souffrir car je vous déclare
que je l'en mangerai plus désormais jusqu'à ce

« qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu s si
Parce qu'après la consommation du grand, McriSce
du réparateur il falloit encore un tems pous la ra-
ti6cation, et pour que les fruits de ce sacrifice
pfn'vmMent i teur terme.
« Alors l'eaprit qui est table avec nous prend
le pain; égayant rendu grâce il le rompt en

<* disant ceci est mon corps qui est donné pour
nvout, faites ceci en mémoire de moi.* Parce
que de mêmequeh rupture du pain annonce ia
Tuptme de son corpt, de memeh rupture de son
corps annoncera h rupture et les douleurt de son
etpri.t qui daigne abandonner le lieu de M~gloire
poutv<!nïf habiter dant le té~dur de. nptze mit&re.
U prend le calice et ayant rendu grâce ,HnoM
dit: ~e cauce est la nonveMe aHiance en mcn sang
lequel Mrà répandu pourvout~ «Je ne boinuphM
detormaMde ce fruit de la vigne jm'qnlàte joue
e~je~lt hoïan nouveau avec vont dantictoyan*

as de mon père tonte< htiait~Mvoa< ~an§M«



n de ce pain et que veut boirez de cette coupe
vous annoncerez la mort du Seigneur jusqu'à ce
qu'il vienne Parce que le sang de cette coupe,

annonce l'effusion du sang matériel du réparateur,
que l'cffusion de son sang matériel annonce l'eSu-
sion de son sang spirituel et qu'en même tems
cette coupe annonce l'effusion du sang corporel d)e
l'homme pour l'abolition du péché et l'effusion de
son sang spirituel pour sa régénération particu.
llcre.
C'est pourquoi le nouvel homme n'auroit pas été

ïëgénéré si le réparateur ne s'étoit pas fait homme,
parce que sans cela les v~es de notre sang n'auroient
jamais étc ouvertes, et ce sang n'aur.oitjamais pu cou-
ler, malgré la mort corporelleque nous su bissonttoue
les jours et malgré tous les massacres de la terre.
C'est aussi par ce moyen qu'il a fait de rame des
hommes un agneau pascal semblable à lui et que
cet agneau doit être immolé dans chacun d'eux,
pour en faire autant de nouveaux hommes, comme
il a du être immolé lui-même, pour le renouvelle-
ment, et la régénération de toute l'espèce humaine..
Car la plus belle fonction de ce prophète étemel

et divin qui est venu verser le sang de son corps,
et de son esprit, pournousmettre à portée de rentrer
parlai, dans notre état naturel, efpnmittf, tété
de rendre ncftre sang emcace, et. de nous doToner,
par-là, une seconde vie après celle que noa~aviom
perdue; or, cette teconde vie qu'it nom donnoit
par-'là étoit la vie de ta doale~o~,et devoit'ianj~L-
ment plus lui coûter que iK~e~e~at~r~q~Mt
telle qu'il.nous avoitdoapét-b pKaHéM ~M~ 9~



En effet h prophétie doit-elle se borner à prédire,
et à annoncer des événemcns?ne peut-elle pas les
prévenir par la prière de la douleur, s'ils sont fu-
nestes, et les avancer s'ils sont salutaires et na se-
toit-ce pas là un de ses caractères les plus importons?
Larmes du prophète désobtruez les volet de la cité
sainte opérez vous-mêmesles manifestationsde cette
nouvelle Jérusalemque les prédictionsne font qu'an-
noncer.
Le réparateur a-t-il prédit beaucoup d'événement ?

non, il n'a presque prédit que ceux qui devoient se
réaliser Incessamment, et ouvrir les yeux aux nationa
sur son oeuvre. J<ï/OMJ <~J~<f! ~M m<!tn<<naM~, avant
qu'il arnf<, afin que lorsqu'il <:rtw<nt vous rtfc~noM-
siez ~utj< suis. ( Jean, 93 ig. t~ ig. ï6 ). Maia
.11 a employé sa vie entière à applanir, par ses sacri-
nces, et par son amour, les voies de notre retour vers
notre patrie.
Aussi à son imitation l'esprit qui vient s'Immoler

en noua pour nous régénérer ne craint point de
mettre la main au plat avec celui même qui le
trahit, et qui doit le livrer au prince des prêtres ;<'

.parce que cet esprit M qui vient s'immoler ecT nous,
s'en va, selon ce qui a été écrit de lui. Mais mal-
heur à celui par qui ce fils de l'homme est trahi!
f il vaudroit mieux pour lui qu~il ne fut jamais venn
« aumonde. Mais pour vous, je vous prépare le
M royaume comme mon père me l'a prépare.
Quelle aBiction pour cet esprit qui vient s'im-

mpter~dant nous, de savoir qu'il est trahi non-seule-
mentipM)Mi)itt<qai doit~accouriràlui &Ire ceotommer
~oa Ma')L&ce~j!MU eacMe;part<iujipour quimem< il

T"



vient s'immoler c'est.à dire, par ce S<mo'î qui est ea
nous, par cette pierre fondamentalesur laquelle ~e
doit bâtir l'église Car l'esprit lui dit en noua
« Simon Simon Satan vous a demandé pour vous
cribler comme on crible le froment, mais j'ai prié
pour vous, afin que votre foi ne défaille point.

« Lors donc que vous aurez été converti, ayez soin
« d'anermir vos frères.
Dans l'ardeur de notre zèle et dans l'ignorance

où nous sommes de toute rétendue de l'épreuve,
nous lui disons Seigneur, je JMM fout prêt ~'a~<r avec
vous et en prison et à la mort mets<. Mais l'esprit qui
nous connoit bien mieux que nous ne pouvonsnous
connohre noua répond Pierre je vous déclare
que d'aujourd'hui le coq ne chanteraque vous n*ayet
nié par trois fois que vous me connoissiez parce -que
l'esprit voit à découvert tous les plans des mouve-
ment des êtres, parce que cet esprit voit notre foi~
blesse, et le penchant que nous avons à lui être in-
fidèles et que comme le péché primitifa eu un triple
caractère et qu il a opéré en nous uae triple mort,
nous répétons ce triple péché, ou cette.triple inn-
délité dans nos épreuves particulières, jusqu'à ce
que le coq, ayant chanté trois fois, comme pour an-.
noncer ce malheureux triomphe de la matière sut
nous, nous centrions en nous même, et que, comme
fitPierre, nous venions des larmes sur<iot~epéché
et sur notre lâcheté.
Mais l'espritt:n~ s'éloigne pM de aous, quoique

voye ainsi en noas tous les plans de aqtr&inS~tné.
ïl eontinne son ceuvre il continue;même'de nousy
a$societ, et nom dit n LoKqne -je vpu% !H envoie



!t sans sac sans bourse sans souliers avez-vout
«~nanqué de quelque chose? non, mais mainte-
« nant que celui qui a un sac ou une bourse Ie<

« prenne, et que celui qui n'en a point, vende sa
<! robe pour acheter une épée car je vous assure
qu'il faut encore qu'on voye accompli ce qui est
écrit de moi: il a été'mis au rang. des itérais;

« narce que ce qui a été prophétisé de moi, est prêt
« d'arriver9.
C'est donc en effet le moment de réunir nos force*

pour aider à notre maître à consommerson sacrince.
C'est le moment de transformer toutes npsfacuhéa
en courage pour résister à l'ennemi qui le doit atta-
quer, et pour obtenir que les forces d'en haut t'ac<
tompagnent et te soutiennent dans le pénible
combat qui va se livrer entre sa nature étemette, et
sa nature passagère et apparente de même que daa<
là terrible épreuve que va subir sa chanté quand il
va être livré tout entier -pour la délivrance de ses
frères, et qu'i~lui faudra faire couler, goûte à goûte,
tout le sang ~e son être et de. son amour pour
faire parvenir jmqu'à nous le Beuv~de la vie
Aussi l'esprit mous dit :n mes petits enfant, je n'ai

f< ptM qùepeude de temsaêtre avee vous,vou<
methercherez, et comme j'ai~it aux Juifs qu'il*

M ne peuvoient venir ou jevas ~je vous le di~tuMi
M maintenant,-parce que4'e<pr}t CstlematMe<,que
nous ne sommes que les di~c~ea, queNOM M
pouvons rccevotf ~uc ce~ui vtea~e~ti, tahdit que
h <b~e daht taquelle ~1 ~temeure n<m< e~t<ouj<MM
hnpea~traMe~ %t parot ~ue ~et ~sptit i~p~Mt
l'<We 'de ht dettVOtMc~e: captif q<fe ~noM ~aM~



~ons ensuite répéter sur nous mêmes et sur nos
frcfes en son nom mais que nous n'aurions jamais
pu opérer sans lui et s'il n'avoit commencé pat
t'opérer en nous. C'est pour cela qu'il avoit dit aux
siens précédemment: !~CMJ ~ourm ~o~f fa~c< ~ut
j< totr<tt. C'est pour cela au~si qu'il venoit de tes adh
mettre à la participanon du calice et à la manduca~
t!on de son corps ~a!M << ~aj~a~, pour lea préparer t
paruciper ensuite à toute l'activité de ton oeuvre
~erce ~H< <OM<<î ses ~oro/ft Mn< <~n< « vie.
Aussi l'oEuvre étant déjà commencée peut Iu!~

puisque << ~aA!M<ur ayant reçu son 4notce<M étoi<t
.déjà sorti, il annonce que- maintenant le nls dw
l'homme est gloriné et que Dieu est glori&ë en Mit
et c'est alors qu'il leur donne les principalesinstruc-
tions relatives à l'ccuvre qu'il va consommer, et qu'i!~
<loivent partager avec lui je vcm donne un coat'
n mandement nouveau, de voua aimer 1« uns et letf autres, afin que voua vousentrannie~~onaaeje
vous ai aimés. C'est en cela que tout cOMoitMOt
quevont êtes mes discrples, si vout avez de ramo<~

t~ les uns pour les Mtries.« .ASn ~n'ih cotapnMedt
quei'ceuTïe de ce maitte ttoit l'ceavre~e l'MMm~,
~t qu'iis ne ppuvoieot {onais être image, et JtésMm-
.Mànee deiear pritteipè, quêtantquTitTtctendrcteat
pt~ttutn eea~es, et~pM~enrMCtiC<~MsMge~:et !t
«~emM:tneejde"f<~tt<tm!oa< -< n'~

no.'ft :r: :r"f'T.?'' .R''ë<tt '<'
~x'vn~J '6r~t .:c<:3 :t'< ~f'J~y~<-(' "<ri:i;c !'yrrt!Tc p~?-)~ ''<«'

'~tre~'ictME a~ Mtj<tonb~npoh<n!t!Mn<«eyèz<oyM<a<Mt e~moi:<Bsy:ap~t



tt sieurs demeures dam la maison de mon père. Sî
n cela n'étoit pas je vous l'aurois dit, car je m'en vas
t< vous préparer le lieu. Et après que je m'en serai
t) allé et que je vous aurai préparé le Heu, je re-
n viendrai, et vous retirerai a moi, afin que veut
soyez pu je serai. "Cène demeure qu'il devoit pré-

parer étoitcelleque la puissanceperverse avoit usurpée
dans l'untvers, et dans l'hommeà qui l'esprit venoit
la rendre pour l'accomplissement des décrets de
l'amour, et de la justice du souverain être. Cea dif-
férentet demeures qui sont dans la maison de son
père, tont les diBérens dons, et lea différentes ré-
compenses qui sont promiaea à ceux qui les auront
fait valoir.
Vous ja~M bien CM J< vas et vous en savez la voit.

y< suis la voie la t/fn~ et la vie. Nul n, vient au ~<r<
~tM par moi. Parce que nom avons vu que s il ne
maissoit pa*. un nls en noui, jamais notre être ne
teroit ni connu, ni manifesté; et to'u les êtres de
désir qui t'éièvent en nom n'atteindroientjamais
jmqn*à notre être fondamental, et constitutif, aam
Fintennédede ce61t qui doit naître en nous, si nous
voalom que l'Hfrmonie universelle s'y )fétablis<e.tt Ne croyez-vouspas que je suis dans mon père,et que mon père est en moi? Ce que je vou< dit,
M je ne.vous le. dis pas de moi-même,mais mon père
M qui demeure en moi,Etit luijm&me le< oeufte* que
M je fais. Ne croyez-vom pM que je suis dans mon
M père,et que mon père~t dans moi? Croyez-le
M au moint cause.des œuVMt queje~!à~. « Com-
-me<me-~omon~n!OMp<t àmotfc e<M Mtentte!,t
wt ~aa~tmeniai aoM h~voy~fe im &i«&



nous ? En même tems ce (ils peut-il oSrir de récit
témoignages de son père s'il n'est pas continuelle-
ment dans ce père, et si son père n'est pas conu-
nuellement en lui ? obscrvation qui auroit pu agir
sur ceux qui doutent de la Divinité du réparateur,
et qui dans le vrai ne doutent tant de la Divinité de
ce réparateur, que parce qu'ils ne doutent pas assez
de la divinité de la matière, et parce qu'ils n'ont pas
eu soin de travailler à faire naître un fils en eux,
~m~M si l'homme n< renaît de nouveau, il n< ~u< entrer
dans le royaume des cieux.
Mais s'ils avoient travaillé à faire naître un fils en

eux c'est à eux que s'addrcsseroit cette parole
« quoique vous demandiez à mon père en mon
nom je le ferai afin que mon père soit gloriné i

« en vérité ,~en vérité, je vous le dis, celui qui croit
en moi fera les oeuvres que je fan, et en fera en-

« core de plus grande", parce que je m'en vas t
« mon père, et que par ce moyen, ( comme il t
été indiqué dans rhomme de désir, ) l'action que
ce réparateur enverra, sera plus abondante, et plus
puissante dèa qu'elle proviendra à la fois de l'action
dn père, et de l'action du fils réunie*, puisque
sur la terre il n'a agi que comme homme dans la
puissance de l'esprit, au lieu que par sa réunion
avec son père il agira comme Dieu et par la puM-
<ance de l'unité même image parfaite de deux loue
que noutavoat,déjà souvent observée*, et dont la
dernière est celle qui peut <eulecompletternotre ré-
conciliation .en nous réunissantànotre vraie source,
comme le réparateur, aprèt son oeuvre temporelle,
t'est réuni avec t~n père. v,



Si vous m'aimez gardez mes commandemens
ti et je pricrai mon père et il vous donnera un
autre consolateurafin qu'il demeure éterneUement

!< avec vous, l'esprit de vérité que le monde ne peut
recevoir, parce qu'il ne le voit point, et qu'il ne
le connoît point mais pour vous vous le con-

« noîtrez parce qu'il demeurera avec vous, et qu'il
« sera dans vous;" c'est ce même fils spirituel né
de nous, et en nous par l'opération divine, qui de.
vient notre consolateur, comme il est devenu notre
libérateur, et cela en imitation, et en conformité
du consolateur universel, et du libérateur éternel
clui veut que nous répétions tous en nous-même
j'oeuvre qu'il a opérée dans tout notre cercle ce con-
solateur doit en effet demeurer éternellement avec
nous dès qu'il est né de l'esprit de Dieu, au lieu que
les autres enfans que nous laissons naître journelle-
dans nous-mêmes ne voient point subsister leur
race parce qu'ils sont des enfans du monde. Voilà
pourquoi ce consolateurparticulierne peut être reçu
du monde parce qu'il est étranger au monde 4

comme la lumière est étrangère aux ténèbres et
parce que le monde ne le voit point, et ne le con-
hoît point.
Je ne vous laisserai point orphelins, je viendrai« vous. Encore un peu de teros, et le monde ne

« me verra plus. Mais pour vous, vous me verrez
« parce que je vis, et que vous vivrez aussi. En. ce·
jour là vou! connoîtrez que je tuis en mon pète,
et vous enmoi, et moi en vous. L'âme de i homme

nourrit .son propre 6!s. Car'femHK<<J~er< a /ap«M
<x:-M<me, il a donné aussi M ~<<~<r w en lui-



M<mf. Aussi ce consolateur ne doit laisser en nous
aucuns orpneiins, parce qu'il a la vie en lui et qu'il
peut la communiquer à tous les siens; aussi tout ce
qui est en nous peut voir ce consolateur puisque
vit, et qu'il donna à tout ce qui est en nous le pou-
voir de vivre comme lui. C est alors que tout ce qui
est en nous reconnoît, que le consolateur est dans
ton père, que tout ce qui est en nous est dans ce
consolateur, et que ce consolateur. est dans tout ce
qui est en nous.
Cf/ut qui a reçu mes fomm<!tt~m<nj et qui les garde

M( celui qui m'aime. Celui qui m'aime sera otm< <<< mox
~<rc et je /'«tnt<r< aussi, <tj<m< <<<«M<fn'rat a lui.
Tout ce qui en nous est fidèle à la voix de notre
consolateur particulier, et observe ses commande-
mens, aime ce consolateur, et sera aimé du pète de
ce consolateur, et ce consolateur Fannen),, et<e dé~
couvrira à lui. Mai* comme ce consolateur ou~ le
fils qui doit naître en nous, possède tout ce qui est
dans son père quelles merveilles ne doit-il paa
communiquerà ceux à qui il veut bien se decauvti):
en nous, c'est-à-dire, à tous ceux qui ralmemt, et
qui observent ses commandemens~
Le mot de conscience a sans doute de'gtands droita

à nos hommages, et c'est le plus grand mot que ît
sagesse vulgaire puisse employer;-mais il est in&ïi-
ment iafeti<ttt au nom de ce fils et de ce coasolaS'uc
tpintuelqui peutnaître en nous, et nous~cjaire~

Si quelqu'un m'aime, il gatdeta ma parole ef
motpère raimera,etcous viendhrons A lui et nou~

9' ferons en luinette demeure. Celuiqui ae~n'~ia~
pMntnegaTtk~ei&tMe~p.H~let,et la parole'qwe~



<! vous avez entendue n'est pointmaparole, mais celle
« de mon père qui m'a envoyé. No~seulemcnt
ce consolateur ou ce fils spirituel qui doit naître en
nous se découvre à tout ce qui l'aime en nous, con-
seulement il communique à ce qui l'aime en nous,
Ht qui observe ses commandemens, tout ce qu'il
reçoit de son pète mais il fait que le père aime lui-
même en nous tout ce qui aime ce consolateur, et
qu'ils viennent ensemble en nous et qu'ils y fon~
leur demeure. Car la parole de ce consolateur, ou
de ce fils qui doit naître en nous n'étant point sa
parole, mais la parole de <on père il ne peut se
montrer en nous, que son père ne a'y.montre, et
n'y naisse avec lui.

<* Je vous ai dit ceci demeurant encore avec vous.
Mais le consolateur qui est le Saint-Esprit que

«mon père enverra en mon nom, veut enseignera
toutes choses, et vous fera ressouvenirde tout ce

t* que je vous ai dit. Ce nouveau consolateur qui
nous est annoncé, CM le même que celui qui est déjà
né dans le nouvel homme mais la dmécence qu'il y
a entre l'un et l'autre, c'eat que le premier es~ne~
en nous dant rame~ume, et~ans la~dcu~ur, et que
le second y doit naître, danf la jubilatittn, ce qui
ne peut arriver qu'autant qu'il téalise, et effectue e!i
nom physiquement toutes cet cansoIatMnt, tom. cet
développement, toutet cet vertm, tontetcetju-
mièret qo~l n~vptt fait que nousannonjB'M pendtiat
le travail pénible dt ton ceuvre, etpem~?~ t~ONf
qu'il a bien VQuIun~M dan~net tén~ht~, e~dMf
npt abîmet; et c'<t<t alort quil nout~Mt~reMOttwenit-
1~-memt de~tem ee~qu'iltMM ~4'~t~nwact. 1



"Je vous laisse la paix je vous donne ma paix,
je ne vous la donne pas comme le monde la«donne. Que votre coeur ne <e trouble et ne 1

s'épouvante point. Vous avez oui que je vom
ai dit je m'en vas et je reviens à veut". Il nou<

laisse la paix de l'espérance et cette paix est~
rétile puisque c'est la sienne elle même. Il ne nout
la donne point comme le monde la donne, puis-
que la paix du monde n'est qu'une obscurité qui
Mus conduit toujours par des routes ténébreuse*
pour ne nous faire arriver qu'à des déceptions au-
lieu que la paix du consolateur ou de l'esprit qui
naît en nous est une paix vive une paix de feu.
qui devient chaque jour plus claire et qui. ne doit
ae terminer que par la splendeur de la~lumiete,
.Aussi ne redoutons point la. suspension o&cet
esprit nou< laisse pour quejquesmomens. NounM-
sont-nous de la paix et de lespérance qui! notun
donnée* et toyons surs qu il ne retourne à son
père que pour revenir ver< nous chargé de pim
nombteuSjMnche<set et de .plat grands trésors. Notre
~naeoM ne va-t-il pas lui même chercher septantret
espritt pour s'empMerde,laaM!Soh qu'il t I~i~e ?
Com<nent le consolateur,, et le prince de~ l.t,~i~
et <ie~~uM<MCt n~ar~~pM le*mêmes.pp~qtrt
4M' ~~e de la y~?. i': ~y.~M m;MmiM vont ~OM 'ejoumtz,~spu, d:ï~9~ ~.o.<Ut~je,n~en -jB~.
tt pèM parce que mon père eM ptus grMd.~ae
Mmot <<. D<MMMqu<t«?"' «MoÏ~neorpaKÏcuhex
on ï*Mpntqai doit atîsM en noM~tteuraeptomp-.
<<m<~ j)~)~ ~~we'<M~M~M



grand que lu! et puisque par là nous d~evoas

Obtenir de nouvelles force* de nouvelle: hveura
et de nouvellesconsolations. Si nous l'aimons nous
devons désirer ce retour vers son père puisque
non-seulement, il doit par là faire notre bonheur
)tnais qu'il doit aussi faire le sien propre par s~n
union avec sa source.
DtfermaM je *)< vous ~ar~rat plus ~MrM car /<

~nhM <fM tnM<~< va w<ntf ff il ~'<t rien en mot qui lui
a~artMHM. La voix de la vérité ou denotre consb-
iarearM*ttit Iohque!avoixdu ïnensoBge t~appro~
che pout nous faire subit notre épreuve elle se
tait pour npus faire développer no< forces elle se
retire pafce que ce n'est point avec elle que l'en~
Demiaanaire, c'est avec nout.
~Mars jt tn'tn nair sJtri ~qi~t limontÜ éon'noilwijue~MoM j< m'<H eaM <tt ~« <HM<K ce~r~we

~atm< montre <~Mj!~<tt c<~Me mMt~r<a~~
XM~. Si cous aimoMnotre consolateur bu Pe~pTit
qui doit naitre' en nous:; nous ae cesseront tte~ re-
towner veiM !u! aBn 'que tout ce qui eat en août
toonoisse que~ nou~ rït&ôas et~ que noat~onHniet
fdete~M commandemëiMt= ~u'ii Mm ttaît de~e~
'g~tT coann~ 1~ so~ct~ ~ofjoïet etie tattutatrei~t n~ré' de!rvranee~bM cestercM che

c'est en nous approcha M ie~o~~tP~niM~
ten~poMiDiëone nb~ !nFdoMët<M?de''vM~&ie<
tBNbi~get Mtrw'ec<M)Ne!<Mm~<t
~Nb~~ ~-i fo~ =''? ~\q .S'''j:j')~M~n :L'p~u:C ~tjcofn'*'ua..-r. .t-a<.Lt:<)n-c9..o'~L.n tlob i~p~~y'iud



Il r<<r<!N~<r<! toutes /tt ~t' qui "< ~~ff< ~'fn~
de fruit en MC;, ~t'j <) tf/At qui ~or<fn<
fruit afin </«\ ftt ~<n/ ~uat<~f. Ce que le rc-
paratcur opère sur toute la famUte humaine t'es*
prit l'opère sur notre 6)s spirituel pour lui procurer
une saine et robuste constitution, et pour lui faire
produire des fruits nombreux et à son tour ce fils
sapirituel le doit opéreren nous sur tout notre être. Car
ce 61s spirituel est notre vraie vigne dontnos facultés
tont les branches comme tout notre être est UBC bran-
che de la vigne universelle ou de l'éternel réparateur.
Vous t'~j a'f; ~urj à cause la parole que j*c vous

at dite t ~mcMrf: <M moi ct moi <n vous. De la part
de la vérité cette simple invitation a un cNet actif,
parce qu'elle ne peut avoir lieu que par la* manifes-
tation de la parole et que la parole de la vérité
ne se prononce point sans répandre autour dclle
la pureté dont elle est le principe aussi c'est être
déjà pur que d'avoir entendu ht parole voilà pour-
quoi celui-qui l'a entendue et nui ne la pratiqua
pas sera sans excuse puisqu'il :/aura été ni sans
lumière ni sans moyens. L'esprit nous f.tit. aussi en-
tendre journellement cette parole
« Comme là branche de la vigne ne peut point

M porter de fruit par eUemcme mais qu'il faut,
f qu'elle demeure attachée au jtep ainsi vous
n n'en pouvez point porter ti vous ne demeure:
t< en moi. Je suis le «p de la vigne et~vôus en

tn êtes les branches~ Celui qui demeure en moi*
-< et en qui je demeure ~of te beaucoup cre fruits,
n car vous ne pouvez rien CuM~MM moi". C'est une
thote dottCA et consolante de, teBHr\ernahl6mcn~



que c'esf de notre adhérence à l'esprit et à la parole
que dépend notre fructincation de sentir qu'il doit
<e former en nous un mariage réel de la parole avec
notre être divin et que c'est de-tà que résulte ce fils
spirituel et ce nouvel homme qui nous fait revoir
tes belles campagnes de ta terre promise.
Mais toujours Sdels à la nature ne comptons

<ur la solidité de cette alliance et sur les longs
jours de celui qui doit en recevoir en nous la nais*
tance qu'autant que la vie divine vient s'établir en
nous comme à notre insçu et qu'il s'y forme comme
dans le secret une source vivante et intarissable
dont tous tes ruisseaux vont à leur tour former des
alliances particulières avec toutes les formes et toutes
les propriétés de notre être.
Nous no pouvons sentir cette délicieuse et active

vérité sans reconnoître la certitude de ces paroles:
« vous ne pouvez rien faire sans moi celui qui
o ne demeure pas cn moi sera jetté dehors comme
« un sarment inutile. Il séchera il sera ramassé
9t et jetté au feu et il brû'e?~ «. Voaïez-veut
éviter cet cBroyabIc danger ? Evitez que tout votre
être ne passe ses jours dans la stérilité et dans la
sécheresse. Voulez-vous dis-je éviter ce danger?
Placez devant vous le nom du Seigneur; que cet autel
toit toujours dressé et toujours prêt à recevoir vos
offrandes. Ne prenez pas une résolution n'accordez
pas un mouvement à votre être sans venir aupara-
vant le présenter au temple comme la loi des hé*
breux l'ordodnoit pour le< prémices de toutes le<
productions de la terre ayez sans cesse l'encen-
soir l la maiio pouihonorer celui de qui vous tenet



ce ils de l'homme ce premier né en vous qui de-
vient votre guide pendant vos pénibles voyages et
qui doit vous apprendre à célébrer ce nom du Sei-
gneur, dans vos triomphes dans vos besoins
dans vos consolations dans vos détresses puisque
sans lui toutes les branches de votre arbre spirituel
demeuteroient dans la sécheresse et seroient con-
damnées au feu et que sans lui vous seriez sans ac-
tiviré sans pénitence sans courage sans humilité
sans amodr sans confiance puisqu'enfin sans lui,
tout en vous seroit sans parole.
Au contraire. Si nous demeurons en lui et ai

« ses paroles demeurent en nous nous demande-
« rons tout ce que nous voudrons et il nous sera
<' accordé parce que la gloire de son père est que
x nous rapportions beaucoup de fruits et que nous
devenions ses vrais disciples.
n Si vous gardez mes commandemens vous de-

x meurerez dans mon amour comme j'ai gardé
« aussi les commandement de mon père et que
)t je demeure dans son amour «. Telle est en effet
la véritable demeure du nouvel homme parce
qu'il ne peut habiter qu'avec aon père puisque
c'est de lui qu'il reçoit continuellement la vie et
c'est une semblable demeure que le nouvelhomme
nu notre nts spirituel nous promtt si nous demeu-
rons dans son amour comme U demeure dans
l'amour de ton père. Of demeurer dans l'amour du
Seigneur t c'est n'en pM sortir, c'eit ne pas aUer
tilleurs c'est ne pas ~néme bouger de I< place ettt cet amour du Seigneur pouvoit demeurer en ttOM
~vec h même comtMtce nôtre felteite~ MrcïbeH<t



pas dès-lors Impcrturbabtc ? Oh combien sont grands
et puissans ceux qui sont calmes fixes et paisible!
comme t'est la vie de l'unité et dans l'unité ?
J< zous dit ~~ft <7/~t 'y'«' /M joie <~rm~ur< rn NOMt,

~<yu< votre joie soit ~<t< et /M~< Si le iio.uvel
homme nous communique la joie dont il est rempli,
et qu't! puise sans interruption dans la joie de son
père notre joie sera pleine et p.rfuite parce
,qu'elle sera le fruit divin de L vie éternelle lequel
fruit ne peut manifester sa maturité et toute la

douceur de ses sucs si salutaires que quand il est
parvenu jusqucs dans l'anie de l'homme et qu'il
en a tellementvivine et pénétré toutes les facultét,
quelles toicnt devenues à leur tour des arbres su-
perbes et fertiles à 1 imitation de cet arbre incréc
dont elles doivent être les représentanssur la terre.

Nul ne pcut,avoir un plus grand amour que de
« dopncr sa vie pour ses amis. Vous serez mes amis
il si vous faites tout ce que je vous commande
Questce quelespritnous commande C'est de le
laisser passer en nous et se manifester par nous
afin qu'il soit connu des nations et que tout soit
rempli de sa lumière et de sa plénitude ? La manière
dont nous devenons ses amis est qu'il ne peut pas-
ser en nous sans y laisser des rayons de la vie
dont il est. la source et sans < se prononcer lui-
jmêmeen nous selon notre propre mode etselo~
toutes:!es former de notre être.

Je ne- vous appelleraiplut maintenantserviteun.,
Mparce.-que,Ie serviteurne tait ce que fait so.p
tt~Baime, matsje YOus~ppeMeraimes amis parc$
« que~e yca: ai fait. sa;vp~M~ce que j'ai apprit

!k J. <



« de mon pète. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi,
x mais c'est moi qui vous ai clioisis et je vous ai
établis afin que vous portiez beaucoup de fruité'.

Voilà le véritable but de l'esprit sur nous et tel
est aussi celui du nouvel liomme et c'est pour
cela que l'amour se propage et que q'mnd tout
est ami en nous nous devenons les amis du Sei-
gneur. 1.

1

Si le monde vous hait sachez qu'il m'a haï avant
il vous. Si'vous étiez.'du monde le monde aime-
« roit ce qui seroit à lui. Mais parce que veut
« n'êtes point du monde je vous ai choisi!) et
« séparés du monde f. Nouvcau~ tableau de la
destinationprimitive de l'homme par laquelle il de-
voit planer au-dessus de ce monde, et puiser con-
tinuellement sa mission divine dans la source BUpé-
rieure et éternelle.

Le serviteur n'est pas plus grand que le maître;
« ~ib m'ontpersécuté ils vous persécuteront. Mais
« ils vous feront tous ces mauvais traitcmens à cause
il de mon nom parce qu'ils ne connoisseiit point
celui qui m'a envoyé!L'ennemiqui sestemparé

du royaume de cè monde comprend dans sa ht~ne
tous ceux qui se Tangent du parti de celui otbhtH
t'est rendu l'adversaire et si nous coKidéfëMà
comment il en a traite les ouvrages~ nous <tèMTën~
plus étonnés*ae la manière dont il entrai:: iet~tt-
vriers. Mais que pourrons nous craindre si-ndus'M-
vons nous rallier & cette vérité ? L'ennemi dan~te~
projets n'a agi quetontrë Ilai-mem~ fet n'a j<tm.6<
rien pu contre elle il n~ pourra donc nen contte
cous si noua non! uniMon! à elléetqntf~A



exemple nous planions au-dessus de la région de~
~ettthées.
'< Si je n'étois point venw et que je ne leur eusse

et point parlé ils n'auroient point de péché mais.
<! maintenant ils n'ont pomt d'excuse de leur pèche.
Celui qui me hait, hait aussi mon père Voir le

~Is et ne pas reconnoitre le père, c'est manquer
à la fois e: d'intelligence et de volonté. C'est
manquer d'intelligence parce que qui voit le fils
voit le père puisqu'il en e~t de cette manifesta-
tion, comme de celle de notre parole, dansJaqueMe
ceux à qui nous la manifestons peuvent voir notre
pensce qui en est le père c'est manquer de vo-
lonté, puisque cette parole qui se présente sous la
ibrme humaine nous annonce assez clairement quels
sont nos droits et nos privilèges et ce qu'ils pour-
roient nous faire obtenir pour peu que nou* vou-
ItMsiom en user.
C'es~ cour cela que le réparateur ajoute « si je
f n'avais point fait parmi eux des oeuvres que nul
« autre n'a faites ils n'auroient point de péché i
~maM maintenant ils les ont vue< <ct ils ont haï et
.mpi~ et mon pcrc«. Puisque <i celât qui voit le nls

~<~4<! père <I celui qut, aime le 61s aime le pcre
~l.~ttid~ossible par la. même raupo de haïr le fils
~MjMha~le père ~tenau qae 'Ije .père est dan! leB~ tomme le nls e<t dans le père. f.t)t Mais qu~nd le consolateur que ~evotùt enverrai
~de~ part de mon .père ~ta yenu l'eapnt de
~t ~~t~ qui procède du~~e il Madta témC)~m~
-<n, m~~ t~ ~talheurewtement ceo~ qui n~n~o~tp~

p&re da~t le .pqurroatn'yp~ i~Mt j~



prit d'avantage et c'est alors que leur faute sera
'tellement constatée et conSrmée qu'ils seront sans
aucune excuse et que pour eux la justice au
lieu de se convertir en miséricorde et en amour,
j< convertira «<j'u~mtn/. ( ?!. 93 i5.j
Mais pour vous vous en rendez aussi </mo!pt~<

~4rf< que vous êtes dès le femm<nc<t7Kn< avec moi.
Comment ceux qui auront vu le fils et qui auront
été avec lui dès le commencementne lui rendtoient-
ils pas témoignage devant le consolateur puis-
qu'ils peuvent même ayant vu le fils rendre éga-
lement témoignagedu père ? Et~e'est un semblable
témoignage que le nouvel homme attendra de tout
ce qui est en lui puisque sa pensée sa parole
et son action seront intimement liées, et que ren-
dre témoignage à l'une, c'est nécessairementrendre
témoignage aux deux autres.

63.

*t Je voua ai dit cet choses pour vous ptéteîvep
« dea scandale~et des chutes. lis vous chasseront
9* de feurs synagoguct et le tem< va venif que
quiconque~vom fera mourir croira faire un tacri-

« 6ce a Dieu~ Ht vom muteront de la M~e .parce
n quTIt ne coanettMmt ai mon père, ni moi L<
tcaadale ett h~honte de rintelligence, tant de la part
de celui ~u! le itteahe que de la part de cetm qui
le reçott parce que celu) qm tu yeux ouveM
observe dzm M< propret me.tmre< e< ottcenM trop
~tien"cenMde<Mtre< poar~M leur pat readMe~q~i
~5wr appa~eat <oi( ftaSeTet du d~oue~t~

1'-



qu'cHcs sont justes suit celui de la condescendance
et de la piticiorsqudtcsnetesontp.is.
njc oc v~u! t(.'< ni pas d~tcs dès le commence-
t'mc'n pa~cequej'ctois avec vous; maintenant
"{e m'en \a c[)ui qui m'a envoyé et nul de
t)v~u~n.medk:"i3ndeoi'tjevas; mais parce que
"j~vcus ai dit ccsc~nscs, la tristesse a remp!i
!< voue ccct.!r".Ces scandales ne peuvent arriver
quand l'esprit de venté est à demeure dans l'hom-
t:)e parce qu'il cctatrc to'~t c'est pourquoi l'homme
s*afiii.,e quand il prévoit des supcnsions où il aura
de la peine a démêler en lui-même la lumière d avec
les tcncbres parce qu'u sera seul. Mais il ne prévoit
pas que ces suspcrisions ne sont que pour lui pré-
parer les voies à raccompHsscment de son oeuvre
sans quoi il se rcmpurnit de consolations.
« 11 vou) est utile que je m\n aille car si je

« ne m'en vas point le consolateur ne viendra
t< point à vous, mais si je m'en vas je vous l'en-
<! verrai! Comment'le consolateur ou l'oeuvre
effectif naitroit-il en nous si la volonté l'amour
et la parole ne nous l'envoyoient ? et commentcette
parole nous l'enverroit el'e si eue ne rentroit
dans son père dont elle est,née e!!e-meme ?
tt Et lorsqu'il sera venu il convaincra le monde

« touchant le péché, touchan<fla justice et tou-
x chant le jugement. Touchant le péché parce
« qu'ils n'ont pas cru en mpi malgré qu'ils eus-
sent en eux une 'parole qui leur prouvoit l'exis-
tence de leur pensée comme ma parole et mes
ceuvret leur prouvoient l'existence de mon père.
JeMfA~ /<! jtM<!<e parce ~t« j< a<'«t vas vers mon

<



~)<r< et que vous ne mc t«rr<:ï ~~Mj attendu que je
n'ai paru près de voas que pour vous délivrer de
votre esclavage et de vos chaînes et qu'il faut
maintenant vous laisser développer vos forces pour
que vous atteigniez le but et que vous obteniez
les récompenses qui sont promises à tous les fidèles
serviteurs.
Touchant /<ju~m~ parce que le prince du monde est

<f~~ju~<, et que la présencedu consolateur fera conno!-
tre à ce prince du monde qu'il n'a plus rien à espérer,
que ses projets sont déconcertes que ses forces sont
détruites, que la honte, la confusion, et les plus
horribles châtimens vont tomber sur lui, et sur ses
adhérons tandis que la lumière, et les consolations
vont remplir ctux qu'il a voulu rendre ses victimes.
Vous ne pouvez douter de l'existence de ces trois té-
moignages de l'esprit puisque le nouvel homme
qui, est l'image de cet esprit peut vous les faire trouver
tous les trois en vous même.
« J'ai encore beaucoup de choses à vous dire

t) mais vous ne pouvez pas les porter maintenant.
o JQuand l'esprit de vérité sera venu, il vous enset-
gnera toute vérité car il ne parlera pas de lui-

)! même mais il dira tout ce qu'il aura entendu et
o il vous annoncera les choses à venir n. Le nouvel
homme découvre en lui chaque jour de nouvellet
clartés dont les diverses intelligences de son être ae
sont point encore susceptibles; il'est obligé de les
renfermer en lui-même, jusqu ce que ces inteiti*
gences ayent acquis plus de forces, et plus de con-
sistance, c'est-à-dire,jusqu'à ce que les rayonsde l'M-
prit ayent transformé leur substance incomplette en



une substance de réalité et de vér!:c mais aussi il
!e rcmptit chaque jour d'une nouvelle espérance que
ces salutaires cncts s'accompliront,parce qu'en com-
b.m.mt ardemmentl'apparence dont ils est environné
lui-mcme i! pat vient sentir en lui, comme Je contact
de la vie n~mc comme ce ~uMc<um saliens, dont il a
tout lieu de croire qu'avec le tems, il ne peut résulter
que des fleuves abondans qui ne laisseront dans la
ttérilité aucune des régions de son être.

C'est lui qui me glorifiera, parce qu'il prendra
de ce qui est en moi, et il vous l'annoncera; tout ce
qu'à mon père est à moi, c'est pourquoi je vous ai

*< dit qu'il prendra de ce qui est à moi, et qu'il vous
f l'annoncera. Lorsque l'esprit prendra de ce qui
est au fils, il prendra de ce qui est au père, puis-
que tout ce qui est au père est au fils voilà pour-
quoi il glorifiera le fils puisqu'il développera, et
manircstera comme appartenant au fils les merveilles
dont le père est le dépositraire et la source. Voilà
pourquoi la gloire du nouvel homme sera si grande
quand toutes ses facultés auront été renouvellées par
l'esprit, puisque cet esprit témoignera par-là que le
nouvel homme est lui-même rempli des merveitle&
du père, et que cette Divinité suprême a réelle-
ment passé en lui toute entière.
Encore tM peu ~< tems et vous Kt me verrez Plus et

encore un ~<t< de <<m~, vous me c<rr<z J'arc< ~M<j<
ttt*<n vas à mon ~<r~' La première apparition du. nouvel
homme en vous est une apparition voilée et cou-
verte, des naagesL de la région figurative et passa-
gère, aussi elle ne peut avoir qu'un 'erh'), ét quand
ce tems est accompli, elte don cesser; mais elle n<.



cesse que pour revenir avec plus de splendeur, puis-
que le nouvel homme, se rapprochant de la source
d'où il est émane y prend une nouvelle vie, et une
existence toute spirituelle paroles que les apôtres n,
~c:~c!tn~ rom~n'n~.
JEnï;<r!«, en vériti, je wom le dis vous /~Mr<r<ï et

tOM ~cmtr~: vous aMtrM /< monde sera dans la joie;
vous serez dans /« tristesse, mais votre tristesse se tAanp
gera ft! joie. Pourquoi le monde sera t-il dans la joie
quand le nouvel homme sera disparu ? c'est qu'il
croira ce nouvel homme disparu pour jamais, et que
ce nouvel homme est pour lui un être scandaleux, et
qui, par sa seule présence lui reproche son néant,
et son impiété. C'est que le monde fait alors enveM ce
nouvel homme, ce qu'Hérode a fait envers le pré-
curseur àJérusalem..

Lorsqu une femme enfante elle est dans la tru-
« tesse parce que son heure est venue, mais après
qu'elle a enfanté un fils elle ne se souvient plu<

<' de~ ses maux dans la joie qu'elle a de et qu'un.
3' homme est né dans le monde. C'est cette joie
que le nouvel homme seul peut copnoître quand H
sent qu'il est sorti de l'esclavage, et du lieu de té~
nebres et que l'esprit lui a donné la naissance il la
sentira cette-joie bien plus vivement encore lorsque
cette naissance sera connrmée en 1~ par JhptéMace
du consolateur. ·

Vous êtes donc maintenant, vous autres, dans 1~
tristesse,maisje vous verrai de nouveau, etvot~e

« cceurse réjouira,et nul ne vous ja~ira votre joie~.
farce que l'homme~ue vous aurez <nM~ujnonde,ne
~erané %i de la chair, ni~ 'an~m yoloaté de



l'homme mais de la volonté de l'esprit, et qu'ainsi
cet homme sera nommé le fils de Dieu.
En « ~o~r ~a t;OHt t~ m'/n~rro~r~ï ~/uf de ft<tr.

Car comment pourricx-vou: avoir besoin de m'inter-
roger, pu!sane celui qui doit venir, et vous ensei-
gner toute vérité sera pour vous ta ccntinuetle ex-
pression du père, et du fils, et qu'il développera
<ans cesse à votre coeur et à votre esprit tous les
trésors de la sagesse et toutes les merveilles d<l'unité..
Je vous ai dit ceci en paraboles. Le tems vient

que je nevous entre tiendrai plus en paraboles ,mait
« que je vous parlerai ouvertement de mon père.
M En ce tems là vous demanderez en mon nom et
je ne vous dis point que je prierai mon père pour
vous car mon père vous aime lui-même parce
que vous m'avez aime, et que vous avez cru que

*< je suis sorti de Dieu. « Le tems des paraboles est
celui on nous sommes encore tout tes ombres de
notre région ténébreuse qui, commel'ancienne al-
liance, ne nous permet de voir que des éclairs de la
vérité lorsque l'âge de !a maturité de l'esprit e<t
arrivé pour le nouvet homme il est aù-dessm dea
j)ar<tbole< puisque la parole ou la bouche du père
est ouverte pour'lui et que le père cherche à !e
récompemerde l'avoir reconnu dant la parole et h
bouche de son n!<.
y< JM~ jerr< ~< MM ~<rf, je suis e~M ~<!M le

<tKMt<f<; t)t<Mnf<tt<tH<MJ< BMH~, tfjt M*MM<CCrT
WteM père. Comment !e nouvel homme poarrbit-ït te
montreren tjaoùt ~ux ténëbDM qui no~-compoteat,
ne toT~dëwa p~fe? cMnmënt~~omÏere'M-



péneurt, et les ténèbres inférieur! pourroient-ils
habiter ensemble Mais auh~i puisque la Jumtcre
supérieure et les tencbrcs inténenr!, ne peuvent
demeurer ensemble, comment i" nouvel homme,
après être sorti de son père pour venir dans nous
ou dans ce bas monde, no quitteroit-il pas ce bas
monde pour s en retourner vers son père ?

<t Vous croyez maintenant, mais le tems va venir
n et il est déjà venu que vous serez dispersés cha-
f cun de son côté et que voui< me laisserez seul;
mais je ne suis pas seul parce que mon père e!t

« avec moi. n La présencedu nouvel homme re jouit
pour un tems nos facutté~ ténébreuses mais quand
il se retire pour retourner vers son père, elles restent
livrées à leurs ténèbres, et ne se souviennent plus
de lui, jusqu'à ce qu'il revienne pour les régénérer
de nouveau. Mais elles ont beau le laisser seul; il ne
peut être seul puisqu'il est un témoignage vivant
de l'existence et de la présence de son père auprès
de lui.

M Je vous ai dit ceci afin que vous trouviez la pa!x~
« en moi vous.aurez des amictions dans le monde
mais'ayez connance j'ai vaincu le monde. « Le

nouvel homme ne vient au milieu de nous que pour
.rompre ao< liens, et pour vaincue le monde qui est en
~nous ainsi les ténettesjqui nous environnent encore
après son tetoor.~ett sbn père ne sont p~us vivant
L<o~)me Us rétoieat auparavant, et iln-ddïvent nmt
;pai s'éctai~ef infiMBiblement,-puisquelaTacincea «~
,<owpee~et qne~e'KCHMel homme a.vai~ttm~tMtK~t.
,C'€M ton* ce tapp~trque~.ce' noavei thomm~ew <t 4
:pt«M~ pouf ~a~ pchque MM.=tMx~ea~t)(~



substancesspirituelles auroient conservé à jamais et
leurs ténèbres, et la racine de ces mêmes ténèbres.

64.

Rassemblons ici tou~ nos puissances prcc!pitona
nous avec ardeur dans le torrent qui porte avec lui la
conviction, parce que sans la conviction, il n'y a
point de force et de courage et que sans la force
et le courage, il n'y a point de bonté ni dans notre
coeur, ni dans nos oeuvres. Rassemblons, dis-je 1

toutes nos puissances, et disons avec le réparateur:
Mon ~<r<, l'heure est venue, ~for~!<z votre fils, afin

que voirefils vous ~or!/t< parce que la gloire, et l'in..
térêt de la louange de notre père, et de notre maître
dpivent nous animer plus que notre propregloirei
et malheur,à celui qui dans sa pentée, dans son
amour ou dans tesœuvres, se compte lui-même
un seul instant, puisque cet instant est perdu pour
lui cemme pour son maître Les tem! antérieurs oat
été sacrinés à la consommationde notre vanité <MM
fA«M'< est c<MM< où doivent se faire connoître à la fois
la puissance du maître ) la foibl<n& de rennemi
la 6délit<da serviteur.
«Vou~lui avca donné patMaoce sur tous Itt

tt hommM, afin qu'il donner vie éternelle à tout
M ceux que vous lui avez donnea. Qf~ la vie etef-
M neUecoMMte i vom comt<Mtfe,voM~uKte~te
Mat Dieu vénttbie~, ~t te.te~iMSttew q<M ve«<
*v<z etN'oyé. t.* puisMascB~tl'e't domm<t«t

aMmyel JMMmne wur to~M' tttï~égtpMj de~cn ~)re'~

'Ia-'



il est rempli et cette vie éternelle peut-elle être
antre chose que de connoître le suprême auteur de
la vie dans celui qu'il a envoyé pour le manifester,
et de sentir en nous-même comme cela est donné à
tous, l'oeuvre effectif de cette naissance spirituelle
par la naissance du nouvel homme en nous mer-
veille qui pourrpit nous combler de joie, mais qui
ne devroit pas nous surprendre, si nous avions pré-
sent à la pensée, que nous devons être sous tous les
rapports, l'image, et la ressemblancede Dieu.

Je vous ai, gloriné sur la terre, maintenante
<' glerifiez moi en vous même, de cette gloire que
j'ai eue en vous avant que le monde <nt. « Le

nouvel homme sent aisément qu'il y a deux gloires t
celle qu'il a droit d'attendre de nous quand il nom
manifeste la lumière éternelle de la vie et celte que
cette lumière étemelle doit recevoir lorsqu'elle agit
elle-même directement en lui. L'une de ces gloiret
semble être plus reversible à lui même, qu'a la source
dont il descend l'autre semble plus reversible à
cette aource elle-même voilà pourquoi il désire
tant d'être gloriné de cette gloire là. parce qu'il
brûle uniquement du zèle de la maison de ton
maître.
9' J'ai fait connoître votre nom aux hommes que

« voua m'&v:: ~onnét après les ~oir tépares du
<< monde ? ili; étoient i vous et vous me let avez
M donnes, et ilo ont gardé votre pMote inain-
M tenantils coanôiMeat que tout ce quevous m'avez
donnévient de vpM~ parce que je leur ai donne

M
le< paroict que.youtm~yez donnéet~tU' Ie< onjt
teeuM, ilt~oat reconnu ~ét4t<btementq<Mj< tait



sorti de vous. et ils ont cru que vous m'avez en-
« voyé. Cette gloire que le réparateur a eue dans
son père avant que le monde fût est si grande, que
le nouvel homme Ja demande comme une tccom-
pense d<* ses travaux, comme un lieu de repos pour
avoir manifesté la parole cette gloire doit cnenet
être le véritable lieu de repos pour l'esprit de
l'homme qui, selon la loi de tout ce qui existe ne
peut trouver de repos que dans la génération de sa
propre source en lui-même.

C'est pour eux que je prie je ne prie point
f pour le monde mais pour ceux que vous m'avez
« donnés parce qu'ils sont à vous. Tout ce qui est
« à moi est à vous, et tout ce qui est à vous est à
t' moi, et je suie glorifié en eux. Comment le
nouvel homme prieroitil pour le monde, puisque
le monde dont il s'agit ici n'est point composé
d'hommes, mais du tems, et de l'apparence qui ne
peuvcnt.nlenfanter la prière ni participer aux dou-
ceurs de ses fruits ?
o Je ne suis plus maintenant dans le monde, mais

« ils sont encore dans le monde et je m'en vas à
« vous. Père saint, conservez en votre nom ceux que
f vous m'avez donnés afin qu'ils soient un comme
'< nous. « Le nouvel homme quoique sorti du monde
en esprit, s'occupe des siens qui sont encore dans le
monde. parce qu'il sait qu'il~y sont encore en dan-
ger, jusqu'à ce que l'oeuvre soit entièrement accom-
plie sur eux et comme il sait ne pouvoir vivre que
par son père, il emploie tout son amour auprès tfc
ce même père qui les lui a donne*, 'et sans lequel II
tait qu'il* Re peuvent pa<pÏM'vivre que lui-même~

n'Lorsque
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Lorsque j'étais avec eux dans le monde, je les
n conservois en votre nom. J'ai'conservé ceux que
« vous m'avez donner et nul d'e~x ne s est perdu,
'< mais celui-là seulement qui étoit enfant de pcrdi-
tion ,~ann que l'écriture soit accomplie. La pre~-

Mnce du nouvel homme parmi les tiens,, est tuni-
tante pour les préserver, aussi si l'homme veiHoit
dans la sainteté <ur ton cercle, il ne perdroit aucun
de ceux qui sont en lui excepté le fils de perdition
qui est également en nous, qui doit même assittet à
notre régénération, comme il a assisté à notre perte,
mais qui ayant assisté avec triomphe à notre pertl
ne doit pouvoir assister qu'avec honte et con-
fusion à notre délivrance, afin que la justice pronon-
cée contre lui dès l'instant du crime, et promulguée
par les écritures, soit exécutée dans notre sanctifi-
<ation, comme cela est arrivé à Iscariot qui assista
bien à la cène célébrée par le réparateur, et qui
triompha en le livrant aux princes de la sinagogue
mais pour qui le sacrifice glorieuxde ce réparateur n<
tofeMUttequ'une honte', et qu'un Beau de plut.
o Maintenantje viens à vous, et je dit ceci étant

il encore dans le monde, afin qu'ils ayent en eux,,
la plénitude de ma joie. Je leur ai doc~é votre

«parole et le monde l<t a haït. Je ne voui dit
M point de Ici ôter dmaond*, <a.aM de Ïet gardet*
« du mat. ~aactineï-Iet dana votre vérité. Je me
tt<anct!ne moi-même po~r eux, tnn qu'iît iôieat« auM~ tancdnétdam h vérih!. 't Que aeroit h Mnc-
dËcation dn nouvel homme, M eHe nejt'etendoitt
toutaoûe e&e ?'et~ Mto!t'lt <Meë6c~dé tout
noo~ ~re, e~e"Ne ~tetdoï~Tt noM pTopM'
«rcle?



« Je ne prie pas seulement pour eux, mais encore
pour ceux qui doivent croire en moi par lcur
pajole.Ann qu'ils soient un, tpas ensemble, comme
vous, mon père, êtes en moi, et moi en vous,

« qu'ils soient de même un cn nous, a~n que le
monde croye que vous m'avezenvoyé.xQuel autre

désir que'cclui de l'expansionde l'unité peut se faire
connoître à celui qui est plein de la vie de l'unité ?
Aussi les traits les plus vifs que te nouvel homme
éprouve dès qu'il entre dans la voie .de sa régénéra-
tion, ce sont ceux du zèle, et de l'ardeur pour cette
expansionde l'unité c'est la douleur que lui occa-1sionne la vue des campagnes d'Israël abandonnées
et désertes, de même que le spectacle de tous ceux
de ses frères qui sont emmenés en captivité, et lan-
guissans dans l'esclavage et c'est sur lui-même qu'il
trouve à éprouver toutes cet diverses impressions
puisqu nous ne devons plus oublier que l'homme
est à lui seul un univers tout entier~ et nous ne de-
vons p~us douter que si, à Hmage do.réparateur
universel, il se trouve en chacun .de nous un
bérateur particulier, ce n'est aue parce qu'il s'y
trouve aussi des rois d Egypte et de BztMlône,.qui
ne manQuentpas.de trouver ;égatement eo nousua.
peuple coupable qu'Us emmènentjpumcUetnenteo
Mtytttfde? .t/ .<«Jelenrai donné 1~ gloire qoe~vout m'avez,
« donnée, ann~qu'i)* soient un ~onune nou< <pm-.r;~ ~'H? ,< 'Lj .<j~: .<
M mes un.Je suis jen eu~~jet vom ~n ïn<?~, aKa Gu~lt.'~°'~?.rO~J,~n(~i.u~y ~C?,~iD~s¡z,hudl~tà-'JJJ:rfHeê~eA~~connuM.u~m~ .y~?"u~ ~t:t!1q ?'I1 i: LT'~ .3 i "j. ~!J-n,v~mJ:
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<ette unité eBecdve et connue en ~f<t)f!<t de ceux
qu'elle aime, et qui la cherchent comme l'a fait le
nouvel homme. C'est-là ce qui tes met dans le cas de
convaincre le monde que la gloire de cette unité e<t
venue jusqu eux et que par contéqucnt la voie qui
la devoit apporter est venue aussi, et a été montrée
aux nations.
« Mon père, je désire que là où je suis, eeut

t! que vous m'avez donne* y soient aussi avec moit
« a6n qu'ils con~mplent ma gloire que vous m*ave<
« donnée, parce que vou: m'avez aimé avant la
« création du monde NoUvel homme contemple
ici la gloire que te prépare le réparateur, a6n que
tu ia prépare: toi-même à ton tour à tout let titM.
Ce n'est rien moint que d'être là o& est le répMateM
lui-même; ce n'est rien moins que de eontempi'~
<a propre gloire, de percer par-là jutqu'a cetttriu-
ntiere qui est au.de!tu< dex tems, de sentir en <'é!e*
vantjmqu'a lui, ce que c'est que d'avoir été aimé de
Dieu avant la création du monde et de reconnoîtfe
parce moyen l'immensitédu vaste champ quepeut
embrasser ton antique origioet et t~ ttunte im* w

mortalité.
« Père jucte le Mondene. vous ap0intceïtm)t<

tt mais moi, je vou< ai c~nnû., et Ctmt-ci OBt,c<M)~Mt
tt que vous m'avez eavoye.JeleuifaitMt coaneïtre
vttte nom, et te kuf <erM<!onto!M<enc~te~tS~
tt que l'amourpM~equel/voutm'avez Mme <qit,ea
« eux, et

qucje~t)tp!~<not-<BêatedtM?e<Ht.~Npu~[

homme ne ce<M~ point de iMte ren'Mque~~oM)let
tient ~e$jdennèm p~oïtt~~<Mte<H5, tvapt.q~tt
Mit~A poof ttte~teitMtnmM i~



eeMe point de leur dire que le terme de toua te<
détin ett que l'amour par loquet aon père l'a aimé
toitdant *e< d~eiptet, et qu'il ne cherche qu'à être en
eux pourleur faire parvenircet amourdont il est aime
de ton père et dont il aime toute la famille hu-
maine.Ne cette point de leur faire observer qu'il ne
leur montre ainsi $on amour comme le terme nual de
toute: <e< œuvre*,et de toute! te< entrepri~et, que
parce que cet amour en ett le principe étemel et
univeMel.

Aptea avoir aiMi terminé <et inttntcdoMle ttpa-
wenr <e redre dtM la vallée de GethMmML, ON
vallée d< l'Huileet 41 <ntM dam te jardin des Oli.
~iert o& il allait ordinairement~<c <et di<eiplMt.C<
~om de M~<<fHM~ eat lui-même analogue à l'eeM~M
<1< paht que ce teparateur yenoit opëref; et c'eM
dana ce jardin de padncatioa oA IL va <tM trahie
<t Kvté< comme le fut autretbit le pjremiMhomme
dam le jatd~d!Eden< oa de délieet, e&n qM~par
ee< &appante<corretpondance*,l'hommeimteMigent~
wppet~ohre têt nppottt qui MMteatttMM ee< dîveMet
:qtoqne. etilo'il atpuiaeplu dontetqae'.e'répu~<p0que<<etqn'ilné piMMepIm dpatetqM le tepMtr
<ewt n'ait veulo tbtoloment mMcherpar 1~ mémet
taiM q~ae FHbmme coupable, ~h~~an<.Mn:<m<~ e~
prit,<td~tmteMio~de~c'tiSe<~twie<~<~
~abUr ce q<M ~e<t ~~o<tm~e<mp*6~<fp~~ détnutm j
€~ ~tM'MM'~ tp~~pMat d& l'~àfOt
tM~ ~Me~Mtt.ttto~~~<<<t~~<~



phM ptè< de <Qt <tWt <!<tM M< <fM~jfwf~t'~ *M~

<t«x<wf~tft « o«MM <~MMM. M*"<y~cmerhomme
couMbte pécht <eul, tu le< <!toir<n ~cpteitroppï~
<ie toi, dant rexpittion que tu yM wb!tt et tu t~
i~UetMMul tMtte ter~bit e~pMttoa. Tu~ cp~c~a-
t~ej'M toute* te* &cul~< en tôt tnime t ~en "ï'P~ d<

h cnatipeUe cooçeatnnïpn p~ ITtotna~e ,te t~du~~t
p~r <o~ cn~e. CeM e~pumoa te p~o~ )n re<toM<'
t~Me ~ue ta dim o<e<t ~M ~~M~<,
~!M M c~<~<M< « j~pM o<M m~~ MamiMioa
l'emportMt ~ut t~ ~MéWt.m~pHtctM: ~<t~M~~MM~~M~&Mt~<M~KM')M~
T~te~eodr~jn~t ibMvert ~.<tMM~et~e<
~ot~t ,ch~<te ~M~ndp~, .coat~ t'Mdeï~t.
M'~jfd'A~' Ac~~ ptenMe~ .otmp~t)Ie,,&

~"4* WWe~! P~Ï~~?' ~J~ <eM
q~ ~B pKOMM c~Bp~eptt d< TeM<~M d<a~!M~!S'~W~ n
b«~ «M e<p<tMe<;jet M tombenu ~<)ojMa~ee~e-~<<A~ ~~aMM'H~~W~PP!'M~W~'J~M~<~M~e~HM'e'M~~M~?~6sB~ ~Mp~'<M~S~~BM~S~t~ `



Jëgions d'angct, parce que ton sacnnce doit être
volontaire pouf t'être utile, puisque le trime du
premier homme ne lui a été funeste que parce qu'il
ttvoitëtë volontaire.
C*est même pour prouver à têtennemis ton vo-

tontaire dévouement que tu les renversera*d'abord
par cette seule parole c'<t< <Mt, <t qu~OMuite tu te

w Evrera* entre leanmain~t pour îeur montrer d'un
tôtë ta fedoùtable puissance;et de rautre renor-
mite de lear crime puisque malgré ces tëmQÎgM.
ges evidens de ta puissante I!t ont la criminelle im-
piété de~e saisir de toi ~et de continuerïeur< àtro-
titët contre~ to! aussi ceat'Jace qui Ïe< rendratjamah~adignet de 'pardon, puisque 1'ïgnoMncene
pourM~t~eur servir d'excuse. Jtf<M rMt c<As ~jTt~
~H ~ore~ :<t~'<tM~~M<tt
<ntme alort ? ~«Mx~ <'<n/Mf~~
CMMnë dansUne cabrme'douÏeuf', et dant det'Mfaa~
mremes'~nevrtabîet,et qui tombent déjà.Mr ào~
<dUtë<=ncs pe!<<M[ces ~M~endent,'er<emMe~'te
tétiTer~de~Ous.
Mau devant qui va~tnptro~nw'~ t'est de~S
grana pretrcde là-loi au"Bm~et'e~euvea~
MmMe.~utM~te.teB~r~ë.fï~re~~'éJrac~
tëuN'~e'l~ï<A,'et tes~eNa'teuin~~qu!, tourmente~pNte. Myont~ vetitt qu~.bc~or~~ toi~t'q~t
!mm!Heat-,~J~t '~<~S~~~M~r~~Mnr~~ ~na-.t:~''T~~ïe~Mpret~&~avtetof~K~~P~&temMgoa~e~~Ma~tp.~i~M~~T-~~t~m~MH&MMt ay -T-

<<<



~hMe !e KmdIgMge~ 'devd!t'rendr'e~utre fou JL
h Dt~iniïe suprême, c'e!t une !oi de ~a juÈtfce qu'A~reuve~pëiàe~dittaiRon et qu'!l soit ~oMet de*
faux témoignage!. Mais qûatid~ïe ~n~etrc <t:

M<M)~t~a~r !fjy«M~<!nf, M'~t~~NMsoitintmdera par 'Ir I~üu r~ivaat; ~3' `diii r ii rr 7 éâ ii l~
C~fM< JBï~'Tu~~rontreras tbn'~e~e~t'pour <;e
nom ineaab!f ~t w ~"repondfaf~e~e~roint
<ht Sietgneef ~pour opérer tt ~cgette~ration~particu~-
~è?e', eo~nt'ë' té tép<Tarfeur"e!t~oMt~u'e?gn~
~OWr. ti tegén~tionuni~r~eH'e..Ta'~o~e~s~n~me
~MMOP tuï~ife ~onoMe'tf~tnN~û~!e~de
MtCtheMtet, <6n "Mpehthhé~u'~n~eM~tes~-
bDÎ~on*, qu'o~ jeat H ~enrx !e 'nS~MT~~e atsit
à-~droite de MïnâJe~'dë bietif ~cndr~u't~u<e~doc:et. w

C~gMnd p~re dè'Mî au~mr~Maa're
.M~thHté~é ~pttbtet.àM~ h)n'fë'igno~.
~M<, .t 'déd~M ?< ~eaca~aa~?~)!~y~ n'f4& ~ow~OM
.t~~t~t~~W'TH<<&
~M~Et -étaM tetNptH"a~pMtI~RB~nef
~f <<pMdr<MK?~~<hM~%~~Mo~dnc-
'<M~ .t<~ tMf ~MNe~ëP j~t~ettnrrdnt
~eW~e-t~iSt~ee~e~<S~S~'ët'<t~u~
~i!<~ïMp!~n!~f~n~-N~M~fe
~oM~et. d<n~&<~e~et'Mït-a ~e~e&p~e..cM~ X~aM~M~tKM~ ~tMne~o~aote.
=~et~nMAit~< p~~M~rfe~tM~ë~~M~N~~o~crve~
~~M%~o!Aa~M~6h~e~p~eïH~aem~
~~jo~a~~tC~<~<~t~ce~~t~<;
~~e~jaa~SMMËM~~~ep~na~M~



pour le livrer la mort, ne voulurent point entrer
dans le palatt de ce gouverneur qui D'ctt~tpat de~
de leur retiglon, de peur qu'étant impmn~ !!< n.
puMent manger la pâquç~
II y aura bien en toi un homme naturel, dirigé

par sa timpte raison qui condamnera toute* let injus-
tictt que tes ennemis inténeur! dirigerontcontre toi.
Y! essayera nmme, commePilate, de ne point a<
prêter à ia fureur de têt adveKairet et de ieur~per-
suader que c'est injustement, <~ tant Mtjet ~a'ilt
t'açcuient, et,~ilt te condamnentucai*cet ~o~MS~
même, tu teras .obligé de le réduira tH sUence ~parct
que c'est le moment où la puis<an<;e des ténébKt
doit régner, a~n que ton,sacn6ce:pulMes'accomplit;
et c est-là le moment où le pacl6qu<;~vouement <i$
nçuveL homme doit se manifester;c~tt-~pai~doit
tcnt:r ce,q~.en~a cp&<é ~la;y.ér;t~ tupteme hm-
q~ene.t'eM~~QU~ragéepar~homme jarévaricat~Mt
et ou~l taconao~ra qu'il faut qu'~i éptouvt hm~ne
etp~~ce d'injumecqui a~étt~ommMjel~ft~ïeh d)~«.
Neanmo~n~ cet homme~aturel e~tt 'cncc~O!*
to~ ~tqm ~e-~ve~le~etat~~r ltt:~j<t$ti6e$,qt~
M cQmme~Q~~t~ieM~BMent<)p~~t~<<~<-
rettd~ te~accM~n~cpm)HMP;latel<Mtq~t
6t apportejc de l~eau, et q~iLte:~ay~~mMa<4<iWM<
te .peuple <Ma~<< ~<M-~
teroit en~tW~ t'opppttjr~t~~~ondamB~ioa)t
ce tprott a~ ~aïa~qDe JiM r<!H~ ~W<~ toat~B me.
pritant~~mmeHeMdem~Q<<Mle~aanatew,d<t
tepeni~act,Ne -tM~v~ HCB~i ~j~
hmott~ cc~toi~tajiHu~q~q&~<e~en~<~ete<d~-~~99~e NMÏ~M?



Te gouverneur de délivrer un criminelà cette. époque.
Tes ennemis intérieur! ne se contentent pas de te
dénoncer comme criminel, ils veulent encore que tu
sois crucifié comme tel, tandis qu'aucontraire iit
veulent qu'on délivre Bara~aj, c'ett-à dire qu'ila
veulent que la grace tombe turle coupable et toute
la fureur de la vengeance qu'il: appellent justice, tur
l'innoc.ent.
Nouvel homme, nouvel homme, admire ici cette.

sainte et profonde économie que la aagesse em-
ploye pew accomplir les detteint qu'elte formé.
tn faveur de la pottérité de l'homme. Porte desyeus
intelligens sur tom ces faiM que le réparateur. a pre-
tentét à ta pcMée. Pour quel objet écoit venu ce
réparateur? n'étoit-cepM pour sauver le coupable?
n'éteh ce pas peur délivrer Feadave ? B'<<oit-<e paa
pourtâcher ta parole aux ab!me< qui h.tetenoîent
renfermée ? eût-ee été pour te délivrer 1m mem<
puisqu'il n'était point MM li loi du pèche?
M~u la délivrance du CM~~ ne pouvoit avoir

lieu tant le ~ri&ce <<< ftnftec<at, puuqu'H&lloit
présenter un appas à l'ennemi sur lequel iïpAtde-
ehtrger tarage a&n de le forcer pM à lâcher M

proie. Voilà pourquoi le rép~nneur tu~pend toa<e$
<e< puissances spirituelles pour te livrer la puM-
$tnee temporelle det homme*. Il tùtpend toute* te<
puiMancet spirituelles par ton amour et par le détir
qu'il de rendre la vie à M~ &&«& tomme le
prezMer homme tvoit suspendu le< Menne< p~ nn.
cupide orgueil~ et par une inique a;)reuglement~ (
iL jte jivre la j'uMMmce ~empotelle, d« commet
d<n<mn tecM m~quéc'u leur ~ï et leur ccLUtum~



les autorise à délivrer un criminel et tandis qu'il
a en lui tous les moyens pour s'arracher aux mains
de ses ennemis il se laisse condamner par eux
et laisse délivrer le voleur. Image temporelle de la
délivrance spirituelle qu'il allcit opérer sur toute Iz
postérité humaine par la consommation de son sa-
crifice.
C'est donc a toi nouvel homme de puiser

ici les instructions salutaires que cette marche du
réparateur a présentées à ton intelligence suspend*
en toi-même toutes te< puissancesspIritueMet~em-'
cire et d'aûttirité,pour'ne' mettre en oeuvre que
tes pùiMances de résignation; Immolé sans cesse
daM toi fAomMtt <nnoc<nf pour 1~ délivrahce de
~tMHMttcM~oudutara6~'qué M porterdanx
ton Mm. 'Èhnn Evre courageusement Thommc~rh~
toire et pat~gor aux mains de têt .etmem!~ ;yi!s'se-
Mnï~e~x~mâme les victïmes'de~ maux qu'ils tu?
feront tounnr ~eH tan{'t<romt<tS~wr~x<f~«f'
~t/<!<u pâtéequ'en eMtcant ieur rate surrhomme
iNMoirë' e~' pastager Ut ouvriront~~vote 3r ~AeM~~~f~r~M-fa~te\ ~et 'c'est cernonMnS4" .:1 ;¡ t.;<eer'e~'tetenérc~an.a''vie~q~ ÏM~duvnr!B
hôntt' ~etTK'ptëctpMKtamf iH~yme.. ~~?

{ i.~ .'j~S~j.j'T ~2'
.~f L'l~ "O.i't- 93f~H

~L1:i' ,a: ?bt; i~G'
'ApM<T;ue ce'fe~a<ireur:t'<te ~duve~'d'on~
~èV%u'&~eie-revern'de tôtïtet ïeP'mMqnea'~IS
dénnën'~aptef ~e aXna cët'ëat d'numlMNM
MKtc ~eten~~ pe~ë~t i ~t ~~V~n~
'ûiMa<a<!a~~ce~;èt~.dlpà\úl1iatA



ignominieux de toute notre puissance et de toute
notre gloire où le crime primitif nous a entraînés
après dis-je que tous ces types préparatoires
sont accomplis, le réparateur est livré entre les maint
de ses ennemis pour qu'ils le crucifient et aussitôt
ils le conduisent au supplice avec deux voleurs qui
doivent être crucinés en même tems.
Nouvel homme pourquoi le réparateurmarche-
t-ii ainsi au supplice au milieu de deux voleurs
<i ce n'est: pour monirer qu'il ne venoit que pour
britet l'iniquité?Mais quelle est cette iniquité qu'il
doit briser ?~C'est.toi-même ô ame de l'homme
qui.t'es transformée en mensonge etenistbomination;
car c'est par -toi'qu'il doit passer aujourd'hur pont
tller attaquer l'ennemi comme antrefois il anrott
~sae pM toi pour lut portée des accourt et de~lo-
tnièrct la. loi n't pas change quoique l'objet de
ht loi ne Mit plus le même. Et toi malheureuxmor-
.tel toi que' le réparateur ne craint pa<?de'traver-
<er quoique tu ne sois plus qu'iniquité ito CRtindro!t
<le MtTeneMtvee~les iniquitésqo~t'eavironnent,ces
in!~uit« ~ue M ne peux bmer et d!M<mdre tant
~oi <€< fitMqmtés qa'ib vient An-même :~Moedre
de coacert avec~toi~ tandis <~Tl ne te demaode
;que de te~laiMeo-eatrer~en toi MM h ~gnM d'<t*
~imn~al « aMrchet ~ttt Mpplicé~vèc toi <r
~LB)on, Tmt<oa< le' ~Cyteaeen q<n Jtoi aide~ pottet
~ncTOXt~aa'qne'ief 6nde.m em~tdit mmM~pe~mt
~«M tImh~Oa~MMAn:~noM Ka& ye~o~tt~)~et
tpadem~~tht~M~hem~het à <oo~te~<mmniejtt
ade~toMttësi;eme<Mï~mb<onten no~~ ~et''bmMM
~dtM Mme:Mat< ~t'JtremMmte.~oMMc~bMch's
~~M~qe~t~ti~dNt'MtstiMe en ~OM~mqu~notre



Calvaire afin que par lui et avec luindu! pait-
non* briser et dissoudre toute* les iniquités qui
nous environnent et devenir ensuite des types de
<a gloire et de sa lumière après avoir été si bon*
teusement les instrument de tea humiliations et d.
ses souffrances.
Nouvel homme t'il y & en toi un peuple qui

~accuse ette condamne il y en aura aussi en toi qui
~attendriront sur'ton sort et qui pleureront dttt
voir traiter, comme un tcélécat maM tu te retom~
aerM veM ce peuple et tu leur dirat Filles de
« Jérusalem ne pleorea point <a<r moi mais
pleurez aar votM-metne et tur vos enfant, €M

M le tems t'approche auquel on dira heureute~le*
M ttérilet et la entnuilet qui n'ont po~nt ptrté
M d'enfant, et le< mammeUét qui n'en on pon<t
<* noom. lit commenceront aloa a dire aux montt-
gne< tombez tur nom et aux collines, couTrez-
nout. C<f si le boit verd Mt ainiti traité qoe
<efa*cedu boi~ <ec ?
Matche dont<at les pas du ~epMttBNt dam ta

Tétigoanem <t dan< tacotnaocejusque Mr tonC~
i~ue t tMMt-totctodmer tintr? t«<pl<art qui <oat
<!tM toi. si ton eMmpie<t ? doncear nek< coa)-
veKi<MM~a< tou<, peut~tre aumeiM <'<n~ peet-U
trouver im qu~MittOMeM~ete~eit~«altnnt~m~
gré ton mneeemec, et de ~~oitptM~pemrtetttdut'
teaux. Pe~Me~er~t.iI.aloMTM <e<mN tn~iaMnêiM~
tt~éntefà~il~ptrM técipitCMee~d'e<aTM<iè<
~«oto'nti ~ec~~Mit'ptu~dit~M~r.ttMM. v

TadtetemplhM.doae de~e<p)tb~H)ttemt<aMX
pMa~ peaêtter.daa~i~B<t;vMtTBtJte «entee~dm a~-
nt~M~et'p~QBn&Mt~hMttd it<pplM*&)~ à:<~



sacrifice particulier. Tu verras pourquoi il y avoi<
un jardin où ce réparateur fut cruciné. (Jean 19 ~t.)
Puisque tu as déjà compris pourquoi c'est dans u<t
jardin qu'il fut arrêté comme c'est. dans un jardu~
que le premier homme est devenu coupable.
Tu verras pourquoi les soldats qui le crucifièrent

prirent ses vétemens et les divisèrent en quatre
parts, mais ne voulurent pointdiviser sa robe parce
que la robe du premier homme n'auron jamais dû être
divisée et qu'elle auroit pu répandre l'éclat de M
céleste lumière dans les quatre région* de l'uaiven.
Tu verras pourquoi les trois maries se trouvent

au pied de sa croix pendant son supplice comme
représentant les trois premiers principes élémen-
taires dont l'esprit de l'homme.qui e. régénère est
censé entièrement téparé pour entrer dam la tëp<Mt
de l'esprit la seule qui husoit naturelle, puisque
t'ilae l'avolt pas abandonné autrefois, H ne tcrott
jamais né des femmes.
Tu verrat pourquoi les princet det ptetre* les

sénateurs, le«qldaM, et tout le peuple. qutpM<o!t
par là l'accable de mépM, en lui diMnt; que t'H
étoit l'élu de Dieu envoyé pour sauver le< autres H
se saavetoit'même et que til vouloit qu'ilt
eruMent en lui, ii n'ayoït qu'à de<cend<ed~i~
ctoht parce qu'ilt~ ignorent qu il n'a~uaceMe VOM~
cruelle pour accomplir l'ocuvte de cotre déuvnmçe~
puuque no'm awom laiMé crud&ët ~M le Mn< et~-t~ *~<p*f h ~M~te ce ~m étoit a lut et, ce ~qs* étoït,
Mtd de tuî <t pance que si le téptnneurdeMe)~-4Mtd~lt,jEBO~r<<<pM£ .Il ..0. d-~
~Mdmem~~y<~c~p~ )a~~



promettroient d'être convaincus par ce prodige.
Tu n'écouterasdonc point cette voie mensongère

qui voudroit t'arrêter dans ton oeuvre et te faire
descendre de <<t croix et tu t'animeras d'un zélo
ardent qui ne connoîtra aucun obstacle et qui ne se
donnera aucun repos que ton oeuvre ne s'accom-
plisse, et que tes yeux spirituels ne soient dessil-
lés par des prodiges cent fois au-dessus de tous ceux
que la matière pourroit t'onrir. Par là tu décon-
certeras entièrement les projets de l'ennemi de toute
vérité lequel ne cherche qu'à arrêter le progrès
des mesures vraies pour faire procéder ses mesures
fausses.
Comment pourroit-il avancer son oeuvre quand il

attaque le diamantvif puisqu'en croyant agir pouf
son propre avantage il agit presque toujours con-
tre ? Il a poussé les juifs à faire mourir le répara*
teur, et c'est cette mort qui devait le tuer. Il a
poussé les juifs à demander que le sang de ce ré--
~rateur retombât sur leur tête parce qu'il comptoit
tes perdre par cette imprécation et c'est ce <ang
qui devoit les sauver. N'ayant pu réussir dans cet
deux entreprises il essaye de le ttirc tenter par eux
en lui demandant de <e délivrer lui même pour 1«
convaincre, 'et c'est au contraire ce sacrifice qu'il
ittit de lui-même qui doit les' amener à la con-
viction. v

Nouvel homme*, tn étudiera toutes cet <ageMet<
et tu veirM on est h source et le. ibyer dtt finteHi-
gence.*
Ta Mtttntt~o~rqttdi l~tcnption qnï~Mt mïte
AMtM~Ktt~ TëpaMtMr, 'pehMt'r~w <<<r



Naxarrth rqt ~~H! et pourquoi ces mêmes ~ui!<
demandoient que l'on mît seulement qu'il s'Itoit dit:
roi des JM< parce qu'ils eussent été choqués de
l'apparence de leur crime si le nom positif étoit resté,
tandis qu'il ne l'étoiciit pas du crime même pourvu
que la victime eut l'apparence d'être criminelle.
Tu découvriras aussi des traits de lumière dans

cette triple inscription en hébreu, en grec et en
latin parce que cet objet tient particulièrement à
la marche que la vérité a voulu suivre sur la terre
ce n'étoit point envain que ces trois langues étoient
connues et comme familières à Jérusalem et ce
n~eut point été seulement pour être entendue! des
trois nations qui les parloient que cette inscription
eut été mise ainsi dans les trois langues si fa sagesse
n'avoit eu des desseins secrets sur ces trois nation!
car ~1 y avoit encore à Jérusalem d'autres nations
et d'autres langues ef ces desseins secrets de Lt
sagesse <e sont expliqués en partie au~~rtfUX det
homme'! le< moins attentifs puisqu'ils ont pu voir
l'expulsion des juifs tt la vocadon des'grecs et de<
romains; nouvcMe 'im~ge de ~Cette unKé~quiest' con-
tinuellement sacrifiée pour la destruction- de Tinl.
quité et pour la délivance.~es malheureux qui fpnt
leurMjôurdansic~ tenébret~his abandonnât cette! `
techerche particn]~r$;a.;l'b~oMe~pt~uelle
peuples~an~bLquc)le<lotYent te trpuye~,jm~~i jdNm~
mcm~ tresor~d'injbe~gene~~tdc vén~Mtjp&ntMf:
yTM:cb~~qn< M~te~cnnce ;da.paj!;T~?"M~y<"M'f'M~e:~BpO!<pifn~MHe~W

toncorptpouv~t~~TB~M~tj~~



tice de la force et de la lumière dont, comme
homme il sentoit le besoin. Cette soif ne béton-
nera point parce que te représentant sans cesse
dans quelle détresse l'homme dut se trouver de-
puis qu'il eut abandonné la source éternelle de la
vie il n'est pas surprenant que cette même dé-
tresse se fasse sentir à celui qui venoit prendre ta
place de l'homme pont opérer ce que l'homme
n'auroit pu opérer seul.
C~est en ne t'écartant point de la contemplatif

de ces principes que tu comprendra* pourquoi on
lui donne du vinaigre à boire car indépendam-
ment de ce que les interprète*nous apprennent que
c'étoit un usage de donner une potion zmère aux
criminel* tu verras que l'homme n'en pouvoit
trouver d'autre après t'étM aéparé de la tource éter-
nelle det.tMxvive* et puret; et que le réparateur
en subiMMU corporellement une loi si rigomeute
à <a matiefe donnoit en même tems une profonde
juutruction t h pentée et traçoit la route à Tes*
prit de <eux qui désirent de marcher dans let voie<
de h régénération.
C'est même là la dtfniete épreuve qui tennint

ftMVte visible de ce teparutenf et il <emble qoe
t*e<t tgo&tet cette amertume tpmtaelle comme
ea t'a vu au commencementde, cet écrit, queton*
ti~te teeUeotentle <MnRce et tout le prix deTeH-
p!t<!o&~puHquele tepMtteur apret *voirpn<lë
~tMu~te qui lui fut. pretente dMh une épwuge ~u
Itowt d~mbâton d'hy~epe~,~ait ~ttt <tf «tW~)~?~M~<<B'Tw~i



6~.

Nouvel homme applique promptement sur to~
tous ces type! que tu viens de parcourir. La mort
corporelle du réparateur devoit être volontairepour
rendre à ton esprit la. force de mourir volontaire-
ment à son tour et elle t'onre une œuvre plut
grande que ce~lc de ta mort cnrporeltc même aussi
avoit-il dit ~o'~ ferez de ~~M ~rtn~M <tMprM que

t)tt«!nM.
Les premiers prëvaricateun firent m~nf ~ort

le premier homme envoyé pour les régénérer ils
le firent mourir de mort parce que n'étant pas ma-.
tière, il ne pouvoit pas mourir autrement. Le< juifs
ont fait mourir le réparateur qui venoit les tauver~
mais ils ne l'ont pas fait mourir ~< otCfr, parce qu'il
étoit au-dessus du péché. Mais toi nouvel homme-
toi à qui le réparateur vient de rendre la peiMance
sacerdotale pour immoler la victime ne perds p«
rm instant pour exercer ton ministère. Tu vois que
les premiers prévaricateurs ont fait DtMtttH~<<wt!t
premier hoanne envoyé pour les régénérera H faut
<!onc que ta oMer«t <h mort une seconde rois ,~<i tu
veux payer le tr!bntt h justice et si tu~reuxten~
<re)~ dana~ vîe de ion espnt et'<elà sans àtten-
dtë même h mort de tén corps laquetlè doit ït.
mérite, itre~uj~MMprete et Tésignéë de tapMt~
MaM qmne~ doitpemt être volontaire~puisquecelle
de corps dn tepiMtëutfT~éte, et poisq~ ce~*Mt"'i~üt.I'~t~to~iTpecBe~
Cac donc i~'MbcMSte etàh~sBOTtdeTOtL



esprit que doivent être consacrés tous tea enbrM
et c'est à rtCcompMtsemen~ de ce grand oeuvre que
doivent s'employer sans cesse toutes tes intelli-
gences et toutet te* puutancet car ai tune~txfM
dc ntert daht ton espritavant la mort de ton corpt,
tu dois craindre qu'après !a mort de ton corpt, ton
esprit ne puisse plus vivre que de mort au lieu de
vivre de la vie. Il faut donc qu'apr~t avoir été le
jouet du peuple ignorant qui est en toi âpre*
tvoir été conduit au supplice au milieu des vo!jCur<
et de l'iniquité dont tu t'e: rapproché autrefois,,
enfin aprét. avoir été appliqué tur la croix et
après avoir pris le vinaigre qui t'e<t présenté tu
di<et comme le réparateur 1~ ut accompli ~t
qu'ayant baiMé la tête ,tu rendes resprit commel'M'
Tea- bourreaux ne rompront point <M M comme
ib n~ont point rompu ceux du réparateur il<ne
~diy!<etont point non plutôt tot< parce que tu e<
.toi-m&me le tent et l'esprit dont tputetce* ch<Met
~toieat le type ~thJettre; matt aperceront

eptameils ont percé celui dejJM)ocprpt<
jmae tpn:taag ~iotue~<pitrépandu,uetuj'ende<
Dieu,te. qae ta .aveu ,pM t Dieu; cpmm)t

j~parattu~ rendjt i la. terre le M~jMténel jan'U
~ptt teicu de ;la terre. Ma~t de même ~we 1%~at~et,jdn, repMtteut,.rV~:K'BB~
tc~t~let pu~eM.de~ém~el~
~<me .ton Mn~~pmtuel~e~M.~amdMj~~ gour~~M~MenonM,e~ ~F~ce~
.pour leor tehdrt teurpts~~ tM~BKrc~ t~et; .1. .I.{..~'S~M~t~ :j––<~e~=-0:

.j



Vo~t) cet agueau tan!t tathe qui est Immolé <n
toi de* 1~ cotamence'net~t~tde ton monde particulier,
comme iagneau divw a été immolé dcpun 1< <om-
m~ac~mettt du monde génétrat pour la tédkmpttion
de;,lup~<enaAné de* humaioo; tvottà cet agneàu~at
e~t eagandré e~ tôt par~ewpnt cocu*ef!cTépa-
rateur éteit engendté par Dteu< ea&n voUtL-cet
agneau dont la cruci6<!en t'ett au!Mfnéce«aiteet
autH'ioditpeMabtepour opéter ta reaai<Mnccpar<
ticuUére que la cruci6xion corporelle dtt répara-
teur ppuvoit iétre pour opérer la reaaistance de
toute Iafa!n!Uc humame.
Car Mm< cette crac)6xiwh du réparateur~ la &miBë
huma!ae n'eut jamaM pu e~tretd.ùmlet'teMe)'~
qui dévêtent la eoaduir< (~ la vie, etMM n cru-)
ciSxion patticuliére eeM< du réparateur même
devienit inutile a ta guérMoa <pintaeHe,commet
teroit. & la guén<on de <et ~plaie* corporeUet un baù~:
me<q~i)te'Moito&jr<), jta<ti<j dont tu ne TbttdrcaR
pM;6Me.et–n ~T.
Baot l'anMenae~ ïoi'itt étoit pemut de te~etirer
da!i<ombàtpeif~va~M)~<E~ oeMpMon!~pMte~
qMèM n~éteit.enco~e q~ie<em<'dMdbm~paB)M<r
aM)Mt.~ToBcieM '~ttaeat'Bt~nerihttetede l'annéep
(atttM~M t. ) y a-t~b~oeIqa'Mttqai~Mth~me'
<* numon neuve et qui n'y a<t p}a encore legt ?t
<e'qw'<~ f~tt~MUe'et t~ tetomne:eh ta ~nM<Mty Tie~t~qo~MNt~Mje jêM~ïenctmMr ~et~)?on~~ta~ ~M~tM~~t~ M:nMiM<~~t~t

~a~)a~~)~nt~tne~!hqueMe
~K tM<a<h:e<& eS~~ë~ot ? .t~d~jM!~t<t<i~



'< retourne en M maiten de peur qu'il ne meurt
n danl le combat et qu'un autre ne fasse ce qu il
<* devoit faire. Y a-t-il quelqu'un qui ait été Szncé
à une fille et qui ne l'ait pM encore epoutëe ?
qu'il t'en aille et qu'il t'en retourne en <a maison,
de peurqu il ne meure dans le combat et qu un

n autre ne l'épouae. Y a-t-il quelqu'un qui aoit ti-
'~midë et dont le cœur toit frappé de frayeur ?
n qu'il t'en aille et qu'il retourne en aa maison
de peur qu'il ne jette répouvante dans le cœur
de <e< frèrea comme il est déja lui-même tout

n eSrayé et saisi de crainte
Dans la loi nouvelle nul homme n~ett dupenaé de

<e trouver <'<!n!~f parce que chacun y doit
combattre ponr ton propre compte. Les victoire*
de l'un sont à part des victoires de l'autre, et si
quelqu'un <e retire: du combat soit par foiblesse
soit par <n intérêt quelconque qui l'attire ailleurs
odnnne il n'aura point participé aux dangen ni aux
fatigues il ne participera point non-'pim auxré-
eompeMe: car le don général que le réparateur
est venu apporter sur la terre devant appartenirt tttM ,*Nout tommea <o~ obligét & !a~ ~neme
eemore,pni!qne le tem< des tubd!viMon<e<té<onté
et que hoMpoavoM renaitre, vivre <t agir dant
ramt~ t(
AaaMcenx quin'jmront'patcoMbmmé r<znvre

de lear cmciSjtion ne Mront poiàt adniit au'feMia
de Eagnean:, et negonteroM~int ~tece nooveaa
jnt <?ï~~agne qui m pr)6p)at~ ~pontie répaHKew t
et~p<~M Mmt ceux qn!~ ~r&&tBm aMN~)p!ew e~niir
tCMMtn~ <t !F!MtMi)M~t~<M<ve&~Mt

.<j



i~Mtcft ttCMCMM o& peMonne avant lui n~avoltencore
été mit parce qu'il n'yavoit que tniqwi pût pé-
nétrer MmUepremier juaquct damteKombret de-
meure* de !a mort, afin qa'zprét en avoir' dittipé
le* ténèbres et h corruption ceux qui voudroient
<n*uite mourir en )<H, et <*enteve!iren luin~yrencMt-
trassent plut que la lumière !a pureté,et'!avie.
Nouvet homme <it; l'exempte de ce réparateur
tu marches tin!i à ton Menace, et que~M ayet~te
bonheur de t'<cco<optir, M vernu en toi <'operttï« tHême* prodiges qui pâturent zu «moment eo~
tubtt h mort corporeUe.Ltf~~ <~ it<tttta«~<<
c«rctre parce que ce aoteil n'opère et~toi qM~
mort de la vie et que cet esprit quit~h M fpi
~doit opérer la mort de'b mort.
i~ VMf«<< tea «M~~ ~ttf<M <« ~M~ ~«K:
A<u<< j<M~M'<tt t~ parce que ce voite ett

i'unage de l'ioiquhé qoi'<épare ton Miette h'<ht-
~iére o& tu a<pnt!ton onginci et c<Mnme en'<e
~itwiaant «< ~«Mt ~<i:<< iHai«e à têt yetce un Mctt
Ubre;a cette Iumit<e qui t'étoit im<ccM~!e Mtpam-
~aM c'a<te~'e~MM<nëat t'mdiq))ktn<picT?ttoit
tttiteunion <<< (M ~<~{~~qui avoit ionne t~'pn-
<o~ t.e~ qui te tetenpit~diMM lët teo~Me*}nom.
dM~e~imtge.deeette Mt~Mque te; t~aMteerc~
pMf~raiot d~ tn~ne~ im~ardiMantn<)M~e~Cah~e
~f~mMiett de <~e~u~o~eM~ aSn detterdëmaër Ja
~M~TC~et Ntt~MMotdt&nbaxet en <ôi.Mh tmjn
~('MftftqaM. i bo ?~ 'Strj.'r T~n'p M?<'J)!

fT~ ~n!<~0)<M<M),~ttct:queie Mm~odett~ëtu
fpàrtieniiet qui est egorgéitm~toi depMM~MqBatntB~
.~e<«n<a!de~ca&~M<Mte~inaivtdMtw~~ttttttMtTjM-



qu'Mx?M~oet et aux fondement de tout ton <di-
nce <piriAu<l;; et<ommece ean~ est pur en tant
-qu'il e« engendre de l'esprit, Une pourra tomber
twcetjfondcmen! etturee<ntcmct qui <ontim-
puret. Mm teur occaaionnefuneviolente fernacBta-
tKtn et.tin.;c hot dontTébraoiement !e communi-
<queFa.;tt<~ut ton être.

Z.M ~t<r~J je~<a~at,.paa:e. que le crime ayant
toHt.epMSMi, et commeroaguteen toiletaagde
.r~pnt qwe~t be*ueooppmap<MMaQtque le'crime,
};d)$Mudrapar <on approcha tcMMt ces'tabttances
petri$ce<t 'et les romp~,-)tt6n q~apTésravoit 'tea-
'verte en:toi ic.tempie!deBaat,.HpuiMete.procuMf
~ar-to~tton êttecuo iibre court. c

Les j~)Mf<fM/cuaftf«atJ «!/)/t<n<MrfM~<it t<M)m
;~Mt'~ott<M~<M<H<n<ïï Mj.tMMtMron< « wr<M/ <f<
3(~Mr< ~m&«o<x <~rM ~<MR f<Jttrr<~tpn, ~t fMn~r~
t~ti ~'fd~:Mm<<, ««~H~pM~~f~~ti~pHtwm~.
?yn,senttN<b te< ~obt;anEes<<F<it~eHe<'Mna!n'<c'wn
xt0t< ttuttMttr~de leur~MfmbMu~ <ta eltet M'pNM~-
-j~MMnt eht<nreKetdantiejtM~nteil~e ht mort etiet
::eepCBadtpntstBnB'ccivMe~e~'Md<MtMat'!<e' re<tnif&
~t)c<!otcntb!i ton e<pptnpottvy~p~aef<onnaùeMe.
aoeoc <d<dao«)~eilt<i:toa~e«f~aeaouvetle'~ie. Ette*
tioenctoatc~B ptomene~ d~ma les tnet de e~tte~Mt-
'~nf~àiaiatqui'~técoMa-uitet~K~toi idetro~~t<
f.iCïatf.dacmtottet 'let MM~OMx<t~!ien~étfi<M'nt<ea
?~na' Hiniq~ue~ :et T<p))bdne'ipoM~M~M <tre!?reNd<&t
libre: que paria puusance de ce!n!.i~~Mipd~-Epi~'tnt~c~~t qmrn~~ncy,e]~p<<M~<Mt
-dMentupMam~ïverNdI~o~~B tup~naM;t-tEq

~~Tn~et~t~<&Maab~~ui'c<t°~

<:



m~nM de ton tacrince seront dans fetomnement;
et i l'image dé ce centenier etde ceux qui étoient
avec lui pour gatder !e corps du réparateur,ettM
dirontt C<<Apmm<~0!< </fa<m<H~ ~j 4< ;Dt«t. Car <aj)<a<
CM le (r<m&fn<n~ de «tT<, « <eut « ~M ~af~<M
<M ~t <~ j<ron< jat~M <<*«H< M:<Mm< <r<tM<)&:tLn'y

a pas une portion de toi-même qui nf doive ~épro)jt<
ver cette extrême crainte a la vue des ptodi~t q~
t'opéreront à ton<upptice, et qui o~ doives di~e~
~Mtttne <t< wra<t)M<K'~J!~d< D«M~ pm<quar:iott
de ~prévarication it n'yt pa< eu~ne:portio!<
de toi même qui n'ait ~etë.AMH une~MgoeiUeu<et<<
etrnté et qui n'ait reftHe~ ~tor! de~ Teeoaocîtr~ Dteu
powrton-pere. &~qo''q ~7'

.1 ''j' .f:.)' 'T)'J'
.'1 .o.&
Pierrenoua apprend ~Zp!o'e ch. ï~) qwe
!e~ repanneur ~tant )feMUtcMpaf Tetptit~ <tUt
ptêcher aux«pnMqu~toienft~'<tenut en prhbat<a~ tuarefoit~ avoi<o)r~<t< tuetedutm ~i loMqu'ew

<~ten!< de N<~it«'tMMHiai<nt à Ut patiea<.e~t!~
I~henté de Diea~MPui<qoéleMuvelhMMM

~doit~tré pou)~ lai-aï~me un trepetateu~ ptt3eaNept
~M<K~d& de~ ~e!m ~ut~tt ~etut4oi~tMeet aïtf~a~
qui' &' opété~poo~ ftHM~rHdité.H~ufdë)MPq«t

~e a~evet homme op~e~'tvûip<ea<tmm< tontotCf~-
~Êce ~deoeende~ntte~ptopTMaMme~po~yoptt~
~~getM~t te~ibi~tutOto~te~pre~ttc<HM«cq~
~tttH~ietê~MOMu~~et~ M<cntp~m~t*~
~MM~à<r<tt~t'e< e~jdgetM~ atte~~tfWB-
~aeat hmoiatjp~Mtf~ Mih'<ea.)Me~< C~~<M



est Féponge qu'il ne faille pas Freaser après qu'elle
a été imbibée des eaux corrompue! ? et MM cela
lanatute teroit-t-lle l'éponge du péché PL'hemme
teroit-il l'éponge de la nature ? Le réparateur ae-
toit-il l'éponge de l'homme ?
Aussi ce nouvel homme qui, pu let pouvoirs de

la réptttdoa universelle, est devenu xoa propre ré-
pMateur e<t tenté ave!r pril eo lui, et sur lui les
Muquitéa de, tout aon être, et t'il detcend au fond de
luMneme ce sera .pour faire uoe entière <épMatio!B
entre lui, et celle de ses <ub<tstace< qui ne te tBTont
parputiSéet de~eur<in&q'M<ét.

u
VoyoM-le donc ce juge terrijble descendre,dan~

te< propres abimes voyons-le interroger tuccMti-
vement toutes les &culté< qui le conttituent, con-
damnerune exclusion absolue celles qui leront ré-
frtctairei à ta parole, et qui ne voudront pa< profiter
de~ grae« :qu'il leur appert t; voyom-Ieimpd~er
Mr cet i&cultét rétractaire~, l'impreision de reaM~
et de la teneur, tomme jéitantarmé de tom letppuf
voiM~de la véngeance voyoB~le:C)OadamneT.àj~e<
MMpenMOM, et à de nc~M~liM épteuyetceUe«tui<
MM;.eMe incrédule*, a<M«Mcté,<.hancellan~e~jMf
jrQat!<diNi{'éde<e renouvelles daMi'etprtt~yc~oa~~
e~cntet Jm même MM Mt jugement ~a~e~h.
<utoM de lui toute~~a;.tniqo&té<et,tpo;Ma~
préxa~t;atMtnt:que,le.yMi~Aommea comm~et,~

T~oateu~Atant pouvoM ~e penae~te<d*Me~~a~es<
<M<'td<t~:RtmMgétt~ulgenee,
4a)M)ttMO~t~pM~JMW~~ m~~mmejNn~pe)}fj)~~w,t~



C~r. c'Mt-Ut le moment d'opérer d*)M tonte* .le<
région* de son eMen<e le.yenouveltement qui <e*t
déjà opéré en lui-même, et qui de~o~t cotumeoeer
à partir de aqn cœur pu de ton ptopre cenn;Ct)
pour s'étendre ensuite aux extrémitét les plut éloi-'
gnées, comme la répaMpoa universelle.est p~e da
coeur de Dieu~pour.te r~ptadte et~mte'tur toutet
les nations. Au«~ pputquoi le tepMzteur upiweiMt
eut-il resté troit jouM~M< le tombeau, ~L, n~toit
pou~:punSer, er Métier ngoureut~ae~tiM proitut-
~ton~ qui compo<ent tout l'univeKjviMble<)t um*
<tbLe?~ ;i .T-

.I.eaouvethemmete~tM.doac~~pejM~gapté

~em<nt pendant un,t&!a<, et t~odjit ~i%t~etMMn<
teparé d'e~po~j~ettoetnpj~~Tt~
~t t~tntM tout QM~~uM .eocotse~~p~ et:
d~gulier dan~ let MtbttMMt d~ <pn.pK~M«fi'.
,<«i~tt,il no ce~BM i)~:de ~nmeUet;,.<M ~t.Bt~~a~e~njtj~i~j~
~~a~H~omb~ l!~a~e~~~l~jpq~~ou~
~SM~H~pm <M!t~~e~u~;t~4~ttt~<M~
jaeme,loi ,<)!tM B~~BM~~~t ~pnt~m,~~<M~~~~iOF~r~f~~

aM~M'Mt~ ~~MMM~ A~SPW'm~?~
~JLtm!* M -<t–<<MÏ*m~4 ,«)<MB<I~MMÏt
t*mtt mnAnt Mi tttn– <t eomat~ té t~MTMMt<?)Mt~g~y~?f~MCP%JJMr*J~t~?.:T. 'jct~J.J~MJ ~J~jm~H~~y
f*t))~t~~j~tM*~nM~TtR~~n~HB~t?*!BMNM!MM~
~StCt~'atMHaR t~F~g'Mit*~
3w~~?MM~ <P"TBnB~MtMtMFM9~~BM6M~~



tice < et !a ttecenité de 'leur aacnSce d<* f~on que
tout son erre entre librement daitt là voie de ton ju-
gement, et'de sa ~ëgcaérxtiba,puisque tout? ton
être e!~ etïMe~Hbtëmeht~utfefoiadatnt h voie de Ma-
ja<ti<Ee,de'=rini(tuite~efdë< ténèbre~
Eniët rànl&int ainsi par h cha!e~ride <on propre
<e< il ne~ fen~ ~e tepeter ce que le réparateur un!-
ventei~H~en~~t~ ,~etf ce t~'ii~t condnu'elië-
~ent"en~e~tdnte"P<aptëë~tuïBi<iht,à"qui~
te~K~nvd~ër~efMye~de Ma~fe~Divin pb~-î~
<téttnoine~t~ear~e~S~~G~n'<tulëmeM~&
ïépatateurett re<t< troi<jour<daM le tombeau~ a~o~
MS!ënteM'n4<efef~qa&M~e'jô4~M~~<erre ~<
t~tTeeu<W~imN~ !t <M!f~ëM:6ré're<ter 'd&<~

<noM<<-Ju~à'~hc<mi(6~mMo~'dë~aèttH~
Or~ qaeMatrë'oBjëfptevcn~~èi~cet~HMrent'ët

Tf6!tHt4W?~i~< ~èsMaienet~ Mi~~peMtMe~
jotqQ'à~~&rtBMt~é~e~~a ttm~~Met~NMf,
~~e~i?~!M~~aH??~~n~M~M~e~t~
~~<HW~!e~~M~M~, pfee~te~tMt
~e~tM~e'~M'~M~RM)tf?WM aft<)~HBf<!Mta~.
~~iM<A ~Mh~ePaM~ ~e~~&t~
~etM~~p~Me~~ waaM~T~h~ta~
~MtMt~&Wh~'ip<MtB6~fa~~J~
~MM!~ ~i<t~o~6~j<-tM~<~W')e4p~<BM~<rT~~QBWWt~
~NeMa~~ep~e~ <Ht't~C ~I~M~< ~pt~~amM~
~M~~t~~ï~~At Nt~t~'<<ftl~~L m~~jit~tt~iMttt<ttf~cp))M<cm Mt KUCttK~ ttCtt'tt~~mor-i~tttw~
.<t~<~ttMEtKt~)~M~~jMtMt~t~~B~BfY'<m~~1MBB~tMh~~M~~'tC«r~<t n 'm<<tCfttpwt~<t~MH'~M~w*?v~~MaK~~~ftit.t~mtÎMMM~~itatf.at~MtNMBttWt*~F«<~t~<!««rj<W<MMC*'t~F*0)~««))~t<P~



toute* te* tttbQt 'cPïtMët,Mnt daht l'ordreuttiver~l
de Fe~pece humaine que daM Fotdre "patticulier
'~detiodividut.

D<M toutetle* ttattOm,et'd~Mo<tt"I«tepè<
durepanneurttniirtTtel, Mi~pen'd<Mttie<'trO?<jttd~
qu'il e<t tc<te da~t'~e ~e~bttu /'tc)ît peodM~t- te<
quznmte joatt qh~t e<t'te<té'eMuite'<u~htefre tûtt
'pendMtte te~-qm~e)~em'ju)tq~H!ytd<ttOnmtt-
"ttoh <te< tièdet~ tt qu'il ptoaiit~e' pt<Mer dM< te
s~dt~,ii <<T~ par'de<~eM)We<~eW,et.
nombre* eMcM, pturcf~~étCifM~emt~Ttt~e-
t~pe de MUte~~t rétuh~tett~qu~'tA eu~tutte
ttMt,que de tttppdd~ !e~oM~'4e ~e~btK'etf h
'<heM~ dà!tb<«eWte<<~te<'o~'aMn4et~)d~M~jà.
'«té<, et eoMme't~et.' -~u&~t.rq ~i
~Ec Mw~et'tiMmf~o~~hï&te~tthë~BeP~
aMpp~tet~:tUMf<!i' j)Bte~e',oct~~po~Mt"Mn
=<WMe<le~~M~ttM~Ptbmme' i~t~t
<<qWefK~<t~f <t't<pMM'e~tdmM~1tHieotN~
hage< M diven doat il et~p~PMi~WMge-~t~tt~M~~d!a!t~toUtf°~t~ <oaa~<M~<'d<tM~4e~M~~M~~MW~'e~MM~f
~<MM~e<At~<tM)~«'? ~e~M~W~e~t~H~M~e
'W~Mtt~Itt pW~qMthjM~~t~~
''<M<3<qa!MeMt'dM&'<MBm.
-<~<~<f~t<~t<<tt~~q~ tptett~~è~~<t~<<F)M<<~W~<Mi{-
-~Wt~Mt<))t<)w«'«OrtM<tet~h<ftMh«~M~)~J
tt~~ti )~ Mt.t.~nr~tt*tta«tt!tntt<th~MtQ–titttttaiMCtotM~~t~e~etw~ou~*<'t~M~x~~«'pn~enM)t<)nt«t*~< ~~t~Mtttm~–<<h~t.t~J *)t~<< ~mth~~Tiixa

*~t'~W*T*ft<MMtf~M~<nwt**<00<Bf«~tMMtM



brisées, et que tu les brises encore plut tout le* jouM.
Tu n'es occupé qu'à repousser sans cesse ce poids,

ce nombre, et cette mesure qui te cherchent, ett
devenir le jouet journalierdes puissancesirrégutières
qui fuyent comme toi la régularité, et la voie du
retour, et qui impriment continuellement sur toi le
poids injuste, le nombre faux, et la mesure inexacte
qui tont devenus leur seutéifement. Aussi qui pourr*
jamais calculer ton retour vers la lumière, et la durée
des épreuves qu'il _tefaudtoit subir ti tu fooneit tp
désir de r<nMer dans lt régulante '1
Et ~qi, nature, t~ <s enepte mpiM à notre poMee,

tu asAujpmdhui plus que tM~ppid~ < puisque tu e*
t'éponge d4, pichet, tu a<atoias que ta mesure:,
puisque tes puissances ont été attéréet par le cnm<t,
et que ta~durée~ été abrtgé,e~par;la mMéncorde~
comment poutneos-nout. donc ttpayet ton nombjre
juste;relatM~etnen~à ttt puti&cat~M f~tture~,pui<q<se
~e nombre ae peut te décpuvar qu'enp*Mant p*tWtt
.~e<ure.t<pMt<!pn.poid<?,
~ou~el i~nMne~H<MMj~J~ame,~a~ ~«do!
!emt que tu~ptouve<a<d~nn, <ozp~e~ peBdMst.je
~MK p!jM ~WM~*M~ !<tyA<Mai~eo<Moe
<a t~e~dMt~~o~Mt~ qui tu~it
dem~mdetodehMMu~~onr~~mt~ten~; et a~ti
~m ~~dppp~~m~t Ke<temp~M~<Mye~,d~.
~udaM,~t,~bemdt.~w~t,M~tM)~ c<hH~d<xst

~)B~n))t ;e<.<cfta«M<Mt<tfi'th<«~<'<<9MM~ J~~fi~ ~'j'N~
~M*ye.toa«tv< damM juMe~e Mmcet ttëzcMM~ 4e3~n,r~F')F'KK~" ~tt~SMM~-sWMjt~V'CCs~q*~B~<f<OM~M~<~ i!~Mn!t<<<~



Instruits de la marche des êtres, et de leurs diSerentet
loix progressives pour retourner vers la lumière.

69.

Quand le nouvel homme aura ainsi prononcé le
jogement au fond de ses propre! abîmes, qu'il aura
condamné à être exterminés devant lui tout ceux
qui se seront rendus les ennemis de sa parole, et de
son nom, et qu'il aura rendu la liberté à ceux qui
l'aurontdésirée, il rentreradans la région de son être
apparent, et là il <e montrera à ceux des siens qui
sont encore dans cette région,, afin de les convaincre
qu'il est vivant, et qu'il est ressuscité puisqu'il à été
txert il les convaincra en même tems des avantage*
qu'il a acquis par cette mort, et parcette résurrec-
tion.
r'O combiem l'homme régénéré, ou le nouvel
nomme ett au-dessm de l'homme encore enseveli
dans les illusions des élemens, puisqueson corps
aura acquis une agilité extraordinaire,et supérieure
atout ce queh loi de ces élemens peut manifester!
Et en enet, U ~st anitoéde la vie de l'esprit,et cette
vie de t'esprit ne peat ranimer sans prolonger sea
MËets et ses rayons jusquedans son être apparent,
peur tm ontir au moins quelquesTndites de cette
pnnudve Mtitïté dont abus~aunonsjoui st le ctime.
*<HMUs<e<roitpMappesantis.
~En tneme tem~ rintelligence ne doit pomt être
étonnée~de voir le nouvethomme tentter datât totpt
IM dtoia) d< têt (tre~ppMenta~d *vo!e<n~<&nNe'/
MHM~M~ssHhM ~adimitie <nppHcf,<M'ep~~



<~ lamort de ce nouvel homme; l'intelligeace, dis~e
ne doit point être étonnée de voir le nouvel homme
passer de nouveau dans son être apparent, après en
avoir comme disparu. parce que lorsqu'il a semblé
comme séparé de cet être apparent, ce n'a été que
pour descendre encore au-dessous de cette appa-
rence afin d'aller exercer le jugement dans les abî-
mes mais comme son séjour, et sa demeure ne sont
point dans ces abunea,.commeit ett né d'en haut,
et qu'il lui faut retourner vert le royaume de son
père, il ne peut se rendre à ce royaume de ton
père, sans passer de nouveau par cet être apparent
au-dessous duquel il étoit descende pour un têtes.
Mais, en pasiant de nouveau par cet être apparent,

il fera comme le réparateur que Dieu avoit retuscité
le MOMième jour il se. montrcM vivant, non à tout
le peuple, ( actes ïo ~ï. ) mais aux témoins choiMa<
avant le terni <le sa mialion particulière afin que lit
témoint~puittent prêcher, et. attett~-ensmtedevant
tout le peuple, que c<t< ce aouvel hommequ~ a et<
établi de letprit pour être dam ion rcyaume~ndi-
viduel le juge des ww<ttn <t ~M;<t<w;ILn!e temon~;
trera pointà tout le peuple ,quifet~!<~ M', car tout
11./éat:ca lni ri 4a~:paa:e~étpct.d5~ouçe~avle peuple~ qui ett en Itd a'e<t pat eH~Bt~t~i~ toatem~
plef ta gloire, et de. mettre à pro&t w trétqn,
C'étoitI~ uarde* pnnjcipau~ tjen~cettRioiil~
~mqne par hqueUe les J~& vivMeat tép~te~
nations, et par laquelle,~~e!M~d<~ead<t d~
mettre, le~MHOM~a~n~euttAmo~.q~ei~mefte
\<~m~at~<po~~te~rdcMna~%cé~ma)~U.et~
tmrtt~t~.M~ tpmm~~r<Mt,p~beu~<)M!me)!'~J~W~t~ttMa~~M~



lumière des nations, comme ils se. Mntaïontt~a im-
prudemment aux nations étrangères, et qu'Us let
ont admises à leur culte, au mépris de leur loi qui
t'y opposent, Us ont été chasssés dé leur héritage,
ils ont été réduita à solliciter à leur tour. l'alliance
des nations étrangères, ils ont été réduits à abjurât
leur propre loi pour être supportés parmi letnations..
Or, M les juifs, si ce peuple de l'ancienne aL.

liance, et de la loi maténellemtnt ag~urative, der
voit vivre séparé des nations combien l'homme
de la nouvelle loi doit-il encore plus en vivre éloi-
gné ? Est-ce que les nauom peuvent Je saMir, et le
comprendre ? Est-ceque le<.nation*: pemcent être
admises à sa sublimealliance., avant d'en avoir cencw
les loix, et les ordonnances, et avant de le< ~voir
accomplies? Oh monde, oh monde oui, il existe
des vérités superbes, doueea, consolantes, etcat-
pablet de dissiper toute* tes ténèbres, et, tous tes
ennuM, mais il n'eat pas encore tems qu'elles soient
vraies pour toi, et si un~ homme «< la aettw<</<M se
pressoit de t'ouvrirles tréson de ton alliance, il tom-
Lerpit bientôt dan* la disette comme les juifs et
teroit condamnécommeeu~à~ecoarir à l'assiatance;
et ila chanté dM.nadoM..
Tule* sent cependjta~ cet~étitts qwMMieHet s*ap-

~ochent de toi ett;twn'et patcoupathie etqn'ellet
répètent. pM ta tepMha~onà ~aute~de tetiCtimet.,
~dl~t te .wehau&at~~maHato~uMc.m,à<eaaa&de:toà
tttnpra~cej, et d(t <M teaehret; t& mMehet.Mp<~
~'iolitt, ec~<~)<U«~toamt~tetdxt~!e<d!Enn)MM
~MtdtttMmt~ <*Mtt<Mt)oi)Mtj<t~ jw <ép«cttMto-



tant le connohre, et <am Mvoir que c'eteit~u!même
qu'Ut cherchoient ejt ce n'est que quand ton heure
est arrivée, et que tes faeuttét ont été ouvertes pat
le pouvoir de l'esprit que tu t'appereoit de ton iliu-
tion, et que tu te dit comme ces disciples d'Ennmaut:
M<f< cour M'~Mt-~ pas ~M< tn<f<tnt <a nM<j lorsqu'il
nous ~aWe~durant << fA«tna, « ~<t'~ ttCM ~H~Mo<< les
~ntMfM ? Or, cette heure n'arrive jamaispuur toi
tant que tu t'établie à demeure dam tes ténèbre*,
puuqu'il faut que tu sortes de ta propre iilution pour
que cette lumière, elie-meme *e te paroiMe pat
une iUuMen.
Ce n'eat qu'à mesure que !e< mes <e aéparent d<

leur propre région apparente qu'eUet conçoivent
complètementle règne du Seigneur, et qu'eUe* en-
tendent <a parole ce n'ett qu'à chacune des briMn-e*
de notre être que août atteignent quetquetrayoM
du nom vivincateur!, et que nous pouvonl acquérit
det témoignages de sa gloire, et de sa puiùànce',
comme ce a'e't qu'à la rupture du pain que le Tép*'
irateur htt reconnude cet mêtne!disciples avec q<ja!î
t'ëtoit entretenu dant iMhemith t
Le <ouvel homme tachant doac que lé mondent

Je~peut conmohre, lom~ie <e montrer ~umondie
tprèt Mréturrection, ne M montrera même d'abord
~ue~ parJe~ demt préconeuM qut Font aMMté~oMdt
M glorincation il* ne ceMetont point <k Mjc~~))~
.~Mnceuvr~ pendant, et ap~MTéMrKct!on',po<)er
inttmite y<Mae timptt, et Maum~B q<n «Md~~
tpMtetMtio~. dam ràMoM de M veane~ ~ta~
MMie de &ty~ur, ~Miendta~ te~y<a~MM&<epHMt/
jtMWt ~M~~ e~e'

appM~



~apparu tout d'un coup; avec des robMonllantes. <t
Cc< précurseurs diront donc à cet ami Pourquoi
cherchez-vousparmi te< morts celui qui est vivant ?
II n'est point ici, mais ii est ressuscite souvene~-
veut de quelle manière il vous a parlé lorsqu'il

h étoit encore en Calilee et qui! disoit: il faut que
« le' fils de'1 homme soit livre entre les mains det
pécneurs, qu'il toit crùciCe, et qu'il reMmeite le

«troisième jour. «
Quand cette âme simple, et aimante auft~té

ainsi préparée par HnSùenct, et !e< diecour~det
précurseurs, le nouvel homme te montrera lu!*mem<
<t ellet et en l'appeUant par sdn nom, il lui commu-
niquera assez de sa propre lumière,pour qu'élit le rc'-
comhnMe, et lui dne<R<t&6cH<, fMft tt!a!rr<. C'e<t
cette âme timple qui, avec se< compagne! t ira an*
nbacer aux disciples, là résurrection dece nouvel
homme, et lés préparera àleur tour, à soutenir
l'Mpeetde aa gloire,' et les merveiliM de-M pui<-
tancecar depuis qu'il ett ressuscité de Pe~ptif~ ton
tctMta t'est~tendoe,et a acquiB1<pouvoir d< de «
manifester que par des~rodiget~
Màtt ce nouvel homme, ce 6h de t'e<prit~et:<le
Ï~txgcsse étemelle, ce nls Divinq~e~~amehumaïne
à*te'pouv6ir~d'engendrer,e~par la~~sMce d«q~
<Ne't ~e'«n~er', 'com&e ce~fe~oie~ q~~ telott.
Mctd-i T~t~hee~ <MY<ron~pM- en~t
q~'ëHe*mettront a~ '~ndë ~e~jtto'ovet'hotBm~.
<N~e ~ter~MëH~meur~et~~té~eTe~<P<in~e~è'~tT~~ntoar~~p~a~t~d~e~"'iPt~<rstem<Bt~J~t~~~~t~a~~e'p~M~



nom aime. Le nouvel homme lui dira: ~auj<ï mu
brebis. Il lui demandera de nouveau m'aimez vous ?
elle lui répondra oui Seigneur, vous j<n/<x <~M<j< vous
aime. Il lui dira paissez mes brebis. Il lui demandera
pour la troisième fois: mat'nMï-t/CMj ? elle sera touchée
de ce qu'il lui demande pour la troisième fois m'ai-
mez.v,ous et lui dira Seigneur, vous jat;<t toutes
choses vous fon!te:jj<: que je vous a!m<. Il lui dira:
paissez mes tr~ttj.
Ame humaine ne t'afflige point si le nouvel

hoiame te presse ainsi de lui déclarer ton amour,
il n'a d'autre but que de t'unir à lui par cet amour,

< comme il est ùni par ce même amour, à l'esprit dont
il est le 61s; il ne répète cette tendre, et touchante
question que parce que tu lui as donné lieu, avant
tonsacriSce, de suspecter ton amour pour lui ;<t il
la répète trois fois, parce que trois. fois tu l'a< renip,
lonque tu ras vp livjé aux maint de ses adversaires4
<t que tu as craintde partager avec lui les épreuve* 6

et les dangers.
Si. donc-tu as fait comme le, premier homme qui,

su lieu de s'unir invariablement à son chef suprêmet'est tOumiM~ joug de~ trois action* élémentaires,
ti le pouvoir de~ces trois; actions inférieures <'e<t fait
tentinur toidaM les trois attaquet qui. t'ont été por-
tée* t n'est-i~pM juste que. tu man~ste' MOM fpit ta
&d<lité t <:elMi qut t'a toujouat auné~ qui m t'eM 1

~mmolé~ue pouf te ~end~t~<vie ?
~'pwblie-pat ensuif: de rematqutr quellee<t b

tttenvt qo'H M detotade 4e; ton amoNt ppMt htï
t'est de~p~fe $M btebi<.< c~Mt de ~a~~<e<m dMM
tiOutM l<t~~t<<, ~~i~~B~tdtn~M



dépendance particulière l'ordre la tnesUre et l'har-
monie qu'il va désormais puiser la source vive, pour
les transmettre à toi, et à tous les tiens; c'est de les
engager à suivre son exemple et à s'immoler à leur
tour, comme il s'est immolé à l'exemple du répara-
teur, s'ils veulent recouvrer la vie et voir renaitre
parmi eux l'universelle unité.

7°-

Ame humaine ton réparateur particulier, où lè
nouvel homme t'a ouvert l'esprit pour entendre l'ac-
complissementde ce qui a été dit de lui dans la loi
de Moyse dans les prophètes, et dans les pteaumet.
Car lorsque le réparateur universel disoit c'~t h
moi ~tt'tb ont 'tous ~)-o~A~< il rie partoit pas seule-
ment de lui-même,etilfalsoitentenrdte par cesparolet
qu'il* avoient au«i prephétité de toutei les aines de
déait, de tous cëtm qui veulent devenir de nou-
veaux homme*, puitqu'il t'estcomme ton frère et
le&èredetomletélus:
Cn t'tùvtant l'esprit sur ta destination, il t'apprend

q~e tudou ~r<ct<r journellement en toi même <é
MM <e ~«tt~ct, M la r<mMj!M j~c~ dans

tttt~M tes MhMt, <tt ~<tMM~aH~<trj~nM~<tt.C'tst-
&'dire, en commençant par cette pierre fondMteà-
tsd~ qufest en tdi, etd'bo doivent fejaiUir des scuttcet
nivetcapaMesde détaltérertonttespeuptes~
Ci nouveau nts qui t'est né va pQUKtUvM ton

t<our$,IL< descendu dan< tes abîme*, il t'est iemon-
t~é tbd«oa <tte appâtent ;.aptesMtt le ~nteM est
~t~;o& U V* Ktontjetvetuonpèrëpeut <t)[roy<t



sur toi le don qui t'a cte promis et au moyen duquel
tu ~O~n~J )';U«Mtr< ~OMJ les ~<'M/h'~ qui saut efl toi, et
baptiser au nom du ~<r< du fils. et du .ta~ <~r~, <
leur ~~rm~t-f à observer toutes /<J c/Mj~ ~M: t'ont ité
fCMM~tt.~M. C est pourquoi, tu ne jor<!raj point de ta
propre J<ruja/fm tu ne jett r<~Au~ la ~orc< d'en
haut et que ie consolateur, ne soit venu te remplir
de la force Divine comme tu !'as pu être de la force
spiritucHe par toutes les opérations précédentes.
afin que tu sois sûre que ce ills qui t'est né, et qui
s'est immolé pour toi sera toujours avec toi jusqu'à
la consommationdes siècles.
Tu ne peux douter en eHct qu'il ne soit avec toi

jusqu'à la consommation des siècles, puisque c'est
sans sortir de toi qu'il accomplit toutes ses oeuvret
et qu'il en observe dans tout son cours les différentes
époques à l'imitation du réparateur universel qui i
malgré la diversité ce ses opérations, n'a jamais été
détaché de celui qui l'a engendré qui l'engendre
et quil'engendrera éternellement. Ainsi donc si cc
nouvel homme trouve en toi <a mère, ses enfans
ses frèret, et son père, c'est sans Mrtirdetoi q~H
va remontervert ce même père d'où doivent dériver
toutes les consolations que réternelle source qui t~
engendrée ne cherche qu'à verser sur toi en. !e pré.
nant pour son organe.
C'est sous ce tappnrtque tu dois te coctidëter

comme une sorte d aniversatité ainsi qu il te 1*~

été annoncé en plusieurs endroiM de cet écrit, puis-.
nue tu troures en toi le monde Divl<t, le mande <pi-'
ntuel, le monde naturel, et quw par-là -tu es l'nnàgt
de celui qu~~nout.produtt, etqut ett tou<.M<u~M



n'es ainsi l'image de celui qui a tout produit, et qui
est tout, qu'autant que tu demeures en lui et qu'il
donne ini-mêmc la forme à toutes tes facultés et à
toutes tes ~bstances car comment serois-tu une
universalité partielle, si tun'étoispas continuelle-
nient connue engendrée et nourrie par la grande
uftiversaHtc ?

Ne balance pas à croire que tel soit l'objet.de cette
grande universalitéà ton égard et que tous tes p!an!,
et.toutcs ses œuvres ne tendent a donner à toute ton
existence le caractère de sa grandeur, et de son im-
mensité.
Juges en par les comparaisons que tu peux faire

e~trc ton être, et toutes. les vastes puissances qui
t'environnent et qui dominent au-dessus de toi.
Contemple l'immense étendue de 1 univers relati-
vement à ta débile forme. Contemple 1 immentité de
lespace et du temt e~comparauonde tous ces ttrct
partiels qui n'ont qu'une si petite fraction de sa
durée, et reconnois que tqus lea enbrtt de la suprême
puissance, ne tendent qu'a aggrandir ton être par la
rcHexion que ces rapport peuvent faire naître en toi,
M a donner le cours le plus vaste à ta pensée, c'est-à-
dire à lui donner rempreinte de cette immense uni~1 ~iln.versalité. N
Car qnelqHe) foibte!, et qoelauet meprMablet qa'e
tptCMtiM ~ortelt.em apparence, iïtae peuvent fnier
que c'est pour eux qwe to<M cet gnm<t<pr~Mtoht
eev~yét, puMqaiï n'y ~qn*e<)< qui ob!~dMur lé
M~de leteootempter~et~'enoôofrvïe~rpeMet,

<tMt~tqae tOtttLM~~tet <tret ea tecoivtnttjette-



cours qu'ils les employent, etlc< opèteotmem<
sansics comprendre.
Amc humaine si par l'organe de ce nouvel

homme qui est né en toi, tu peux éleyer tes yeux
encore plus haut que ce monde passager, et corrup~
tibic~ tu découvriras dans ta région supérieure uno
immensité bien plus vaste, et des dons infiniment
plusabondans, et tu apprendras alors à t'aggrandir
de plus en plus avec les bienfaits de celui qui a tou~
produit, et qui est tout.
Tu apprendras a év~uer cette semçnce prétieuse

dont il a formé Famé humaine, et qui lui est si
chère, que malgré ses ingratitudes, il ne peut dé-
tourner les yeux. de dessus elle.
Tu verras cet Etre ihnm verser continuellement

turnous dans tous tes genres, ràbdndahcc de~se~
puissances de sa majesté, et tic sôn'iunhlte;c'ar
notre volonte'pcstilehuellc abeau!aire,rEteniél ne
cesse de'npus en démontrer la Borne e!Timpuissahce
en nous ta!sant consfàmment nâget dàM son ÙBUvef-
selle immensité~ NeCaBK~e'dônc p6!ht, amcbu-
ïnaine, si ton nouvel homme, apre:s t*avôtr bctMc~
t'est sép~é de to~ et a enfev~u' Meî:"ïïm~
rexempledes' disciple durepM&teQr universel ~N
tpres"'ï avoÏr t) vu. se separ~r~'tùx~ ~ct~montiBr'~t!

x ciet, s'en retournèrent combtéfTde joie àjerus3~
~cm, 00 t~e'ttnrentps~nt 'ce~date! k <emp~e,

n io~t~'Bén~nt IM~q~ 'p~t~
pte:a<tt<t~p~hmt~ ~f'M<~r<~M'B<.T- ~pN~io~a~t~Mte'

Ln(1



va te donner dé nouvwllet marquer de ta pr«ence,
et de aon intérêt pour toi. Car « lorsque te! joun
de tapentccôte weront accomplis, tous tes dMciplet
étant ensemble dans un même lieu, tu entendnn'
tout d'un coup un grand bruit comme d'un vent
violent, et impétueux qui viendra'de ton ciel, et
qui rempttra toute ta maison o& ih tërdht aMit.
En mcme-tems tu verras paro!tre comme 'dë< lan-
gués de feu qui se partageront, et ~tDretëroïKMr
chacun d'eux.Austi-tôt ih seront tbm tempiM du
Saint-Eaprit, et il commencerontà par!et diveMet
tanguet seïon que le Saiat-Espnt le~'mettra Ie<

n paroles enta bouche. « i'i
En cSet tu connoîtra! le: langue! de toutët te~

!ubstances qur te coMtïtuent ~-tu entett~rat ~ewt
Engage et eUes entendront te tien, ~nh i~e ~6tMf
eoncoùnez toute* jMtaemt~a m<toïre<tër chMùne~tMf
dompardeuliersqm~dM-~ontpropre<poateité<t!dt6
de plu! en plut '~règtM d~~ette D!eu?'H~
tent pat"un mouvemcnt'~h toi donHir'n~Mt Mà-
telUgtccë, et att~uel tu ne~énte~ <'n m<m~te~~
~Ngeaïeurque tu M <i6h porter', et FaMge *q~ ht
tloiit'en~aîre. Si ce< mduyemeht <ont hax, Nt ê~t~H-'
<n'6~t tt~àngoe<u«i Mea-~que te* moavemtm ~MN~

tnai< il ne l'entendront qo< ~our leurcondMa<MHion~<~<C~~edëv!ëM~i~e~-a~t~Mt~mënt~ ~rai~e~?t~~at~é~
~t~e!p;A'<MM~i~<NM<tf~~t~ct~~èttMf~
~-tïmmt ~m~'t~J ~N* 'M't~~ ~~<t~t-~A: ]t"t~HA.1" 'et~ tn~ ~t w~ptf~~jo~jtt~tt~tt~~~t~ troJMMf;~<<M~a~~



porter à. mentir au saint e.spr.it-, <ot à detcurper
Il une partie de votre fond.d.& terre ? Ne demcu~
roit-il pas à vous si vous l'aviez voulu garder?.

«-Ce n'est.pas aux homme* que vous avez menti.,
M mait Dieu voUà ceux qui v~eonçnt pour vous
M enterrer, qui sont à la porte. Et à ta parole, c<a
uopostems rendront l'esprit et serpnt portés en

n terre;
Matt tutoora~ aussi re pouvoir de veKer le~ con-

totatipat tur tesafUigés, sur !es malade*, lorsqu'il
auront dacs le <:ceut âne ~atpte espérance et une
vive cocnaMe dans le< puMBanept du Seigoeur.au
point que ton pmbrc même te~ d~eUvrera de .l&urt
~naJadiM.:
~M dcnc qu'etmUanta~ «mpte «Ion tz, cpu<
tMnt~ t~?°<:ontrera< de. p:myte$ e<tropi<< tu 1«
t.egarderMpour jugM.de~i~.fe~, et qwmd, ,pM~.el&1:4er. pour.jugU.}'f,tu~t, ,qu~4,pat~
le mouvement intënem: ~te retaB~ tncroitM pat~
vetir e-taptex~: "c~M" f ~ve~ leoj!
~?' ~~r!«' ~<~r<M~ ~J<
W«W~)<j,tt g«<0<. <tM ~<&< n~~M~
c!<tt~«~Atonr Ut M le.vetqpt~<e tiemd~o~t&~
mejt~t ~urs.piedt, et.~jeMrerqmt~vM~i~M'
tep?~ ? ~M~hant~; ~eaL~~i~ et .e~~M~
DMU. .j .cr.)r~L--L-~c.x~Tu~eTa< à&Mchie~~e))~
~e 44~<ga~$~Mp~ ~tSM~~j~e~~M~~~·M~
'IC~u.



te taitir et qu'ils croiront t'avoir vaincu aprét
t'ayoir emprisonné dans leurs téncbret pour t'cm-
pêcher de répandre la parole de Tenté dam le tem-
ple, l'ange du :e!gncur ouvrira à leur inscu la
porte de ta prison et te dira ~~<ï ~aaj /< temple
et ~r~cAtt-y A<tr~tm<')< au peuple toutes les Paroles de
cette doctrine de vie. Et tes ennemis frappés d'étonne-
ment de ne point te trouver dans la priton, frémi-
ront de tage de voif la parole M répandre malgré
tux.
fu ue devras point être surprise ti torique tu

parlera* avec foi et confiance aux ~«<~M qui sont
<n toi et qui t'écouterontl'esprit descend <ur eux
fomme il e<t.4e*cendo <ur toi à la parole du
nouvel homme', et j*'il< deviennentpar là <utcep*
tibletde teecvoir !e Efapt~me de ta mtin, comme
tu Fax reçu de la main de ton répMateur partictt-
H~T~ en raison, de ce tu. es, dépotitaite det sept
Mtttcet MM!nnente~le< qm do!yentja.tlUrde ta pierre
~adi~NMntale,;Mr ~Mw< <t ~~<!«< <o<.<t 4
~<KU <~a~M c~Mtgui ~e~ </Mpt<J[, <!M<aa<

~Xt «tfMMT. «~ JOM~ .«t ~<M.. -( ActC~~}..

.i.r -v.7: 'h~T~":=-&&<tpa~que:te. t~ ait
~)~~tH~~ ep~uM temp~eN~ re-
tW!Mt<M~

~i~8!~`~ta.s~)~ <M~<!BHe<t~t~j~~
v'' `

Y



ticulier de cette restauration si ce n'e't à demeure
vû la défectuosité de notre régton au moins en
apperçu et comme par initiation à cette réinté-
gration permanente dont il jouira quand après
avoir représenté ici .bas son principe d'une manière
limitée

1
il pourra le représenter dans les cicux

d'une manière aussi vaste que durable.
Il faut donc qu'Indépendamment de ce jugement

particulier que nous lui avons vu prononcer, lors-
qu'il est descendu dans ses. abîmes, il prononcè
encore prophétiquement le jugement ~nal qui
doit décider du sort des prévaricateurs et faire h
séparation de ceux qui dans ~lui même ayant
échappé par là pénitence à ht première moft
seront préservé: de la seconde mort d'avec ceux
qui seront tes victimes de Tune et de l'autre ~d~
cesdeut morts.
Voyons le ainst tracer d'avànoe enh~Ie tabieta

de cet detnieM tem< b& ï'espérance Kra aboliet
et où il ne restera que la consolation on le déxes-
poîr que la jouissance parfaite ou la prîwation
absolue. ~Voyon* te prendre léttept trompettëè
pour appeller en lui au jugement dernier .tonMt
les nations qui sont soumises & ta puissance pon~
examiner celles « qui auront ajdoré fe bête ou soit
« image qui en auront reçu ~caractère sur îehf
M front'On d~M~ tiMin~~àStr.'q~~ëS &mv~B~d~
vin dc'&' coNfrë de DietT~de cè~vm te~ p~~
prepat~d~ caHee de~ef~t qa~M
<oîe~ tenmeBt~~Mle~)h<M&~~eT~t~t~f-

M t'zt;MtM~~P~ -T!='~ r3J.à "w~J,¡.ta:i: y v



Voyons le d'un autre côte '< debout sur la mon-
te tagne de Sion et avec lui les cent quarante-
quatre mille personî~Wquiaurontlenom de l'agneat
et le nom de son père écrit! sur le front et qui

x chanteront le cantique nouveau devant le trône,
comme ayant été rachetés de la terre car leur
voix sera semblable à un bruit des grandes eaux,
et au bruit d'un grand tonnerre ct ne formeia
que comme un seul son de plusieurs joueurs de
harpe qui touchent leurs harpes. Et il ne s'est

'< point'trouvede mensonge dans leur bouche parce
qu'ils sont pur< et sans tache devant le trône dp

<' Dieu <
Voyons te volant par le milieu de son ciel
M portant l'évangile éternel pour l'annoncer à ceux
« qai sont sur la terre à toute nation à toute
tribu, à toute langue et à tout peuple et dt-
sant d'une voix forteCraignez le Seigneur, et

M rendez lui gloire parce que l~heure de sonju-
gement est venue <t adorez celui qui a fait. le
ciel et la terre la mer et la source des eaux~
Voyons le ensuite prêtée dans ~~mpf<du.ta6er.

tMf~ ~tt~o~a~ M~<<~M ~'crJ~tMt a~~
CC~ft de Dieu ~Mt vit ~NJ JttdM d&f siècles.
Voyons le vetser,let~«!~<r~r<n~r«<oMtM ~Mr~

<<<y< sur ~~a~M << j)<f ~ja/<it< ponr ppererit
duaolutio~ de rBgio?;~mtaM~ue et jtllusoire qu~
te ret;eo< dmn~et~o~e< e.t pour faite ~que~et hp~me* qm ~HMO~~ le cMMtMe de. i& bête
M. ~i<~ frappa~~e~lMemah~e et d~m~ereme,
que-~t me~deYteanje~cmmeie ttàng d'a~mort~
~~let~ ,;et:~OBrAt ~\e%~ M~



'< changées en sang <'t les hommes étant frap-
pés d'une chaleur dévorante bhspbémeront

« le nom de Dieu qui a ce! plaies en son pou-
« voir refusant de faire pénitence pour lui
') donner gloire. La cinquième coupe se répandra
« sur le trône de la bête et son royaume devien-
« dra ténébreux. La sixième coupe se versera sur
le grand fleuve d'Euphrate et son eau sera se

« chée pour ouvrir le chemin aux rois qui doivent
« venir de l'orient. La septième coupe se répandra
'< dans l'air, et une forte voix se fera entendres
« du temple comme du trône et qui dira c'en
est fait
Alors il se fera dans' le nouvel homme, "dc<

0 éclairs des bruits des tonnerres, et un grand
« tremblement 'de terre et si grand qu'il n'y en
*< eut jamais un tel depuis que les hommessont
« sur la terre. La grande ville serat divisée en troia
« parties et les villes des nations tomberonttoutes
« les isles s'enfuiront et les montagnes disparoi-
« tront «.
Apres tous ces ecroyables prodiges le nouvel
homme prèndkt la bête et avec elle le faux pro-
« phête et les jettera tons vivans dans rétangde feu
« et de souBre. et il tordra dn trône une voix qui
dira n I.ouM notreDieu, vous ~out qui éte<ses SM-
<' viteurs, et quile cntighM petitiKt grandx~paree
)* que Ms jugemèns sonf~~enMMesttjutteB,qa'il~
« condamné 'h grande~prMtitaéc~qmi~ottc~pu
« laterteparsàprostitution t~t~qu~ï~~eBge~s~g
<<d~ë tes serviteun que~We~~Mna~n~Tep~Acîelïom~he ~quaM~et~d~MmLt~eis~ugeiMexat



seront prononces et exécutés en toi c'est alors qu'il
y aura pour toi un nouveau ciel, et une nouvelle
terre car le premier ciel, et h première terre auront
disparu, et la mer ne sera plus alors tu verras «~ta
<* ville sainte la nouvelle Jérusalem qui venant de
Dieu descendra du ciel en toi, étant parée comme
une épouse qui se pare pour son cpoux; et tu en-
tendras une grande voix qui viendra du trône, et

<! qui dira Voici le tabernacle de Dien avec tct
hommes, et il demeurera avec toi, et tu seras son
peuple, et Dieu demeurant lui-mêmeau milieu de
toi sera ton Dieu. Dieu essuycra toutes tes larmct

o de tes yeux, et la mort ne sera plus. 9, Ame hu-
maine., veux-tu connoitrc les proportions de cette
ville sainte, de. eettc Jérusalem qui descendra en toi,
étant parée comme une épouse qui se pare pour son
époux, transporte toi sur la grande, et haute mon-
tagne qui est en toi. Tu verras que cette ville <~te
est iUununée de la clarté de Dieu, que la lumière qui
Fédaire est semblable à une pierre précieuse, à
une pierre de jaspe transparente comme du cristal.
Tu verras qu'elle est bâtie en quarré qu'elle est

égate dans sa longueur, et dans sa largeur, et que la
mesure de la muraille ~est de c«!< ~t«trat<<M<r<
f~M~Mt m<~«r< ~OMnt~ pour te faire comprendre
que c~sttur les propres dimensi~Mà la tbis ternaires
quaternaires, et. septénaires de ton essence sacrée,
que doït s'éiever cette ville étemeUe de la paix, et
des consolations parce que tu es la seule ayM qui
rétctnelle source de toute< les mesurer, et~de tout
Itn nombrtt, ait de< rapporMassez rapproetïét, pqttr
avoir vou'u faire' de toi <ea reptetemWtnt patmi le$



,peuples et parmi toutes les régions de l'univers
visible, et invisible; tu reconnoîtras que tu es toi-
même le tabernacle de Dieu avec tous ceux qui' habi-
tept en toi, et que c'est pour cela qu'il veut demeurer
en toi afin que tu sois son peuple et que demeu-
rant lui-même en toi il soit ton Dieu.
« Aussi tu ne verrras point d'autre temple dans cette
« ville sainte et dans cette céleste Jérusalem parce
n que le Seigneur Dieu tout puissant et l'agneau
M en est le temple et cette ville n'a point besoin
« d'être éclairée par le soleil ou par la lune t parce
« que c'est la lumière de Dieu qui l'éclairé, et que
« l'agneauqui est en toi en est la lampe,Les nations
t< marcheront à la faveur de sa lumière, et les rois de
t< la terre y porteront leur'gloireetjeur honneur.
Ame humaine tu~vois les homme! qui n'en sont

encore qu'au règne terrestre et matériel fenner les's
pot~ES de leurs villes de gcerre aprèt avoir e~
Min d'en faire sortir les ennemis et les malfaiteurs.
Les hommes dans le règne spirituel en font :nttMt<
sans quoi ils courent risque d'être les victimes de
leur négligence car s'ils ont laisséMear enaemit
dans la place après en avoir fermi les portes
combien de ces ennemis les dévorerontà leurMMCM
pendant lear sommeil ? ComMen l'autore leorde-
couvrira d'amicttOM, en ne leUr ouvrantfles ye~
qae pour. leur laisser voir leur captivité ?
Mais dans ce règnedivin que le nouvel homme

établit en toi on ne!ermer&phM chaque jour let
« portet ~d% h.viUe sainte parce ~'il jny ania;
M po!n<& d~nnit~ qu'il n'~zn~tita-de~iBit~
s~ ai a~t~~ qu~~ommeheet .~emtM~p~i ~S i 'J.



tt ou le mensonge mais seulement ceux qui sont
<* écrits dans le livre de vie
Tu verras aussi dans ta ville sainte un ~!<ut/< a'MU

vive <<atf< cemm< du cristal qui coulera du trône de
Dieu et de fafMM car tu n ignores plus que 1 hom-
me c~t lui-même ~h ruisseau émané de ce fleuve
et devant par conséquent couler éternellement
comme celui qui lui donne sans interruption la
naissance.

Tu trouveras également au milieu de la place
n de la ville des deux côtés du neuve l'arbre
« de la vie qui por,te douze fruits et donne son
« fruit chaque mois, et les feuilles de cet arbre sont
n pour guérir les nations «. Car cet arbre, de vie
c'est c<tte lumière de l'esprit qui vient de s'allumer
dans la ~<tM~ du nouvel homme et qui ne pourra
.'plutt'éttindte. Ce fruit, qu'il donner chaque mois,
c'est la parole de ce nouvel homme qui doi~ désor-
mais remplir de toutes ses sagesses l'universalité du
tecM. Ces feuilles qui doivent gaérur les nations
ce sont les zM~rMde ce nouvel homme qui répon-
dront tans ces<e autour de toi et l'harmonie et
le bonheur, ..comme tu aurois d& les répandre au-
trefois en vertu de ces trois dons sacrés qui te cons-
tïtwmt t la tois l'image et le cb du Dieu de<
'<M<Ï~ <~ donne donc. point de relâche que cett~â
~Nte ~nnte ne soit ïeb&tie.en toi telle qu~II<
turoit dû"tou)ouM y tubsit~r si le otime .n<
BM<nt Mnveoe~ et ««tTiem ~t to~liMjoan <k
m vie q<te h ~sMOMMre MMMib~et)fMM~ .Meu Md'<t<t~B~M~e~M,~M~MMt~M

t,.t



Fencens dont !a nature et les temples exténetitt
nous offrent dct Imaget iMtructivcaet salutaires<
qu'enfin toutes les mervetUca de h Jérusalem cé-
leste peuvent se retrouvet encore aujourd'hui dans
le cr"ur du nouvel homme p~ïsqtTtHes y ont
existe dest'origine. '1

F IN.


